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A TRES HAULTE 
ET TRÈS VERTUEUSE PRINCESSB 

CATHERINE, 
ROYNE DE FRANCE. 

^Antoine Allègre son très humble et très obéissant 
subject, sernteur etvassal.y S. 

JLjbs deux voyes plus req[uises à nous con- 
duire à rimmortalitéy très vertueuse et très 
bonne Princesse ^ sont^ selon l'opinion des 
anciens , faire actes dignes d'estre escrits, 
ou escrire choses dignes d*estre leuës : en 
quoy les historiographes méritent la pre- 
mière louange ^ pour nous avoir représenté 
les faicts et prouesses héroïques de plu* 
sieurs nobles et excdlens personnages, 
avec tel style et gravité de sentences, que 
non moins est nécessaire la cognoissance 
de l'un , que proufitable l'intelligence de 
l'autre : pource que le diligent lecteur rap- 
porte fruict d'entendre les beaux et illustres^ 

To7ne X. A 
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faicts^ ^'il void bien entreprins et mienlx 
exécutez^ et d'ailleurs prend très grande 
délectation de les lite bien escrits , pont 
en devenir meâleur les imitant. Et devons 
beaucoup aux bons autfaeurs qui ont laissé 
à la postérité moyen et exemple de s'exer- 
cer à bfeii faire et bien dire ensemble : et 
qui nous ont imparty du sacraire de Tanti* 
quité^ depuis la création du monde jus- 
ques au présent ^ Tordre^ succez et fins d6 
toutes choses» Dont apprenons d'ensuivre 
ce qui a esté en eulx honneste et louable^ 
estnens comme de jalousie de parvenir 
par labeur ^ à ce è&ùx voyons nôstre sem- 
blable récommandé et prisé : dont tous 
estats èe voyent comme en. uii miroir re* 
présentez soubs les gestes des anieces- 
seturs. Les princes y sont endoctriner d'hu- 
manité ^ clémence, justice > prudence et 
autres belles vertus t les capitaines et conr 
ducteurs de gens de guerre y apprennent 
Fexpepence et Vray tisage de Tart mili- 
taire : le soldat d'estte vaillant et obéis- 
sant : les gouverneurs et magistrats des 
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provinces y peuvent voir Tordre et po<» 
lice qu'ils fault tenir pour les bien régir 
et administrer : les marchands et trafi-^ 
queurs , comme il fault garder la pro«- 
messe et foy donnée pour conserver !• 
commerce et Thumaine société : et brief 
jusques au menu populaire , chacun de 
chacune chose nécessaire à vivre heureu*» 
sèment, selon la vacation où il est ap» 
pelle t trouve en Thistoire prompt ensei* 
gnement et grande consolation. Je dy en 
l'histoire vraye, qui selon sa diffinition est 
œaistresse de la vie , garde véritable du 
temps ^ et messagiere certaine de l'anti- 
quité , ne traictant rien de fabuleux , oà 
les esprits des lisans se peuvent mescon* 
tenter^ comme de lire choses impossi- 
bles et mensongères. Sur quoy selon mon 
jugement, ont grandement failly de nostre 
temps , ceulx qui é!à% langues estrangieres 
et barbares , nous traduisent et publient )e 
ne sçay qiiels romans > tant pleins de men- 
teriesj et tant mal inventées^ que c'est 
pitié déplorable. Ce nonobstant en la plus 

A 2 
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part de ce fleuiissânt royâuiïie de France; 
on ne voit gueres autres livres es maisons 
des grands , qu'Âmadis^ Philocopes et Rp-^ 
land^ qui ne chantent qu*arines, amours 
et mensonges : et soubs Tescprce de quel- 
que beau parler, incitent l'homme de sa 
nature menteur et voluptueux , à s'aliéner 
du tout de vérité et vertu : ne rapportant 
autre fruici de la longue, lecture de ces 
labiés (qui occupent la meilleure partie 
du peu de temps que nous vivons) que, de 
contrefaire le beau langage. Et les esprits 
du jourd'huy, qu'on nomme au premier 
reng des plus suffîsans j sont ceulx mesmes 
qui n'escrivent que choses lascives, folles 
et fabuleuses ^ sans avoir aucun respect au 
i)ien , que la bonne doctrine de celuy qui 
publie livres , doit. porter à la republique , 
qui ne doit estimer rien , ou peu la gloire 
,qu'il en peult recevoir , à^ comparaison du 
^fruict , que chacun y peult et doit pren- 
drOé Or y Madame, pour monstrer ce esxre 
a nostre propos , ayant leu puis un an en ça 
une Décade , que don Antonio de Guevara 
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evesque de Mondonnedo en Espagne , avoit 
amassée de plusieurs autheurs^ contenanil 
la vie de dix empereurs Romains , j'ay ' à 
«on imitation^ Êiict ceste cy en François/ 
et gardé mesme ordre , mais traicté en auT 
cuns lieux diversement l!liistoire^ comme 
les autheurs Grecs et Latins ont faict entre 
eulx^ que j*ay accordez au mieulx que j'ay 
peu, en style le plus facile qu'il m> esté 
possible^ sans m'asservir au nombre des 
paroles et clauses^ et d'autre part sans m'es*- 
loigner du fil et vray sens de Thistoire , de,- 
sirant que chacun y proufitast. En cest en,- 
droict les .plus sévères juges des osuvres 
d- autruy, qui ne trouvent rien à leur goust>^ 
si n'est grec ou latin, dresseront plaincte 
pu calumnie de ce qu'on travaille t^nt pour 
le jourd'huy à mettre toutes bonnes choses 
en vulgaire François : mais pour r^sponse^ 
je leur remonstre , que les princes .et gen- 
tilshommes (pour lesquels pi^v^cipalement 
est ceste œuvré mis en lumière) ont esté, 
et sont tant occupez aux ;guerres et ma- 
niement des grandes affaires, qu'ils n'ont 

AS 
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loysir, ny moyen d'employer lé temps, 
pour apprendre les préceptes requis à Tin- 
telliè^nce desdîtes langues. Par ainsi puis 
qu'ils n'en sçavent autre, que la leur na- 
turelle , c'est mérite qui ne se peult assez 
louer ^ de leur traduire les bons livres des 
anciens , mesmement les vies de ceulx qu'ilz 
doivent soigneusement regarder et imiter, 
qui ont esté princes et gentilshommes , 
comme eulx , à fin qu'en lisant leurs ver^ 
tus, ilz les imitent le plus qu'ils pourront, 
et leurs vices , ilz les fuyent. Peu importe 
en quel langage soit la bonne doctrine, 
pourvu qu'elle soit bien entendue. Les lan- 
gues grecque et latine «ont esté en pris et 
réputation, lors que/ les empires ont esté 
grands et peuplez d'hbmmës sçavans. Qui 
trouvera donc mauvais, que soubzle fleu- 
rissant règne du grand Henry nostre roy, 
et de vous. Madame, on face célèbre et 
renommée nostre langue Françoise, qui a 
tant de doctes hommes en toutes sciences 
qui l'honorent ? Qui gardera que ce beau 
je doulx et assez copieux, ne* soit 



Digitized by VjOOQ iC 



ÉP'ISTRE. 7 

digne ^ tomme les aatres, etipapable d'ex*» 
primer toutesles oonceptiona et invendons 
des autheurs estràngiers ? Kostre siècle esf 
tant fertile de gentils esprits^ mesmement 
ce royaume y qn'il n'a dequoy porter envie 
aux passez t et de tant se^ii^sa renommée 
plus fameuse » quand jcliacun s*effbrcera i 
le faire flemdr en son propre et naturel 
l^gAg^* £t ne fank avoir ieagard h jces ju* 
perstitieux^ qui empeschent sans raison , 
que les François ne jouissent du bien des 
livres y qui nous est caché par faulte de les 
traduire en nostre vulgaire. De ma part^ 
Madame y j'ai bien osé entreprendre cest 
amas et traduction ^ sans crainte d'aucune 
çalumnie , m'asseurant que vostre seul nom 
et adveu suffira à la rompre , et me senti- 
ray assez défendu et satisfaict, s'il vous 
plaist de vostre accoustumée humanité , 
prendre en bonne part ce peu de mon 
labeur , que je vous présente , lequel vous 
pourra estre de tant plus aggreable , qu'il 
vous est dédié de vostre plus humble sub- 
ject^ serviteur et vassal , nay en vostre 
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païs d'Auvergne , en vostre baronnie et iieii 
de là Tour y qui vous doy pour le moins 
ceste recognoissance / fidélité et hommage 
de révérer et bonorer voz grandeurs , et 
célébrer comme tant d'autres^ vostre nom 
en mémoire perdurable, qui vous est ac- 
quise par tant de mérites, qu'il n'^est à 
peine personne en toute la terre habitable,* 
à qui elle soit incognue.» 
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Depuis Tan 807 y jusqu'à Tau 870 de Rome , après 
J. G.ii7< 
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DES 

HOMMES ILLUSTRES- 



TRAJANUS'- 




Auparavant qu'il y eusttiltre d'empereur à 
Rome, By guerres en Carthage, il y avoit en 
quatre provinces d'Espagne y quatre belles et anti- 

' Qui iropera, selon la confmune auppuution , en l'an du 
Monde quatre mille soixante '^ , et de nostre Seigneur Jésus- 
Christ , nonante huict. jiUegre, 

* Nous ne grossirons point ce vulume de notes et d'obstir* 
Tations inutiles , parce que nous n'aurions rien à dire qu'on 
ne trouve avec plus de détail et de discution dans Tlristoire 
des Empereurs ; il suffit de remarquer que cette supputation 
commune qui place la naissance de Jésus* Cbrist à l'an du 
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ques citez, qui se comparoient en puissance à Rome, 
en richesse à Tyrus , en beaultë à Helîa , et en com- 
merce et opulence à Tarentum. L'une de ces citez, 
et la première se nommoit Numanda , la seconde 
Càntabrlaj la tierce Istobrigay et la quarte Italica. 
Strabo , Isidorns et Pomponius Mêla donnent gran- 
de admiration aux lecteurs , de la magnificence et 
grandeur de ces villes , en tomes choses commodes. 
Et d'autre part y c'est grand' passion , de yeoir que 
au lieu où elles estoient si sumptueusement édifiées , 
il n'y a muraille , fondement , ny fragment , qui en 
dpnne aux regardans tant soit peu de marque. ANu- 
mance a succédé Soria : à Cantabria , Judela en 
Navarre : à Istobriga y Merida : à Italica , Seville. 
O secrets, et ineffables jugemens de la divinité! 
O toutes choses humaines muablès, caduques et 
périssantes! avoir esté ces excellentes citez, tant 
superbes : et maintenant tant s'en iàult qu'on y voye 
maisons , tc^urs , ou édifices, qu'à peine y trouve- 
roit on une pierre grosse comme le poing. Numance 
qui résista si courageuseme];it quatorze ans contfre 
les forces des Romains , est aujourd'huy un herbu 

monde 396S , est généralement almndonnée aujourd'hui par 
les cbronologîstes , qui se sont réunis à ]*an de monde 4000 
au moyen de quoi la première Année de Jesus-Christ , c6b^ 
court avec l^an du monde 4001 , et par conséquent Tan dé ' 
Jes us-Christ 98 , qui est le premier du règne de Trajan , avec 
l'an du monde 4^^* ^^ faudra faire la même réduction^ pour 
les époques suivantes ; ce qui sera trop facile pour avoir be* 
soin d'être répété , puisqu'il n'y aura qu'à ajouter le nombre 
dés' années de Jes us-Christ à celui de 4000, pour trouver 1^ 
véritable date des années du mouds. i -^ . 
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pasturage de bcebiè, plein de parcs ^ et petites ca- 
liuettes de bergers. Çantabria qui fut la dernière 
ville forte ^ que les Romains prindrent en Espagne y 
est maintenant un vague territoire plein de vignes 
et labourages. Chacun sçait que le roy Viriatus ne 
trouva place plus forte à sç défendre y que Isto-. 
briga , et on. n'y void à ceste heure que ronces et 
buissons. Ceulx qui escrivent de Italica , disent 
qu'elle fut estimée Tune des plus fortes du royaume 
deVandalia, maintenant on y cueille bled et avoine. 
II. Scipion l'Africain détruisit et meit à sac Nu- 
mance, pource qu'à la première guerre Punique 
ne voulut donner secours aux Romains. Gracchuii 
capitaine Romain print d'assault Istobriga y et la 
brusla pour les grans maulx que Viriatus luy avoit 
faict , s'estant fortifié dedans* L'exercite de Pompée, 
ruina Italica , pource qu'elle ayoit fidèlement 
tenu le party de César. L'empereur Auguste des* 
truisit Çantabria^ plus esmeu de promptitude 
de colère , que de juste raison , comme il ne 
sera hors dejpropos de le racompter briefvement.. 
Ledict Auguste la tenant estroictement assiégée , 
manda aux citoyens qu'ilz rendissent la ville dans ^ 
certain temps , et meissent entre ses mains toujs 
leurs thresors , avec pacte d'estre perpétuellement 
serfz et tributaires des Romains. A quoy les Cau- ^ 
tabriens f eirent response par lettre en ceste sorte : 
« Empereur Auguste, nous prions les diei^x im- 
<c mortelz. qu'ilz te soyent en garde , et qu'il leur 
« plaise de vérifier entre toy et nous, par yraye 
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c( jastice , qui a plus de droict en la poursuite de 
a <;este guerre. Tm sçais bien , ô très illustre prince,, 
ce que combien 4{ue le» hommes ayent les forces et 
« moyens d'entreprendre la guerre, si n'ont ils 
ce pourtant la victoire.enleur puissance: et advient 
ce le plus souvent > que ce que les hommes encom« 
« mencent par opinion et malice, les diiBux achèvent 
« par raison et justice* Tu peulx à peu près sçavoir 
« en quelle nécessité et extrême misère tu nous 
a tiens assiégez, de sorte que à faulte de vivres 
ce nous n'avons tantost plus que tenir. Si fault il 
ce toutefois que tu entendes , que si noz corps es-^ 
ce languis dé faim défaillent à batailler, zie font pas 
<c noz cueurs à mourir. U est bon à veoir que tu a» 
«c expérimenté la petitesse de noz forces., et non la 
(t magnanimité de noz courages , de nous déman-^ 
c< der noz thresors , et la liberté de noz personnes, 
ce Les mines que nous avons en ceste cité ,^e sont 
ce d'or pour contenter ton insatiable convoitise , 
ce mais de fer, pour ix>mpre ton arrogance. Puis 
ce que vous autres Romains, ô seigneur Auguste, 
ce ne cessez de guerroyer , puis quatre cents ^ans, 
ce hors de vostre païs , pour estre seigneurs et mais* 
ce très: ne te semble il raisonnable, que nous nous 
ce défendions dans noz maisons , pour n'estre sub^ 
ce jectz et esclaves? Poursuy ta guerre comme il 
ce te plaira , et ne prens tant de; peine à nous mena- 
ce cer et intimider. Car posé ores que noz maisons 
ce soyent tiennes, par forces : asseure toy , que tant 
« que nous vivrons , nous ne serons que aux dieux, 
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< et à noua mesmes ». Ouye par remperéiir ceste 
réponse ^ ec les voyant obstinez, jura ses bons 
dien , que par despit il ne prendroit personne à 
mercy , et que ne laisserott pierre sur pierre : ce que 
depuis^ advint. 

lU. PovAsuivAKTT nostre propos j fault entendra 
que au temps que la guerre mortelle estoit le plus 
fort allumée entre César et Pompée^ ceulxde Id 
iaction de Pompée tenoient Istobrîga , maintenant 
wpftUée Lebrixa ^ et les Gesariens Gades , aujour- 
d'buy dicte Caliz » . Et servoient ces deux villes d'en- 
tretenir et recueillir les soldats des partialitez , et 
prisonniers d'un costé et d'autre. Peu de temps 
avant que la cité'd'Italîca fusi destruicte par ceubc 
de Pompée, il y avoit deux nobles chevaliers ex- 
iraicts de bonne et antique famille, l'un nommé 
Julius Cocceiusy Vmtre Ru/us Ulpius, qui furent 
non seulement preux et hardis aux armes, mais 
aussi sçavans à tous faictz politiques et civiles , tant 
qu'on avoit en réputation singuliereles maisons des 
Coccéïesy et Ulpians. Et durant la guerre faicte en 
Iulica, ces deux maisons, qui estoîent auparavanr 
en grand différent , furent reconciliées , comme il 
advient quelque fois, que les cueurs qui ne se peu- 
vent joindre par iiiiour, s'accordent par ôrainte. 
Gesdeux nobles chevaliers, après la destruction 
d'Italica , se retirèrent à Gade^. Cocceïus fut ayeul 
de l'empereur Nerva, et Ulpian bisayeul de Tra- 
jan et d'Adrian du costé maternel. En cesté ville 
de Gades dicte C4/&, nasquit l'empereur Trajanle 

* Cadix. 
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vingt et unième de may , le second an de Tempirc 

de Néron ' , éstans consulz Rufus et Càthinias. ' ' 

' IV. En ce temps ceste cité de Caliz estoît estimée s 
la première d'Europe en profession de tontes bonne» 
lettres et disciplines libérales , de sorte qu'on y ve- 
noit à Festude de toute l'Afrique et partie de 
Grèce : comme nous tesmoignent Philo au livre des 
académies, Plutarque en la vie de Trajan, et Phî- 
lostrate en la vie d'Apollonius. Ledict Trajan es- 
tudia en ceste fameuse académie de Caliz ^ es lan- 
gues greque , latine , et en rhétorique , jusques à 
l'aage de seize ans, ce II estoit de belle et haulte taille, 
cr clair brun au visage, cheveulx clairs et déliez, barbe 
« rude et espesse , les narilles ouvéV^tes, les espaules 
c( larges, les mains longues^ et les yeux doulx et 
«c amoureux, et en le reste de la proportion mesuré, 
et et beau le possible ». 

V. Depuis qu'il eut passé le dix septième an de 
son aage , il commença d'oublier les lettres , et de 
s'exerciter si bien en l'art militaire , qu'en peu de 
temps il fut non moins adroict que vaillant , dextre 
et legier , à pied , et si bien instruict à mener un 
cheval, comme jeune homme qu'on trouvast lors. 
Il advint par fortune , qu'en la cité de Caliz ^ sur- 
vindrcnt quelques fustes de corsaires , qui au dcs- 
prouvu saccagèrent la plus part de la ville , où le 
jeune Trajan feit tant d'effort en combatant pour 
la défendre, qu'à luy seul fut attribuée laçpnser- 
vation de la cité , et l'honneur et gloire dé la vie- 

* Nous plaçons sa naissance à la première smnée avec fe 
P: Pétant. 
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ttoire. Entre \é& Mirosîdon^ , qai sont ceulx de Me» 
fida j et. les Riçines ; qui sont ceulx de Trusillo y 
s'esmeut lors grand' guerre , pour usurpations que 
les unsfaisoient aux autres des pasturages« Ceulx de' 
Merida demandèrent secours à la ville de Caliz, à 
cause qu'ilz estoient de long temps confédérés , et 
leurs deux villes seules du païs , proconsulaires* Les 
citoyens dudicc Caliz accordèrent promptement 
de donner secours aux Mirmidons, et esleurent' 
Trajan capitaine pour conduire Tarmée : qu'il ne 
voulut accepter, disant « que à dieu ne pleust, que 
« si jeune il prinst Tespée pour respandre le sang de 
^ses proches voisins, et que pour ses amb, il offen- 
<r sast ceulx qui n'estoient déclarez ses ennemis » : et 
disoit, ccque puis que la guerre n'estoit encores com- 
te mencée, et qu'on les pourroit appointer amiable- 
« ment, seroit beaucoup mieulx envoyer ambassades 
«pour les mettre d'accord, que capitaines pour es- 
<f chaufer la guerre ce. Et fut trouvée si bonne sa res- 
ponse, que dès lors en avant on l'estima aux af- 
faires publiques et de conseil , autant sage, comme 
vaillant 9 combien que ces deux vertus ne se trou- 
vent gueres ensemble : pource qu'on void beau-^ 
coup d'entrepreneurs deperilz, mais peu de sages 
pour les éviter. • 

r YI. ^ Av second an de l'empire du bon Vespasian, 
la grand' Bretagne maintenant dicte Angkurre , se 
•révolta contre l'empire de Rome , qui fîit occasion 
que les Romains dressèrent grandes forces contre 
enlx , desquelles estoit chef et conducteur Drusius 

X • L'an de Rome 8i3. 

Tome X» B 
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Torquatas , soubs la charge duquel alla Tra|an avec 
un bon nombre de ses compagnons : et un jour que 
Torquatus prioit Trajan de prendre gages , et d'es- 
tre à la soulde du peuple Romain , Trajan luy dict : 
« Les marchais qui viennent de nostre païs en 
« cestuy-cy, y viennent pour trafiquer et s'en- 
«c richir : mais les chevaliers de bonne part comme 
«c nous f ne veulent autre richesse que renommée 
M et honneur : et te disons , que nous ferons autant 
«c fidèlement service à la republique de Rome, 
ce comme si nous estions stipendiez y mettans toute 
Ci nostre confiance aux bontzde noz lances »• Telle 
bonne renommée et réputation qu'eust le jeune 
Jnguriha à la prinse de Numance , telle l'eut Tra« 
jan à la guerre de Bretagne , Tun et Fautre cheva- 
liers estrangers , jeunes , avantureux et vertueux ^ 
en tant que par prouesse Pun en devint roy de 
Numidie , et l'autre empereur. Le jour que Dru^ 
sius Torquatus entroit à Rome , triumphant de 
FAngleterre^ menant en pompe plusieurs grana 
seigneurs vaincus et vainqueurs , prioit les Romains 
de regarder et cognoistre Trajan au visage : car 
desja chascun le cognoissôit par réputation* Delà 
veint que par laps de temps , Marins Fabricius , et 
Trajanus furent en dissension sur Testât du consu- 
lat , et se jazoit Fabricius de Trajan en plein sénat, 
luy disant , qu'il estoit estrangier , noir et laid de 
visage. Auquel Trajan respondit : « Je te confesse ^ 
«c Fabricius j que ton beau visage a esté plus tost 
ce cogneu àRome , que ta bonne vie , mais confesse 
ce moy , qu'on y a plus tost cogneu ma bonne vie , 
c< que mon laid visage ». 
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VIL En la saison que Trajan entra premièrement 
à Rome , Titus fils de Vespasian e^toit empereur '^ 
qui feic Trajan prêteur et capitaine de dix legioiis , 
et renvoya aux frontières de Tlllyrique , où il de« 
meura tout le temps que ledict Titus vesquit. Les 
legionairesfeirént difficulté de le recevoir capitaine^ 
pour raison de ce qu'il estoit estrangier et jeune : 
mais le cognoissans hardy au combatre , et prudent 
k la conduitte et gouvernement » chacun 1-aimoit 
comme père , et le cr^ignoJtx^ômme supérieur* Un 
jour advint que les gendarmes de Trajan àyans faict 
trêves avec les Barbaresj^u plus fort de Thyver , et 
n'ayans logis où se retirer l'un d'entre eulx dict à 
Trajan: ail ne me semble pas raisonnable , que tu 
« endures tant de. tristesse, et nous tant de froit 
« et d'indigence : il seroit mieulx de rompre ki trêve 
« dissimulement , et pourveoir à noz personnes et 
« chevaux , qui endurent tant ». Auquel Trajan 
dict : K J'ày non seulement peipe de ce que tu me 
•c dis , mais aussi hontôile ce que tu ozes dire : pour* 
«c ce que les choses que nous asseurons et promet-* 
tf tons f nous ne les devons pas tant observer et 
ft garder , pour les avoir promises aux hommes , 
ce comme pour les avoir jurées aux dieux immortdz ;i 
ce par ainsi y mon amy y nous fault soufirir pour le 
ce devoir et seçttent». 

VUI. Apres la mort du bon empereur Titus, 
succéda à l'empire Domician son firere: quoy siça- 
chant Trajan , laissa soudain la chargé qu'il avoît 

v 
' II commença à régner Tan dé Home 852 , et fut empoi- 
sonné par Domicieo f qui lui «decddar Tan d»^B.ome 824^ 
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pour yenir à Rome. De quoy Tempereur , le sénat 
et; les gens de guerre eurent grand desplaisir, pour 
la longue expérience en l'art militaire , et la bonne 
fortune que Trajan avoit en la guerre. Car les Ro-' 
mains a voient tousjours en observation singulière , 
les capitaines qui sçavoient dissimuler à propos, et 
supporter patiemment les faultes legieres , comme 
Trajan , disans « que c'estoit peu de la dextérité 
« qu!on a aux armes, si on n'a de mesme cautele, 
le bon ad vis et sain jugement,, «c Or estant Trajan de 
retour à Rome , sans charge d'aucun affaire pnbîi- 
que , Domidan l'envoya guérir en son palais , et 
entre autres propos luy dictr^cDy moy, Trajan > 
éc rauthorité de l'empire que je tien de mon père 
ce Yespasian , est elle en rien diminuée : ou suis-je 
« de quelque chose vers toy plus ingrat, que mon 
ce frère Titus ( pour lequel tu as souvent hazardé ta 
« vie ) que tu ne daignes pour moy prendre les ar- 
a mes »? <c Certes , respondit Trajan, je te con- 
« fesse que tu es aussi grand que ton père , et aussi 
ce recognoissant les services que ton frère : mais 
« pource que je te cognoy prompt à commander, 
« et subit à faire exécuter commandemens , pour-/ 
« rôit estre , qu'ayant charge en tes armées., tu me 
«ccommanderois de colère faire tel acte, que le 
ce faisant je contreviendroy à l'obligation , que je 
a doy à nature., de ne mesfaire à. mon proche sans 
ce occasion : et ne :le.faisànt pas , 'je rompr^oy.le ser- 
« ment de fidélité , que j'ay preste entre tes mains , 
ce par lequel je te doy perpétuelle obeïssjance »• 
IX. En ce temps Domîcian avoit banny «de Rome 
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on consul qui se nommait Nerva Cocceius ' homme 
d'aage et de majesté vénérable, et qui avôit en ce 
qu'il disoitet faisoit grand' authorité et crédit. Tra-^ 
janqui n'estoit lors gueres en la grâce de l'empereur, 
se partit le plus secrettement qu'il peut de Rome , et 
s'en alla à Noie en Camps^nie où estoit Nerva 
(comme il advient qu'un désolé cherche vouliin* 
tiers l'autre }• Ces deux excellents hommes demeu- 
rèrent long temps en Campanie povres, bannis, 
desappoinctez , poursuivis et sans faveur , attendans 
de jour à autre la nouvelle que Domician les feist 
tuer, ou que luy mesme mourust. Car s'ilz desi- 
roient sa mort , il ne cherchoit pas moins l'occasion 
de leur faire perdre la vie. Trajan estant encore jeilne 
portoit le plus de vénération et honneur qu'il, pou- 
voit au bon vieillard Nerva , et Nerva amour filiale 
à Trajan , qui se rendoit ( ayant la nature débon- 
naire et d.oulce ) aimable en tout ce qu'il faisoit. Es- 
tans ainsi en cest exil Nerva et Trajan , se trouvè- 
rent parents^ de mesme province d'Espagne, de 
mesme cité Italica , et que l'un estoit descendu des 
Cocceïes et l'autre des Ulpians , deux renommées 
et antiques races, comme avons dict cy devant. 
Quand Trajan veint en Italie, il ne trouva autres 
parents sinon Nerva , et Ulpius Rîcinus son oncle , 
qui fut deux fois consul à Rome. Aucuns ont cuidé 
dire , que Ricinus fut père de Trajan , mais la vé- 
rité est, qu'il n'estoit que oncle. Gomme tesmoigne 

' Il avoît été consul la première foia Tan de Home '824, 
exilé Tan de Rome 842, mais rappelle la même année, et 
nommé consul pour la seconde fois Tannée suivante. 
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Plutarqné en une epSstre qu'il esciit à Trafan y di* 
sant : ce Sceue la boniie nouvelle à Rome , que tu 
ce as vaincu le roy Decebalus , qui tyrannizoit ce 
(c païs y la resjouissance du peuple a este si grande y 
<c que si les ôs de ton père eussent esté en Italie , 
«c comnTe ilz sont en Espagne , on n'eust pas faict 
et moins d'honneur à leur sépulture y qu'on fera à 
ce toy le jour que tu feras à Rome ta triumphant^ 
ce entrée ». ' 

X. C^NOissAKT chacun Nerva ancien, et honô- 
i'able^ eHe jeune Trajan chevalereux et de bonne 
nature, beaucoup des plus grands seigneurs , et des 
principaux du peuple de Rome y les alloient visiter 
à Oampanie , le plus secrettement que faire se pou* 
voit, pour crainte de l'empereur qui estoit sousp- 
çonneux et terrible , et pource qu'on n'ose gueres 
iaire de boù semblant à ceulx qui sont haïs desprin-*- 
ces* Entre ceulx qui alloient souvent veoir et conso^ 
1er lesdicts deux chevaliers , estoit le grand philo- 
sophe Plutarque le bien venu , lequel avec Tra jân et 
Trajan avec luy, conceurent si grande et estroicte 
amitié , qu'elle dura toute leur vie. Plutarque Voyant 
Trajan oisif, et de bonne volonté aux lettres , le 
persuada et enflamma de telle sorte & l'estude , qu'il 
commençoit à vouloir oublier les armes : quoy pre* 
voyant Nerva , luy dict comme en mocquerie : k De 
ce mon conseil tu lerras les lettres , et retournerais 
ce aux armes , puis que nature t^a donné meilleures 
ce mains pour combatre , que bonne langue pour 
ec disputer. D'ailleurs , tû ne doibs laisser la joyeuse 
(c conversation de gens de guerre , poursuivre le 
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« terere sourcil des philosophes n. Traf an duraiit 
son exil se maria avec Plotine , qui fut sa femme 
unique : je dy unique , pource qu'il n'en eut on* 
ques d'autre y ny devant , ny après , chose quin*ad« 
veintà prince Romain jusques à luy. Car les autres 
les voyans.ou vieilles^ ou roa|gracieuses>.en pre» 
noient à leur plaisir d'antres. 

XL Uns fois que certains Romains machinoient 
par conjuration , faire mourir l'empereur • Domi«- 
cian y et desiroient que Trajan teinst leur pat ty, le 
prians qu'il leur aidast , respondist : « Je voy bien 
«I que Domician ne meritoit point d'estre esleu em«- 
« pereur , et moins soustenu en cest estât : mais je 
« ne consentiray jamais à le taire mou^r. Car j'ayme 
« mieulx souifrir , d'un tyran , que encourir renom 
« de traistre ». Ainsi que plusieurs Romains mur- 
muroiept un jour des insolentes et malversations, et 
de la mauvaise voluntë que l'empereur luy portoit, 
Trajan leur dict : « Il n'y a que les dieux , qui puis^ 
K scsnt jager de l'affection que Domician m'a portée 
M jusques icy , car quant aux œuvres , je ne me sçau» 
« roy plaindre , puis qu'il est en partie occasion 
« que j'ay recouvré pour père Nerva , pour pre- 
« eeptenr P/ular^ue 9 pour femme Plotine y et sud- 
« tout y que j'ay par son moyen, cogneu l'adverse 
« fortune , et appris d'obeïr , ou je souloy eom- 
« mander ». Un an avant que Domician mourust ', 
ou à mieulx dire , qu'on le tuast , et sur le commen- 
cement de la guerre de Germanie y Trajan fut eslmi 

' Trajan fut cônAuI pour la première fois Van de Kome^844 "> 
Domitien fuc tué Tan de Rome S49>' 
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comul par lé sénat /qu'il accepta en grand regret^ 
non pour refuser honneur et peine ensemble , mais 
pource qu'il laissoi t la bonne compagnie de Nerva. . 
Xn. Les Romains ne pouvans plus souffrir les 
injures et tyrannies de Domician y délibérèrent de 
le tuer y comme ilzfeirent. depuis, le quatorzième 
jour d'octobre ' estant de Taage de quarante cinq 
ans y ayant esté empereur quinze ans. Il y a voit long 
temps , qu'on n'avoit porté nouvelles à tout le peu« 
pie tant aggreables comme celles/lela mort de I^o*- 
mician , de sorte qu'on donnoit estreihés et presens 
à ceulx qui les disoient : et en monstroit chacun 
grand signe de joye. £t desiroit on autant sa mort, 
comme Ion avoit en horreur sa yie« Petronius mais* 
tre des gardes y et Parthenius son chambelan feirent 
là conjuration et le tuèrent, et donnèrent ordre eqlx 
mesmes que Nerva fust esleu empereur. La pluspart 
du peuple ybuloit si grand mal à Domician , que non 
contens de trainer son corps mort par la ville', et 
le mettre en pièces , osterent les images de cuy vr^ 
et de marbre qu'on luy avoit autr^'f oia érigées : rom^ 
pirent arcs , rayèrent tiltres et inscriptions , demO'" 
lirent édifices , ruinèrent temples ; et pour en •abou- 
tir plus^ curieusement la mémoire , bannirent de la 
ville tous, ceulx qui portoient nom de Domician : 
à fin qu'ilz n'ouysse^t nommer mort , celuy qu'ils 
avoient tant haï vivant. Lendemain que iPomician 
mourut, Nerva Cpcceius fut déclaré publiquement 
empereur , en grand'joye et contentement de tout 
le peuple, tant pource qu'il estait vertueux, que 
» ï^« î4 4e5 calendes , q'eit-à-dire , le 17 de Septembre* 
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pout^ee qu'il estoitennemy de.Domician. Aussi to&t 
queNerva fut confirmé à l'empire, il envoya Tra* 
jan pour prêteur en Germanie avec charge de pren- 
dre la conduite des légions , quiy estoient en gar- 
nison y et le gouvernement de ceste province. Et luy 
bailla la charge , pource qu'il sçavoit combien left 
gens de guerre desiraient Tra jan , et d'autre part 
pour le peu de fidélité qu'il avoit à Calphurnius ca-* 
pitaine de Domician. Entre plusieurs mauvaises 
conditions de l'empereur Domician estoit l'une des 
pires ; que tout ce qui luy sembloit bon , beau et ri- 
che, il louoit grandement , et le louant , si on fait- 
loit le luy présenter de gré , le prenoit par forcer 
De ces presens , ou à mieulx dire pilleries , trouva 
Nerva en son palais beaucoup de biens d'autruy, 
qu'il feit par cry public restituer à ^ui ilz apparte- 
-noient* . ' 

- XIII. QvAKD Nerva fut empereur , il estoit j& 
vieil et caduc , et subject à maladies , n'ayant rien 
de sain que la langue à bien parler , et le bon juge* 
ment pour bien gouverner. Les Romains le voyans 
si vieil et maladif, qu'il ne pou voit gueres ne man- 
ger ny dormir, estimèrent qu'il ne vivroit pas long- 
temps, et par ce commencèrent à le mespriser. 
Quoy entendant Nerva , délibéra d'adopter Trajan, 
et le prendre compagnon coad juteur à l'empire , ce 
que peu après feit , et luy envoya en Germanie le 
manteau ouchappe impériale avec une lettre, où 
n'avoit autre chose escrite, que ce verset : 

Phœbe , tuis tells lachrymaS ulciscere nostras : 



Digitized by VjOOQiC 



âS TRAJANUS. 

Comme disant , « O Trajani quelque jour ayant suc- 
ce cédé à mes estats, tu me vengeras p^r force d'armes^ 
ce de la désobéissance et peu d'estime que le peuple 
ce Romain faict de moy »• Ce temps pendant Trajan es- 
toit en Allemagne à la ville d'Agrippina, maintenant 
dicte Colongne : et adveint que la nuict avant qu'il 
receust la chappe impériale , et la lettre de Nerva^ 
il songea qu'on le vestoit d'un habillement de pour» 
pre j qu'on luy mettoit un riche anneau au doigt , 
et une couronne au chef. Trois ou quatre mois après 
le bon Nerva mourut aagé de cent et dix ans '. 

Xiy. Aussi tost que Trajan fut adverty que Nerva 
estoit trespassé j il partit pour s'en venir à Rome : ou 
arrivé, f eit les exeques de son seigneur et amy Nerva, 
qui furent tant magnifiques et sumptueuSes, qu'elles 
ressembloientmieulxf èstesde vivanSy que funérailles 
de roortz : et n'y a voit chose en la pompe qui se 
monstrast tant funèbre , comme la triste conte- 
nance de Trajan. La première chose que Tra jan em- 
pereur promeit et jura au sénat , fut : «que jamais 
« personne subjecteà l'empire , ne molesteroit en 
« eorps 9 ny en biens , sans bonne et légitime occa^ 
a sion : » ce qu'il observa diligemment durant sa 
vie et son empire. Après ce , commanda que ASmi- 
lianns capitaine des bandes Pretorianes , fust desa*- 
poincté et banny de Rome pour avoir esté désobéis*- 
saut , et ennemy à son prédécesseur Nerva , et pour 
avoir deslrobbé les payes des gens de guerre : com- 
manda que tous deulx qui en gênerai ou particulier 

* Il aToit soixante et cinq ans dix mois et dix jours. 
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TOttldroiffliit faire plainte contre les consuls , séna- 
teurs y censeurs j ou autres officiers de Rome , qu'ils 
le luy vainsseut incontin^ reinonstrer , à fin de 
satisfaire aux grevez, et punir les coupables. Il visita 
personnellement la plus part des mestiers de Rome, 
mesmes où se vendoit le pain, vin , chair, poisson 
et autres denrées , où trafiquoient les^marçhands « où 
logeoient les estrangers : ce qu'il f eit si diligemment^ 
qu'en peu defours il sceut le bien de la chose publi** 
que pour l'entretenir , et le mal pour le corriger. 

XV. Il défendit qu'il n'y éust en Rome cabarets 
ny tavemesoù Ion trouvast viandes friandes appres- 
tées , disant « Que les apprestz exquis , sont le motif 
<c de faire plusieurs vicieux » : commanda ^u'on -"^Spï 

feist une générale et sommaire description des ha*- 
bitans de Rome : et se trouva qu'il y avoit , cclxxxv 
mille maisons de citoyens mariez : xxxiix mille jeu- 
nes hommes à marier : vu mille prestres : txxiî mille 
femines publiques : xii mille hosteleries , et lxv mille 
marchands on négociateurs estrangiers. Trajan aussi 
commanda , qu'il ne mandiast aucun poyre par la 
ville , et qu'on secoutust les plus indigent du tbresor 
publique , pourveu que ne peussent travailler , et 
s'ilz se trouvoient valides et forts , qu'on les feist 
besongner aux réparations des murailles et chemins 
publiques. A tous farseurs , imposteurs , afbonteurs 
et truands , feit commandement d'apprendre dans 
certain l?emps , mestiers et^ arts , pour gaigner leur 
vie ; autrement , qu'ilz eussent à vuider Rome. Com- 
manda d'avantage, estrefaicte reformation des es- 
tats et judicature , et examen de leurs ûapacitez : et 



Digitized by VjOOQiC 



^B T R A J A N U.S. 

en fin (ut plug grand le nombre des déposés par igno- 
rahce et vice y que des confirmez par science et ver^u* 
iVoyant Trajan tant de peuple estrangier en la ville, 
mesmement maintes femmes povres , lesquelles es- 
tans enceinctes mouroient journellementavec leur 
fhiict y à f aulte de lieu commode pour enfanter : f eit 
édifier une bien fort belle maison, laquelle il doua de 
grands meubles et rentes , et voulut par fondation , 
^ue toutes povres femmes sans aveu peussent venir 
faire leur enfant en ceste maison , et y demeurer 
deux mois , et leurs enfans , quatre ans , nourris et 
entretenus. N^ voulut oultre consentir , que les Ro- 
mains eussent plus de vingt et deux festes , en tout 
Fan : disant que les dieux estoient sans comparaison 
mieulx servis les jours qu'on tra vailloit , que les jours 
qu'on chommoit : et estoient plus grandes les disso- 
lutions qu'on faisoit aux festes^ que les sacrifices 
qu'on oifiroit aux dieux. 

XVI. L' ANKÉE que Trajan veint à Rome ppur 
estre empereur , il avoit quarante et deux ans ', 
auquel aage il moderoit toutes choses avec telle pru- 
dence y queny pour la fureur de jeunesse faisoit au- 
cun acte léger ou précipité, ny pour vieillesse et 
paresse, chose mal entendue et pourveuê. Il estoit 
prince en paroUes et œuvres tant modéré, qu'on ne 
luy porta oncques envie. Et une fois que le philoso- 
phe Plutarque le louoit de ceste vertu , Trajan luy 
dit : « Certes , mon amy, j'ay tousjours eu telle re«- 
cr solution en mon esprit , d'entreprendre choses si 
ce grandes et héroïques , que j'ay incité chacun à me 

' L*an de Rome 85 1. 
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« > porter envie, sans ce que j'en ayeeirde personne »•> 
Or n'estoit Trajan malicieux, et moijas souspeçon- 
neux, coicnbien qu'il tust de sa nature subtil et in- 
genieni : ce qui se trouve en peu de personnes , à 
cause que communément « les hommes d'esprit aigu 
a et prompt, n'ont les compIexions.arrestées et ras- 
ce sises ». Bien que les affaires de grand' importance 
donnent à l'esprit del'homme ennuy etperturbation> 
et que Trajan sur toute autre eust matière d'estre 
iasché de la multitude et variété de négoces , qui 
accompagnent voluntiers les grands seigneurs : ce 
nonobstant, il avoit telle constance, qu'il mons- 
troit presque tousjours mesme visage. Combien que 
beaucoup de meschans luy voulussent et procuras- 
sent mal , les uns pour malice , autres pour envie , 
et autres pour ce qu'il les chastioit : si est ce qu'il 
donnoit plus d'occasion à ses ennemis mesme de 
louer sa clémence , que de blasmer sa rigueur. 

XVII. Taajan aimoit d'affection singulière les 
doctes et sçavans , et les recompensoit de grands es- 
tats et honneurs , et faîsoit conscience .d!en laisser 
quelqu'un povre. Il estoit grand ennemy des rappor • 
teurs , mensongiers et détracteurs: et disoit^sou-^ 
vent y fcQu'il estoit plus seur aux princes d'escoutec 
ce ceulx qui leur disent leurs propres faultes, que 
« d'puir le rap][>ort de celles d'autruy ». Disoit aussi, 
« Qu'il estoit mal aysé^ que le prince qui a les aur 
ce reilles tendres , ^n'ayt.les mains sanglantes ». Tra- 
jan estoit exempt du vice y qui règne le plus entre les 
iiommes , à sçavoir de convoitise. et avarice. Ains 
fut par 5a - libéralité, aimé et requis de plusieurs 
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nations estranges : et se louoit chacun de ce qu'il 
donnoit , et ne se plaigaoit personne de ce qu'il os- 
toit. Naturellement Trajan aimoit la guerre : et 
depuis qu'il l'avoit commencée , estoit diligent à la 
poursuivre , et constant à l'achever. Posé ores y qu'il 
se delectast à guerre y si cherchoit il pourtant tous 
les moyens d'entretenir la paix : « Pource , ( comme 
« il disoit ) que les dieux ne permettent estre vain- 
ce eus en la guerre , sinon ceulx qui sont ennemis 
«t de paix>>« Trajan fut à la dépense ordinaire de sa 
maison tempéré ^ et entendant soigneusement à 
Tordre des offices et serviteurs de l'espargne : et 
d'autre part large et libéral jusques à prodigalité en- 
vers les gens de guerre , en quoy se monstroit 
prince cant et prudent, «c Car selon la sentence de 
ce Platon , si aux républiques on n'a esgard à mo- 
tt derer les despenscs ordinaires, il est malaysè 
ce de pourvoir aux accidens extraordinaires des 
ce guerres ». 

XVIII. Trajan entre les plus nécessaires répa- 
rations qu'il feit faire à Rome , fut une place fort 
spacieuse , qu'il feit environner d'nn grand nombre 
dô maisons et boutiques y de mesme façon et gran-» 
deur. Feit faire aussi un grand pavé à la voye Sala^ 
fia y qui avoit sept ouhuict miliares de long , sur 
lequel on alloit en esté sans poulciere y et rhyyer 
sans fanges. Feit édifier un temple i ApoUo y un à 
Mars , un à AEsculapius , un autre à la déesse Ceres, 
un à la déesse Bellona ^ et un autre àla déesse Be- 
recyntia y que les Romains nommoient mère des 
dieux. Feit reparer lès ruines des murs de la ville^ 



Digitized by VjOOQ IC 



TRAJANU& 3i 

et construire trois nouvelles portes. Feit faire vingt 
ou vingt et cinq beaux moulins sur le fleuve du Ty- 
bre, et ordonna que les prestres^ vierges vestales | 
et anciens gendarmes moulussent avant tous aiH 
très. Il repara le colisée de diverses statues d'or et 
d'argent > et y meit gardes ^ pour la nuict et pour le- 
jour. Feit aussi faire latrines et cloaques publiques 
pour évacuer les immundices de la ville ^ de sorte 
qu'on n'y sentôit mauvaise odeur n'infection queU 
conque. Près du temple de Seràpis , il feit bastir des 
bains sumptueux et magnifiques , beaucoup plus 
amples que ceulx que Titus avoit faict faire , et plus 
riches que ceulx de Tyberius. Il donna aussi ordre à 
mettre les boucheries hors les murs delà ville. Près 
les jardins appeliez Vulaiins feit dresser une fort 
belle maison de plaisance y avec estangs ^t serves de 
poisson de toutes sortes. Jouxte le palais de Fabies 
trouva moyen de faire venir une fontaine de bien 
loing par canaux de grand artifice y et autour com- 
manda abbatre les maisons, et faire une grande 
place, qu'il nomma Dada. Somme qu'il est oit 
grand amateur d'édifices, et se delectoit naturelle- 
ment à veoir bastir : tellement qu'il ordonna par 
edict , te Que quiconque entreprendroit dans Rome 
^ de bastir nouvelle maison , on luy aideroit des 
ce deniers du public , de la tierce partie de tout ce 
(c qu'elle cousteroit ». Et fut cas merveilleux , qu'en 
-tant de beaux bastimens , que Trajan feit faire à 
Rome, oncques personne né contribua argent, ne 
fust contrainct travailler un jour par force , et ne 
reteint onques salaire de manœuvre, disant, u Qu'il 
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ce estoit plus sevm^ et plus honneste aux grands sei« 
fc gneurs dese logereii petites et povrés habitations^^ 
ce que d'en édifier de grandes et riches^ au travail et 
ce despens d'autruy »• 

XIX. Traxan ne fut exempt de beaucoup de. pe« 
tites imperfections et fragilitez humaines , entant 
que s'il fut avec raison de plusieurs choses loué , 
aussi fut il avec occasion de plusieurs autres vitu- 
péré. Jusques à hu^ il n'y a eu prince, en qui on ayt 
veu toutes espèces de vertu, n'en qui on trouvast 
toute espèce de vice : pource qu'il n'y a homme 
tant abandonné à vice , qui n'ay t quelque cas loua<* 
ble , ny tant accort et vertueux , qui n'ayt à corriger 
quelque chose. Il estoit fort superbe, et ambitieux 
lâ'honneur , et désireux oultre mesure , qu'on meist 
et erigeast ses statues d'or et d'argent , de bronze 
et marbre , aux lieux plus eminçnts et publiques , et 
que sa renommée s'espandist par tout le monde. 
-En tant d'édifices qu il faisoit , commandoit mettre 
ses tiltres et principaux triumphes , et entretenoit 
poètes et orateurs , à fin qu'ilz escrivissent en sa 
louange vers et oraisons , qu'il faisoit graver et en- 
tailler en cuyvre et marbre , et mettre aux temples 
et carrefours de la ville. 

XX. hé aymoit aussi les esbatz de Venus , non 
toutefois qu'on sçacfae qu'il entteprinst pour ce 
faire violence à femme quelconque. Mai$ comme 
il estoit en amours grand persuadeur , et très libé- 
ral donneur , il ne jettoit gueres les yculx en chose 
qu'il ne trouvast moyen la faire venir en ses mains. 
£n matière d'habits estoit curieux et déspensier, 

changeant 
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diangeant tdùs les jours de sorte nouretU d'bdhîU 
lemens cb drà|i,d*Dr et d'argent, ou de soyd. Et 
comme nous avons des)à dict , il estoit prînlàe de 
jugement subtil et prudent , nlai^ avec ce il estoit 
par trop subject à son propre advis , et peu au con-* 
seîl d'autruy, quiluypdrtade gtâhds et infinis pre-^ 
judices à l'exécution de ses entreprinses. Car il n*y 
eut oncques etnpbrfeur ne roy, qui n'ay t eii besoing 
de communiquer des grands affaires à autrny. Il 
portoît hondeur aut honiilles expérimentez et sages, 
pourtant n'estoit il guéres studieux et lettré. Et un 
jour que son grand amy Piutârque se gaudissoit de 
Iny, Trajan luy respondit, «Les dieux immortels 
a (amy Plutarqne) tie m'ont faict pour feuilleter 
« livres y inais pout* manier armes ». Quand Trajan 
estoit en repos , et hors du bruit de la guerre , il s*oc* 
cnpoit à beaucoup de petites choses vaines , et de 
peu de proufît , où il con&ommoit jours et nuictz , 
et dotit fut grandement rèprins et accusé , pource 
que les princes qui font profession d'estre bons , 
doivent avoir telle considération, qu^en passant le 
temps , he perdent jamais temps. Et combien que 
Trajan extirpast de Rome beaucoup de^vices , et 
qu'il eh banniât les vicleui : toutefois luy fut Repro- 
ché , qu'il entretenoit par trop les escrimeurs et 
gladiateurs , qui estoient hommes oisif:2 et sedicieux, 
et luy remonstra Ion que c'estoit mal faict de les 
souffrir pour le plaisir de sa personne , puis qu'ils 
nuisoient à la chose pubJdqMe. Fut semblablement 
Ti^jan peu sobre au rriahger et boire , et trop soli- 
citeux à recouvrer viûs précieux et délicats : et bieibi 
Jome X* . C / 
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que quelquefois il beust plus qu'il ne conyéuoit à su 
santé, et qu'il n'estoit licite à Tauthorité de sa per- 
sonne y si est ce qu'on ne le veid oncques pour ce, 
faire ne commander chose cruelle ou mauvaise, 

XXI. En Tan quarai^te quatre de son aage , et 
second de son empire , Tra jan eut nouvelles que 
Decebalus roy de Dacie, maintenant dicte ' Dane^ 
mardi y se rebelloit contre l'empire de Rome : dont 
le sénat et peuple furent fort esmeus et effrayez , 
tant pource que les Romains cognoissoient les gens 
de ce païs forts et belliqueux ^ que pour autant que 
leur roy Decebalus estoit vaillant entrepreneur, 
et sage exécuteur. Domician qui auparavant avoit 
esté plus amy de vices , que vray eiinemy de ses en* 
liemis, avoit enduré que les Daces et circon voisins 
n'estoient en rien plus obéissants aux Romains , ea 
tant que ce peuple Barbare commençoit à dresser 
lacreste, et vouloir faire teste contre l'empereur^ 
qu'ilz mesprîsoient d'une audace presque intolérable. 
Quoy voyant Tra jan , délibéra d'aller en personne 
à ceste guerre , et commença à dresser armée, non 
gueres grande, mais au reste de gens d'eslite et 
exercitez aux armes ^ faisant comparaison , « Que 
ce tout ainsi qu'un sage maistre d'hostel, ne doit 
ce mettre sur table , que la viande qu'on doit man- 
te ger , aussi ne doit le capitaine mener à la guerre, 
ce sinon ceulx qui sçavent combatre. £t dîsoit qu'il 
« avoit expérimente, que trop de metz empeschent 

* La Dacie étoit le paîs que les Rondins conquirent au*-(le]à 
du Danube, elle ronférmoit la Valacbie, la Moldavieet la Tran-^ 
•ylvanie actuelles y ce qui est bien éloigné du Danncmark. c. 



Digitized by VjOOQ IC 



TRAJANtrS. 35 

tt aux banquetz , et trop de gens confondent et des* 
ec tourbent la guerre »» 

XXIL Decebalits estant adverty^ que Trajan es- 
toit desja pârty de Rome ^ pour venir assaillir son 
païs^ alla au devant le recueillir avec une belle et 
grande armée ^ qu'il avoit dressée, si superbe ^ qu'il 
se donnoit par opinion desfa la victoire. Les exer-^ 
cites approchez l'un à la veuë de l'autre , les Ro- 
mains voyans si grand nombre de Barbares , et si 
petit le leur , conseilloient à Trajan , qu'il f eist paix 
ou trêves à quelque honneste condition avec les 
Daces , et qu'il s'en retournast sans danger en Ita- 
lie, ausquelz respondit : «Ce nous seroit^ mes 
<c amis y grande k'scheté et foiblesse de cueur , et 
ce à bon droit nous blasmeroit on à Rome, si nous 
<c abandonnions si tost l'entreprinse dé ceste guerre^ 
ce sans premièrement expérimenter les forces de noz 
a ennemis , et la destinée de nostre adventure^ Car 
c( si leur puissance est grande ^ peult estre que plus 
« forte sera nostre fortune». Le roy Decebalus 
avoit fermé la plupart des dangereux passages ^ 
rompus ponts, abbatu moulins^ et faict tout le 
gast qu'il avoit peu : qui fut occasion à Trajan de 
beaucoup de travail , non pourtant qu'il laissast de 
passer oultre , ny que le courage luy admoindrisj: en 
rien. Car il estoit si hardy, que de là oii il voyoit la 
fortune plus doubteuse , plus en estimoit certaine 
la victoire. 

XXIIL Trajan gaigna le hault des montagne^ 
prochaines , et costoyanc les forestz de nuict^ sans 
que les ennemis s'en apperceussent , advança son 

C ^ 
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armée ^ contre Topinion deDecebalus^ qui nepen- 
&oit que les Komains peussent passer chemins si 
montuenx , rompus et quasi inaccessibles. iDeceba- 
lus cognoissant qn'il n'avoit pafs cla meilleur, des- 
cendit au plaiti du païs , et se retira peu à peu aux 
villes plus fortes : dequoy Trajan oonceut bonnç 
espérance , et en peu de temps print cinq citez , et 
sept ou huict dia^eaux des mienlx munît» , ^yecon 
grand nomfbre de prisonniers , entre lesquek &€ 
prins Mîrius ûncIedeDecébalus, homme de gravité 
et d'anthoritë. Trajan qui estoit severe et rude à 
ceulx qui resistoient , et débonnaire à ceulx qui se 
rèndoient à sa merc^, avoit ou palr^mouTy ou par 
crainte , pratique et gatgné de teHe^ortela volunté 
des Daces , qu'ik estoiekit en voye la plus part de 
tenir son paity, poarcequ'ilz voyoient chasque jour 
augmenter la puissance des Romains , et diminuer 
celle de leur roy. Ayant Trayan assiégé tmecité ap* 
peîléeMyr^î^, Decebalus pour cuyder faire lever 
le siège , envoya secours de gens de pied et de che- 
val y coUtre lequel sortit Luclus Mila&ns capitaine 
ïlomaîn , avec telle dextérité et furie , qu'en peu 
d'heure ne demoura personne des Bai^bares , qui ne 
iiist tûéeou prîse.!En cest^etencontre moururentpln*- 
sieurs vàilians Romams ^ et en furent blessez tm bcm 
honïbre : au devant desqueiz venant Trajan la larme 
â Vcèil , n'ayant plus dequoy bander leurs playes , 
deschira sa propre chemise pour les accoustrer. Ve- 
nue la nouvelle à la cité de Myxtha , que le secours 
qu on leur envoyoit , estoit desfaict , oeulx qui es- 
toient dedans , ti'ayans aucuns moyens de la plus 
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pouvoir défendre , et voyans lenra murs de machine* 
belHcjaes âbbatns* , se rendirent. ^ 

XXIY. Qoov sçachant Decebalns comind deft^9n 
peré, envoya antbàasadeifr» à Trajan pour laj 
faire entendre , qu'il se vouloit rendi» sdb^cft; ^ 
obéissant à t^enipire Romain;, aveepaete et cojidi* 
tioQ, qWttz articttkroiem d^un eosté et d'«itid 
honneste traîbté de paix , e^ forme d'obeiir : ear oh 
Ion les Yonldroit oÛiger à quelque Siecvile sub^eo^ 
tiou', ilz estoient, plus prestz knburir^ defendaM 
leur liberté y que se rendre à bondbeuse servitude. 
Les articles que Trafan envoya, esK)iait : « Qu'ils 
« desfi^isséDt leurs armées: prestqssent fierment dis 
€c iw^ porter jamata arme» contre Rome : qu'ils reti» 
« disseat les^ prisonniers.: qu'ilz se déclarassent amîa 
« des amis ^ en ennemis des ennemis d^: sénat : et 
•c payassent oomptaac pour le pa}cement des gens 
« die guerre, et firaîa. qu'il avoit iallu Sûre, cent 
H mitte' pesMQS d^or : et que Decebahis baitlast son 
« filz ai&sé pour ostage , pour fetre accomj^ir dm 
« poincc en poinct le coateau ausditz aifitidea». 
Ge qui fut depuis accordé et ji|ré par Decekatuft^ 
qui vînt vers- Trajaa, et le sahia le genouil à terre, 
et ostéela couronne royale de soa chef, Umeit 
devant les piedz deTrafan, qui luy dict: «Roy 
ce Decebahis, je te laisse mettre le genouil en; terre, 
« comme vassal de l'empire de Rome, et endure 
ce que ta couronne soit à mes piedz y pour démons** 
« trer combien sont dignes d'estre baissez et mes^ 
€c prisez ceulx qui so»t. rebelles contre moy : ce 
« nonobstant pui« que tu t'es recôgnu et lumiiliéy 
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« levé toy, reprens ta couronne.^ et te sîedz auprès 
« de tnoy, et te souvienne pour l'advenir du bon 
« traictement et humanité dont j'use envers toy, 
« afin que tu ne me mettes plus en travail , et toy 
ce en danger», 

- XXV. Ayant Trajan , après la victoire , laisse 
bonnes garnisons par toutes les plus fortes places 
du païs de Dacie, et payé son exercite des deniers 
de Decebalus , print son chemin vers Rome , menant 
avec soy le filz du roy pour ostage , et les princi-i- 
paux du pàïs pour ambassadeurs y faire ratifier au 
sénat les articles passez avec Trajan, Ces ambassa- 
deurs arrivèrent plus tost que Trajan , et se presen«« 
terent au sénat testes nues y sans armes | et les mains 
haulsées au ciel , supplièrent humblement , qu'il 
leur pleust pardonner au roy Decebalu^ la rébellion 
faicte contre eulx, et confirmer les; articles de Tac* 
cord passé entre Trajan et luy : remonstrans qu'ils 
estoient prestz d'amender le passé à leurdiscretion^ 
etpour l'advenir vivre en subjectionet fi^d^Uté, Le 
sénat incontinent par décret solennel approuva et 
ratifia tout ce que par leur empereur avoit esté ca- 
pitulé avec les Daces, et manda 9nx ambassadeurs 
qu'ilz reprinssent leurs armes , et allassent en li-» 
berté par toute la ville , combien qu'il y eust loy ob- 
servée, que les ambassadeurs des princes et na- 
tions, qui avoient guerre contre Rome, ne peus- 
sent porter aucunes sortes d'armes , ny aller libres 
par la ciné sans licence. Grandes et magnifiques fu- 
rent les festes et entrées , que les Romains feirent à 
la venue de Trajan , et encore plus grandes les ri* 
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chesses qu'il conduisoit en triàmphe : mais sur tout 
estoît admirable le bon recueil^ que chacun faisoit 
au bon empereur, Iduamdteu de sa prospérité, et 
offrant journellewrent voèux ^% sacrifices pour luy 
aux temples* Le jour de l'entrée Trajan avoit avec 
soy au char triurhphaly le filz de Decebalus encore ' 
jeune enfant , qu'il traicta depuis npn comme pri'- 
sonnier , mais comme son propice fitz.* 

XXVI. A subjuguer lesDaees, ou à policerla 
Germanie , employa Trajan presque deux ans j si 
bien qu^ pour sa longue absen<^, à son retour 
trouva Rome diiTormée en maintes choses , et de 
ce ne se fault esmer4reiller: a Gur communément 
« quand les princes gouverneurs dés citez font la 
» guerre en païs loingtain à leurs ennemis , lors les 
« citoyens font la paix avec les vices (>. Entre les 
comcedies et jeux, qu'on avoit dressé pour l'entrée 
de Trajan, et où il print le plus de plaisir, fut en 
un histrion âiaistre jouenr de farces nommé Pilas, 
lequel pour tout salaire de ses travaux , ne demanda 
autre chose à l'empereur , si n'est qu'il luy fîit per« 
mis d'user de son office : Auquel Trajan feit res- 
ponse : k Les princes doivent soigneusement regar* 
« der avant octroyer une demande , et depuis 
M qu'elle est octroyée, l'observer inviolablement : 
« quant à toy,^ Pilas, je trouve ton office tant vain, ^ 
.K superflu et de p6u.de proufit , que je ne sçaurois 
<c pour mon <levoir le tolérer : mais je te donne 
.ce libéralement autant 'de, gSages ^annuellement de 
K mes deniers propre» , comme ton office pourroit 
tt valoir», ^^^^l^u^ o^aniement d'armes , empeschr- 
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fnent à'fidw^^f Qç^VLffiLtiçm dç guerre, solicîtude 
t}*^ific«Sy impoi^mait^ d'ainis , fEUclierie d'epner 
mis 9 et de».ir ijMMial^l^ q^ Trajaa eu$t d'amplier 
fa Ttnommée^ et perpétuer sa menioire, jamais 
poiirUJEit ^'ottbliJa il le bon gonyernement de la re* 
publique y et adminisiretîO^ de la justice , escou- 
tuât las bas et populaires af£iires , avec telle atten- 
tion , et les ei(<^utant avf^ telle diligence , comme 
ei^ulx de grande importaitiGe. Tout le temps qu'il 
^estoit k Rome , ne faisoit feiulfe deux fois la sep^ 
inai»e d'estre au consistoire des causes , pour ren- 
dre le. devoiir de justice à chacun : et si d'aventure 
queleun venoit accuser autriiy devant luy> il met- 
toit son doigt à Tune des aureilles , et disoit qu'il la 
gardpit pour ouyr l'accusé. Il alloit vquluntiers exr- 
pedier maiieres de poids, aux palais d'Augustus et 
4e Titus empereurs ^ et inteirogé. pour quoy, resr 
pondit: »3e fréquente de bonne voulunté le3 mai*- 
^ sons ) et siedz en la chmrede ces justes princes , à 
H fin que me souvenant d'eulx , je ne face ne pense 
<c que choses, justes >>. 

XXVII. EsTAKT Trajan à, cheval , et acheminé 
pour aller à la seconde guerre contre les Daces ^ 
.vetjQt une povre femme à son devant, et hiyifict: 
fc Sire eièpereur , j« suis poyrette , veuf ve et vieille, 
te et me plains à coy mon souvefaii^ seigneur^ de 
n ce que je n^'ay de toute ma postérité quVine fille, 
u que j'aime siugulieranent, qu'un de tes doioes- 
«( tiques a violée »• A laquelle Tri^an feit response, 
ce Mamye , >e te prié ne n^ aAiis importiuie pour 
4c ceste heure, et considéra^ que je suis desjà à 
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«fçlwtv?îî;ponr aller en voyage: mais je te jure 1«îî, 
dàsux. immort^Iz y qu'à mon retour je te feray 
:faire;bonne et briefve' justice » ccHelas ! seigneur, 
ç} Tdçii^ic^ la femme, quelle assurance as tu de jre-r 
Yfiïi^T .d^çxpe^itiqn si douhieuse, comme est h 
guerre ? » Ifj^n Trajan esmeu , tout^à coup , et de 
Ifi bonne respçnse , et de pitié , meit pied 4 terre , 
f t éijiff^i^ sqxt dep^irtement 9 jusques à ce que la 
|<v^f^;^iiiine fpst satisfaicte, et le ravisseur puny* 
j ^QÇI^m.. TbjUak avoit de coustuœe^ qu'aussi 
* *pn I^y bailloit. i^equ^ste^ remonstrance , pu 
,. il la faisait ^pi0diâi^ escrireion ^n Hyre 
tfiE^i!i;4 sa gar^erob»^ à fi^ qu'en temps^et lieu 
4i|st Toison et compte aux jug^s^ où il 
it; ^ <xo, qUi'il ne les publiast li^iy mesmes. 
âfe princes en a^c^ijuçies choses, oat esg^lé 
Txiijaa J et en d'autres. $i^f|ionté : i^ais an>d6vpir 
et droicture de k ]i|stiqe, il n'a ppi4t; eu,d^ s^lPr 
bbblo J qui haïst tii|it injuatice^ et qujl mpîns ^y% 
esté subject à cornipt^n ofi alfection/H fi>t lèpre- 
niier qui ordonna advocats ausenat , pour la défense 
cle^ povres , et estabUt un jour 4e la sepmainepour 
raudionee de leurs causer» Les^en^eurs avpient d^ 
coiiâttinie de vaquer :deu:p hç^res du m^tinj^t mi^ 
de soir à rexpeditioa de^ prpçess 9 et Trajà^ en idr 
jouxta une du matin;^ et un^du vespre, à fin de le# 
a,bbreger ^ et souldgei^le^plaidansN II ne perinettoî| 
que, les juges prîmisent salaire de Iei|rs ya<^tion5 
re^ ains l^sr^ompensoit seiq^ le-lpng 
^^ selon leur preud'bommie. Pour obviera 
l-imniQrtpJiitié des procès , ordonna par edict , que 
les eftii9e» de ritatie^e termineroient dans un an 
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et celles des autres provinces plus loingtaines en 
dcmy an. Feit d^avantage jurisdiction particulière 
pour la police 4e la ville : commanda édifier gran- 
des et fortes prisons pour la garde des delinquans : 
et pour abbreger , donna tel ordre aux estats et 
reformations du bien public que les bons furent ouys 
et entretenuz , et les mauvais chàstiez. 

XXIX. Vingt mois après que Trajan eut vaincu 
les Daces , le Jeune enfant de Decebalus , dont avons 
parlé , mourut à Rome , dont Trajan sentit et mena 
aussi grand deuil , comme si c'eust esté son propre 
filz héritier : et disoit qu'il ne plaignoit pas tant ce 
jeune enfant pour la tristesse qu'en auroit Deceba- 
lus son père , comme pour l'occasion que les Ger- 
mains prendroient pour sa mort à se révolter encore 
un coup contre les Romains. Et peu de temps après 
vint la nouvelle à Trajan , que le roy Decebalus 
a voit rompu le traictéde paix faict avec les Romains, 
et commençoit a grand'diligence fortifier ses fron- 
tières, apprester gens de guerre, et pratiquer les 
circonvoisins , et avoit desjà , par surprinse , prins 
et brusié une belle et populeuse terre nommée 
Campus Agius, Quoy sçachant le sénat , déclara 
Decebalus ennemy, et luy feit signifier guerre ou- 
verte par mer et par terre. Et délibéra Trajan y al- 
ler encore un coup en personne , et ne voulut 
mener avec soy aucun consul ou capitaine notable 
de Rome : disant « que puis que le roy Decebalus à 
ce luy seul avoit rompu promesse, à luy seul apparte- 
« noit venger ceste injure».Leroy Decebalus quia voit 
de long temps expérimenté les forces de Trajan , 
ne Tattendit, comme en la première guerre, en 
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plaine campagne : niais se retira aux plus fortes 
places de son païs, cuidant pour temporiser long 
temps, tant- fascher les Romains, qu'iiz fussent 
contraints s'en retourner. Toutefois Trajan avoit 
conceu en son esprit , et juré de ne retourner ja- 
mais en Italie vif, ou mener Decebalus mort ou 
prisonnier. Ce pendant plusieurs Germains, qui 
habitent près le fleuve du Rhin, et un grand nom- 
bse de ceulx de Hongrie, qui estoient venus au se- 
cours des Daces , voyant l'armée des Romains , et 
le cueur de leur conducteur, tant délibérez et vouez 
à ruiner Decebalus , se rendirent peu à peu au camp 
de Trajan : qui ne changea en rien pourtant le pro- 
pos de Decebalus , qui estoit de nature en ses des- 
seings testu et opintastre , et aux entreprinses au- 
dacieux : bien qu'il fust au demeurant prince beau, 
dispos, gracieux en conversation, magnanime, 
libéral , vaillant aux armes et vigilant , et néant- 
moins malheureux en victoires , qui fut principal ' 
motif de perdre ses terres et seigneuries : « Car peu 
a proufite la diligence , où fortune est contraire ». 
La plus sinistre adventure et desastre , qu'il eut 
onques , fut d'avoir Trajan ennemy et compétiteur, 
qui estoit tant heureux , qu'il faisoit une partie de 
ce qn^il vouloit , et Decebalus tout le contraire de 
ce qu'il desiroit. 

XXX. Cinq mois après la guerre commencée , 
Toyans les Daces qu'il estoit presque impossible de 
résister aux Romains , conseillèrent à leur roy de 
te retirer à une de ses plus fortes places avec tel 
nombre qu'il adyiseroit des plus notables de son 
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paï$: ce qu'il feit,et là estant, prévoyant sa pro- 
chaîne destraction , une nuict envoya six jeunes 
gentilzhommes au. camp de$ Roi^ins , faignans de 
s'enfuyr, pour, soubz ceste faincte couleur, tuer 
fia trahison ou empoisonner Trajan : qui ne pen- 
sant que telle meschanceté peust estre au cueur 
d'un roy , les recueillit fort humainement, et leur 
parloit des ^tîaires de la guerre , et leur disoit , qu'il 
estoit esbafay eomme^t leur roy Decebalùs avoit 
ainsi rompu le traîèté de* paix , qui estoit si saincte- 
ment entre eulx juré. Ce- pendant qi^elque Romain^ 
qui contempla de btîenprès les gestesî, contenances 
et façons de &ke de ce& jeunes hçmmes., s'apper- 
ceut que e'estoieat ou larronâ , ou espions , et en 
fei^t on prendre un qui descouvrit incontiaent la 
trahison ,' qui fut le Lendemain exemplairement 
vengée. 

XXXI. Dmce^alv^ se voyant frustré de ceste en- 
treprinse, et les enttf^reneiirs cbastie^ji délibéra 
d'en essayer une liutre: qui fu^ que soubs: espèce 
de trêves ,^ il demanda qu'on le feist p^tleir avec 
Xionginus l'un des capitainets legionaires dç Roine 
fort aym^éde Traj.fln, et de réputation, grande eu 
rariiiée , qui print; voiiduntiers la charge d'y aller 
soubd iîanice et sanfcooduit : et aussi tost qu'U fost 
en la forteresse où. estoit Decebalùs,, il fut retenu 
prisonnier. Dequoy Trajaa se trouva marry d'une 
part , et Lionginus de l'autrq pour avoir donné trop 
légèrement |by aux promesses, ex, sermens d^ De- 
cebalu» , qui escrivit à Trajan. de luy pardonner 
tout ce qu'il avoit jusques à ceste heupe contre luy 
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forfaict et mespris , ou autrement il ne lascheroit 
jamiais son bien ajrmé Longinus. Auquel Trajaa 
f eit response , •que s'il enst prins Longinlis tie 
bonne guerre, il n'eust rien espargné à le recou- 
trer pour grande qu'euàt esté la rançon: maispui^ 
que sur sa paroUe il estoit venu à luy de bonne fo j , 
il éstoit tenu et obligé à luy conserver ta vie, « Pour- 
é te que les bons prinees sont plus tenus d^entre- 
<c tenir ce qu ilz promettent ^ que d'accomplir ce 
« qn'ilz désirent ». Tra jan dressoit toute la menée 
qu'il pouvoit pour la liberté de $on Longinus., ores 
ponr eschange de prisonnier à autre , tantost pour 
argent. Quoy sçachant Longinus, mai^da à son 
seigneur Trajan , que jà «né pieust aux dieux , que 
pour luy sauver la vie , il fait avec Decebalus ac-* 
cordou trêves, qui luy peussent venir à'deshonneur, 
et à détriment à la république de Rome : ^ ce pen- 
dant beut du venin vouluntairement , et mourut. 
Ce faicst donna menreilleuse admiration àchascun , 
fray(^aratix ennemis, releva Trajan de grand'peine, 
et causa éternelle mémoire et renommée à Longi* 
nus. Quand Decebalus veid qae la plus part de son 
royaume estoit prins , et que ce qui tiestoit ne pou- 
Voit plus se défendre , délibéra de se tuer. Les uns 
disent , que ce fut avec poison : les autres disent 
qu'il se feit suffoquer : ai^tres, qu'il se pendit '. 
Quoy tjtt'îl soit , on le trourva mort sans blesseure. 
Finablement Trajan feit descapiter le corps, et en-* 
Voya !a teste k Roraè. . 

XXXn. Mort le malheureut roy Decebalus , et 

' L'an de Rome $55. 
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réduit tout son païs à Fobeïss^ance des Romains ^ 
Trajan y abolit toute prééminence et tiltrè^ de 
royaume , et voulut que désormais se nommast 
province , et fut gouvernée par proeteurs* Et h fin 
de le mieulx unir avec l'empire ^ et oster toute oc« 
casion de se révolter ^ envoya la pluspart des Daces 
en Italie^ et beaucoup d'Italiens en Danie, pour 
autant que ostant les uns, il asseuroit ce royaume y 
et y mettant les autres , le rendoit sans comparaison 
plus civil et obéissant. Q. Longinus frère de Lon- 
ginus j qui mourut ( comme dict est ) prisonnier de 
Decebalus y fut fait prasteur et gouverneur de ceste 
province par Trajan , qui luy donna la ville et chas* 
teau où son frère mourut, recognoissant les grands 
services de son feu frère , et sa prouesse et vertu ; 
et commanda cercher curieusement le corps dudict 
Longinus son bon capitaine , lequel trouvé feit met- 
tre en un sepulchre fort riche et magnifique. La dé- 
pouille de Decebalus fut grande en or, argent et 
bagues précieuses, pource que ce païs estoit de grand 
revenu, et leur roy enavoit long temps exigé tout 
ce qu'il avoit peu. Decebalus sur l'extrémité de la 
perte de son païs et de sa vie , détermina de faire une 
cache et secret soubz terre, soubz le cours d'une ri- 
vière nommée Sargeda : et pour le tenir plus secret 
feit tuer tous ceulx qui l'a voient massonné , et porté 
le thresor : mais tost après un pescheur qui lors pes- 
choit en ceste rivière , le révéla à Trajan. De sorte 
qu'il n'y a chose tant cachée que la convoitise hu- 
maine ne descouvre. ^ 

XXXIII.^Par ce moyen venus tous ces thresors 
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es mains de Trajân , en distribua partie aa payement 
de son armée y à chascun selon qu'il avoit vertueu- 
sement deservy : du reste feit édifier lin beau et 
riche temple à Jupiter en la capitale cité de Dacie^ 
et le doua de singulières richesses et rentes , et or- 
donna que chacun an ony sacrifiast , pour rincolu-r 
mité du peuple Romain, et pour la siene. Reedifia 
aussii le palais royal où se tenoient le plus commu« 
nement les roys de Dacie , qui d'antiquité, de feu 
et de guerres, qstoit presque ruiné, lequel il resr 
taura si sumptueusement , qu'il fut réputé le plus 
bel édifice d'Allemagne. Repara semblablement un 
infiny nombre de chemins , ponts , moulins et vil- 
lages bruslez et rompus durant les guerres , si bien 
que on n'eust scen aller deux lieues en ce pais sans 
trouver réparations de Tirajan : entre les plus singur 
lieres desquelles estoit un pont , qu'il feit faire sur 
le fleuve de Danube , non moins industrieusement 
construit , qu'avecques inestimables frais édifié. Ce 
pont avoit vingt grands arcs, et l'entredeux de cha- 
cun , faisant la séparation ^^ estoit d'une seule pierre 
carrée : les arcs depuis l'eaue jusques à la cime de 
leur voulte , avoient cent et cinquante pieds : de 
largeur de pilierà autre , cent soixante : et l'espes- 
seur quarante. Sur tout se monstroit magnifique la 
raisonde l'architecture diligemment observée, et les 
molures et taille proprement faictes. Le jugement 
humain ne sçauroit comprendre , qu'on peust faire 
pont sur fleuve tant impétueux , profond et sablon- 
neux , mesmement qui ne se pouvoit destourner , 
ny espuiser pour y jetter fondeniens. Toutefois tant 
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estoit superbe Touvrage , ou à mieulx dire mons'» 
trueux 9 qu'on peult à bonne raison dire , que les 
plus subtils espritz de ce temps , l'âuthorité des Ro- 
mains y et les grands thresors de Trajan , y furent 
libéralement employez. Car l'œuvre monstroit la 
puissance, et l'ordonnance l'industrie. Po ur le rendre 
plus croyable, on void encore aujourd'huy les piliers 
entiers , entre les furieuses undes , qui monstrent 
évident tesmoignage de la richesse et haulte entre- 
prinse de l'empereur et de l'empire. Par la strticture 
dece pont , Trajan donna dequoy s'esmerveilli^f aux 
vivans , et admiration à là postérité , à fin qu'on en^ 
tendist , qu'il n'estoit chose si difficile , que les hom- 
mes n'entreprinssent > et qui ne se peust avec la ri-^ 
chesse dei Romains achever. Il se glorifioit , qu'il 
avoit dressé ce pont pour pr^arer le chemin aux 
Barbares, qui habitoient delà le Danube, pour le 
venir combatre, et à fin aussi que ses gendarme» 
ne fussent oysifz çt rolnptueux , mais se tinssent 
presu, voyans l'accesfcestre facilité à leurs ennemis p 
qui ponvoient venir d'heure à autre deçà le pont 
donner l'alarmés. 

XXXI Vi Trajak demeura environ trois ans à 
parachever les guerres de Germanie , policer la pro-' 
vince , pourveoir euxtnagistratz , et à mettre fin aux 
encommencee édifices : qui tie fut sans grand travail 
d'esprit, perik de corps, et despense inestimable. 
Les Barbares qui habitoient de l'autre part du Da-- 
nube,advertisdes victoires , libéralité, mansuétude 
etlouables réparations, que Trajan avoit faictenDa- 
cie, luy envoyèrent ambassadeurs pour demander 

amitié , 
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amitié, confédérations et perpétuelle paix. avec, 
les Romains , et promirent de porter toutelafaveat 
qu'il leur seroit possible auxDaees, pour l'amour, 
et bienveuillance , qu'ilz avoient à Trajan. On ne 
sçauroit estimer la bonne opinion que toute la Ger-* 
manie avoitconçeu de luy : qui se cognoissoit évi- 
demment en ce que partant de là , pour retourner à 
Romcj et passant par les villes et villages , le peu- 
ple le regrèttoît ^ plaignoit etpleuroit, tant qu'on 
eust dict que tout estoit perdu : qui estoit à mous- 
trer , combien il avoit gaigné par liberalitez et re•-^ 
parations y qu'il avoit faict au pais , le cueur du po« 
pulaire. Ce que tant le feit aymer , et le rendit tant 
aggreable à chacun , fut la peine qu*il mettoit à en- 
tretenir ses amis , et à humilier ses ejcmemis. En-- 
nius Priscus noble et antique Romain , demanda 
un jour â Trajan , pourquoy estoit^e, qu^il estoit 
plus chery et requis du peuple, que ses prédéces- 
seurs empereurs : auquel soudain respondit, ccPoui- 
« ce qu^ coustiimierement , et. de bonne volunté, 
« je pardonne à ceulx qui m^oiTensent , et n'oublie 
ft ceulx qui me font service ». 

XNXV. Dèspesghbes les principales faciendes de 
Dacie , Trajan ( comme dict est ) s'en retourna à 
Rome : et s'il. fut receu honorablement la première 
fois pour avoir vaincu Decebalus, encore plus trium«* 
phamment fut il recueilly pour l'avoir iaiçt ipourin 
Les festes du triumphe durèrent cent dix jours , aus- 
quelz pour solennel spectacle , on feit combatrc 
cent lions , et tuer plus de trois mille autres bestes 
sauvages , comme taureaux^, léopards , onces , ty« 

T^me X. D 
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grés n rihocerons , loups , onrs y ciclades^ chameaux 
et autres bestes iàenées de TAsiè et d^Afrique., 
pttt grahde singularité. Finies ces trlnnlpbantes 
fèstes y Ttàjan feit ofïrit divers sacrifiées tox dieux 
eh gratification et recognoissance dès vtctôiFes 
qu'ilz luy aroient donné , et des dangers dont ilz 
r^Voletlt délivré : il feit faire de nouveau lih tem- 
ple au dieu incogùèu aux ftoiMins y et Uh autre au 
dii^uBforsy pôûrf[ic» ^li'il estoit tutelftire^ et pècu- 
Ittnreroent invoqué des Dàcés. Cotnmauda d'avaû- 
tâge donner grôsséli sommet de deniers de son thre^ 
sor aux prestrés dèS tèittpléS y pdur oJflfrir eontinuél- 
kinent Sacrifices ^ et entretenir en bob ordre leurs 
tëtiàples. Et Hé (àtrlt oublier ^ que venant de Dacie ^ 
et ayant trouvé grâftd*difHculté de passer à bateau 
lé fléuvé RubicOh y estait arrivée Rome | et se sou- 
venant de l'incotiittiodité y qilé le pé«iple circonvoi-* 
sih en sûiïffrdit y y etoVôya ouvriers et argent , qui 
feiréiït en péû dé fours Uh beau pont y qui fut auUnt 
prouRtàblé, cOinme éeluy dti Daliubè, bien qu'il 
ne fust si ihagnîfiqite. AvîA tiiàreta ou Im^unes pon*' 
tiques feil faire des levées et chaussées ^ si longues 
et larges , qu'oii y pouVoit fis^eilemeÉit aller i venir y 
et bastir petites taiaisôhs : ^ùi fut oeuvre de gràuds 
frais, et de mèrVéilleUsé cotttWodité. 

XXXVI. Ejï ce temps mourut en Rome un mé- 
decin nommé Sùra Licinns, que Trajan aymoit 
tant y qu'il feit mettre sa statue à la principale place 
de la ville y et faire èon sepulchre à Campus Mar«^ 
tius y non moins riche qu'honorable. Il honora ^ et 
promeut à grands esta tsGelsus etPalma doctes hom- 
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meS) et premiers jtiriscéiisuUes de ce temps , et 
leur feit ériger tiltbel et statues* En oultre dressa 
belles bibliotheqties dé litres de toutes sciences et 
langues i et petibettoit que efaacun y entrast. En 
qudque pais que Trajan àllàst , fhst de Tetnpire ou 
estrangter^ il estait Cilrièiit dé faire perquisition de 
eiaq<Âoses> A savoir de chevaux de bonne race, 
d'armes nouvelles ^ d'hommes doctes , de femmes 
belles 5 et dé livres antiques : et pour les recouvrer 
n^espargnoit labeur ny argents A la place nommée 
Dâcia j frit poser line colonne ^ œuvre pour estre 
d'oae seule pierre ^ superbe et admirable , et pour 
la grandeur et grosseur e^ouvautable« On ne 
trouve ^t escrit dout elle fut portée , ne qu'elle 
futritttention de Trajan^ de la mettre en cesté 
plaee. Les uns devinent, que c'estoit pour, mettre 
au êotÈmet son sepulchre , et les autres disent , que 
c'estoit pour en cesté pierre tant durable perpétuer 
la mémoire* 

XXXVII. EistAUt Trajan occupé à la reforma- 
tiou d«fk république^ et oultre mesure empesché 
mx grands bastimens qu'il avoit entreprins y Aufus 
Galba prasstear en Afrique hiy escrivit que toute 
la province estoit en trouble de la grand'guerre qui 
es^oit entre oeulx de Numidie ^ et de Mauritanie. 
Geste lettre leuë par Trajan en plein sénat ^ fut re-' 
sola qu^on j envoyeroit armée , de laquelle l'em- 
pereur me»me voulut aroir la charge , disant , qu'il 
estoit desplaisànt de la guerre , mais très ayse de 
l'occasion qui s'oflroit de passer en Afrique , pour 
le grand désir qu'il avoit de long temps de veoir la 

D a 
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situation de la fameuse Carthage , dont Scipion en 
si peu de temps acquit immortelle renommée, et 
où Hannibal perdit en un jour , ce qu'il avoit gaigné 
en Italie en seize ans.« Trajan partit de Rome , et 
print son chemin en Sicile , où il demoura tout 
rhy ver , et pour n'estre oisif , à peine laissa ville tant 
petite fiist elle , qu il ne visitast en personne. Les 
Siciliens pour n'avoir veu de mémoire d'homme 
empereur Romain en leur païs, avoient bon besoing 
â*un tel réparateur de bastimens,: et correcteur de 
meurs , comme il estoit. Traj'an adverty qu'au port 
de Messine avoit beaucoup de nefz estrangieres 
sans adveu , et une grande multitude de corsaires , 
qui empeschoientle commerce à toute la province y 
y alla sur la fin de l'hyver , et y feît faire à ses des- 
pens trois grandes tours en forme de boullevars 
avec grosses chaines y qui enserroient le port. IL y 
avoit grand'dissention , et de long temps , entre les 
Panormitains et ceulx de Messine , que Trajan meit 
d'accord ^ non sans^peine et travail inestimable. Et 
pour parvenir facilement à desraciaer d'entre eulx 
Tantique haine et malvueillance , retira en sa mai- 
son , et coucha en Testât les principaux chefz des , 
factions et menées , qu'il faisoit ordinairement 
boire et manger ensemble , pour se^ réconcilier les. 
uns avec les autres. A Messine, à Palermo, et Ca-* 
tania , Trajan feit faire à chacune un beau temple, 
qu'il voulut estre desdiez au dieu, que les circon- 
voisins de ces villes nommeroient. Repara aussi en 
toute la Sicile la pluspart des murs abbatus es villes, 
K édifia nouvelles forteresses , fonda temples , meil? 
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leura les monnoyes , appaisa séditions , cha&sa les. 
mauvais , et recompensa les bons. 

XXXVIII. L'hyvèr passé Trajan passa en Afri- 
que , et print port au lieu mesmes ou souloit estre 
jadi^ Carthage : où ne voyant une seule pierre , qui 
donnast tesmoignage , comme elle a voit esté autre- 
fois là fondée , dict à ceulx de sa compagnie : « Je 
ce m'esmerveilie et ne puis entendre, comment 
« ceste Carthage peut tant résister contre la puis- 
cc sance des Romains , et encore m'esbahys plus , 
tt comment les Romains prindrent la peine de la 
ce raser et démolir jusques aux ibndemens ». Il feit 
bastir en ce lieu un chasteaii plus plaisant que fort , 
et feit ériger à l'entrée les statues de Scipion et 
d'Hannibal : toutefois ce chas teau ne duraguéres, 
pource que les pirates peu de temps après le meirent 
par terre. Aussi tost que Trajan fut en Afrique, 
commença une si grande et si générale peste par 
tout le païs 9 qu'il ne peut onques le visiter comme 
ilcuidoit^et moins exécuter ses entrepriuses : et 
fut contraint se retirer au port de Bona , comme 
lieu plus sain , et là manda venir les principaux des 
Numides et Mauritains, qui furent en sa présence 
bien tost accordez , et le feirent arbitre final de leurs 
querelles , qu'il pacifia avec tel contentement de 
chacune des parties , qu'on l'estimoit en ce païs , 
envoyé dû ciel. Trajan avoit délibéré demeurer 
deux ou trois ans en Afrique , et n'y peut demeu- 
rer que quatre ou cinq mois , obstant l'empesche- 
ment de la peste : qui fut au grand dommage du païs 
et du peuple 9 pour la délibération qu'il avoit de 
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laisser tel lehxaoïgxkdgp de ^a vertu et grandeur eo 

Afrique, commeilavoit f^^ictenPacje^ 

XXXIX. P41VTAKT donc du port de Btona , et pas- 
sant par le destiioict de Gihaltar, commencement 
de la nier Méditerranée , Trajan arrivii à Cades , 
dicte maintenant Caliiff cité d'E&pagne , en laquelle 
il avoit esté nouriy > et en estoît départ; bien jeune. 
Il donna d'entrée aunç citoyens y comme â^ ses natu^ 
relz amis > de beaux privilèges ; ^tre autres qu'ils 
usassent ^e droict de bourgeoisie , comme les cx^ 
Ipjex^ dp Rome, et qu^ ib n^ p;i^yassent aucun tri« 
but de toutes marcb^dises qu'ils porteraient pair 
mer. Il y feit édifier vn très sumptueux temple 
au dien OeniuSf estimé des Romains dieu delà na* 
tivité. Feit réparations au port , et e^treprint de 
iremettre sus les colonnes d'Hercules , qui estoient 
d'antiq^ité presque p^rdvies. T^% ain».i qnet qu^lcua 
luy dict , pour luy complaira , que puis qu'il ^efair 
«oit l'œuvre tout neuf, il pouvoit le faire app^Her 
les colonnes de Trajan y comme deHerçfile, r^s-^ 
pondit: «Ce que je doy faire, est, que comnie 
%€ Hercules vint depuis Qrece jusques icy pour cher^ 
<c cher honneur, ainsi doy-je aller d'Espagne jus* 
te ques en Grèce, pour acquérir vertueuse renom* 
ce raée >v Trajan alla yeoir la cité d'Italica , dont es** 
toient nayz ses ayeuls avant qu'elle fust destruicte, 
et eut envie de la reedifier :'ce qu'il eust faict sans 
la prédiction d'un mathématicien qui luy dict^ «^Que 
« tant que ceste cité croistroit en maisons , d'autant 
n diminueroit son empire »• H feit faire le pont d'Al« 
cambra , œuvre qui dure encore aujourd'huy avec 
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marque de siiimptuosité, subtilité e% proufit. Feic 
faire ^ussi un i^itr^ pont sur hk r^vierf dç Tqo , préf^ 
Istobriga , qu'on TQÎd eucofo rpiupu ^ au lieu 9pp«^U4 
las Bar^Mos 4» Haidonefa. Copmmdn OQ^ti^uçii 
le payé d^ la voye Publia» qui ea( uuiipjtenaut le; 
^îbWttW , q«*op nomuie Calmia^ qu•Q^ \^ de ^^ 
^iUe £^ Salpwic^ , ^ $'app«Upit cestf yoya -Pi^/ia 4 
pour c^ qu4) Publiu^ Fab^^tus la i^t cpipniçniceir jv 
la gq^re contre Vixiatus, pour discemei; la pro- 
yiace Betica diçl;a \ ceste heure jin^elosie , d'ayec 
Lusitauia , uiainteiiant dicte fo^iug^. Qu y YQi4 
^xkçot^ eu cent lieux les tUtrçs de Traîan y mesmer 
m^at depuûa^ le lieu appelle XpO^ Fen^ d^ Çaparra^ 
3or la f ivi^^ô 4e Gadiana Tra}au feit faire un pont 
long i luerveîUes^ au milieu, duquel aiççil une grapde 
place , 011 les babî^ps de Vu9 et Vautre co&té dû 
Aeuve pauvpient comanod^JEueut marchander. C'est 
le poog^t de }a ville de Mçrida , qui est tant long , et 
y yoid on encore sur le milieu les frâ^gmens diltans 
du pont UQ gect de pierre , jusques où s'estendoit 
la place. Ce^te citer de Mer Ida estoit de ce teoips 
là capitale d'Andelosie 9 et dura sa prospérité jus- 
ques à Gç que les QoU entrèrent eu Espagne , les- 
quels ayans guerre çoptre les Sili^gues , iceulx 
vaincus rompirent et ruineront tous ces be^ui^ édi- 
fices antiques^ 

XL. DcçP VIS qii^ Tra jan. eut visité ei» Espagne les . 
provincf» deBetiça, Lusitanîa et Carpentania, il 
vînt à Taragonae y oii trouva extrême lamine > qui 
fut occasion d'ai^ncer son embarquement , de sorte 
que tout ainsi que la peste le je^a d' Afrique, aussi 
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feit la famine d*£spagne : de laquelle en partit avec 
délibération de n'arrester en nulle part , qu'il ne 
fust en Asie y pour aller en Arménie la majeur <, et 
ne voulut oncques prendre terre au long de la coste 
d'Italie , comme s'il eust esté estrangier : dont ses 
gens esbahys , luy feirent demander par Valerius 
Gracchus l'un de ses plus fa vorîz capitaines^ à quoy 
tenoit qu'il ne refreschissoit son armëe en Italie. 
A quoy respondit : « Si j'eusse faict la guerre en 
ce Afrique , ou Espagne , comnfie en Dacie , et que 
« j'en eusse rapporté victoire , je n'eusse passé si 
ce jprès d'Italie sans y entrer : mais puis qu'ainsi 
<« est y je jure les dieux immortelz , que je ne met- 
te tray jamais pied en Italie , que je ne mérite d'en- 
a trer encor un coup en triumphe à Rome»). Haul- 
tes , et bien haultes furent ces paroUes y et dignes 
d'estre escrites aux cueurs des princes , voyans le 
premier du monde se bannir vouluntairement des 
ayses et plaisirs de son propre païs , pour acquérir 
gloire et honneur es régions estrangieres. 

XLI. Aussi tost que Trajan arriva en Arménie, 
le roy de ceste province encommença faire guerre , 
et se vantoit qu'il ne recognoistroit jamais les Ro- 
mains en supérieurs y pource qu'il tenoit le royaume 
par authorité des Parthes^ présupposant que par le 
moyen d'eulx pourroit résister aux forces de l'em- 
pereur : qui fut occasion que Trajan par mesme 
moyen , et en mesme ten^pâ envahit les Arméniens 
et les Parthes. Le roy des Parthel a voit nom Parth^ 
nous y homme ancien et sage, qui n'eut jamais re- 

' L*an de Rorme 858. 
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pos 9 jusques à ce qu'il eust moyenne paix avec Tra- 
jan y et retiré les gens de guerre en son royaume , 
leur remonstrant qu'il ne craîgnoit que bien peu 
Texercite des Romains : mais il estimoit la fortune 
et heur de leur empereur Trajan , si grande , et la 
conduite si prudente y qu'il yaloit mieulx moyenirer 
assurée paix , qu'essayer une doubteuse guerre. En 
peu de temps , et sans grands faicts d'armes furent 
vaincus les Arméniens , et se rendirent les Parthes 
à la mercy des Romains. Partamasires roy d'Armé- 
nie fut privé du royaume , qui fut baillé à son filz , 
et couronné de la main de Trajan , qui monstra , 
privant le père , justice , et y subrogeant le filz , clé- 
mence mémorable. Trajan non content , que les 
Parthes se fussent rendus tributaires à l'empire, et 
promis perpétuelle obéissance , voulut que le roy 
Parthnous luy baisast la main le genouil à terre , et 
prinst la couronne de sa main , comme de son sou- 
verain seigneur. Suy vaut de province à autre , Tra- 
jan fut bien avant en Asie , ttaictant humainement 
les rois etpotentatz, qui luy prestoient fidélité et 
obéissance, et les confermoit en leurs dominations 
et estatz, et punissoit les rebelles selon l'exigence 
des cas , ou les envoyoit prisonniers à Rome. Il 
avoit de coustume en toutes les villes capitales des 
royaumes et provinces , qu'il subjuguoit , de faire 
un fort chasteau , pour refreschir ses gens de guerre, 
et y laissser vivres et garnisons , et un temple sump- 
tueux qik l'on adorast les dieux des Romains. En- 
tant que tous les princes ensemble, qui furent 
avant luy à Rome , ne feirent construire tant d'e- 
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diiices en A&ie, Afrique et Europe, comme luy 

seul. 

XLIL Taajan conduisoit sesannées bien ordon- 
née» , réglée» , subjectea, et sur tout bien payée» 
disant que la sut^jectiogci de gens de guerre , prove* ' 
noit de les bien souldoyer. Les habits qu'il portoit 
. ordinairement au camp , estoient $i médiocres , et 
son manger et boire si sobre , qu oa ne le Toyoit 
gueres vestu de soyeis , ne prendre ses repas assis. 
Il estoit de temperatwe de corps maigre , sec et 
nerveux , patient à soufiriv &im y froid , cfaault ^ 
plnyesy neiges et autres semblables travaux : pre-> 
mier aux escarmouches, premier à commander le 
guet y dernier à se retirer : et qui ne disoit jamais 
faîctes , maisi faisons : jamais allez » mais allons : 
jamais bataillez , mais bataillons. Il commaadoit 
sur tout k ses soldatz de ne violer temples et filles^ 
de ne bruslev maisons. et moulins^ et de negaster 
les. labouirages et jacdins, pour ne rendre en neces- 
aiié de vivres le peuple après la guerre. Ttajancous- 
tumieremenf faisoît semer fanlses nouvelles et rap- 
ports au camp de son ennemy : assavoir que s'il 
avait faultede quelque chose y faisoit courir le bruit 
d'en avoir abondance, eomme^de gens, dç muni- 
tions , de bledz, d'argent e( autrea choses atmbJbi^ 
bles ; faig^oit tonit la contraire de ses dess^sins , e6 
surprenoit souvent par ee moyen ses ennemis. Il 
estoit fort libéral aux espions, at à ceulx qui luy 
reveloient lessecretz de ses adversaires , eK provi- 
dent à chasser de ses compagnies , ceulx qu'il estir 
moit pouvoir descouvrir tant soit pan de oe qu'il 
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entreprenoit. Il ne permettoit qu'on allast loing au 
fourrage , et $'ily falloit aller , oommandoit que ce 
fust à moins de foule qu'il seroit pos^iblf • Un jour 
qu*uu de sea capitaines avoit %uÀ les bœufz dW 
povre laboureur sans occasion , Trajan feit bannir' 
lé capitaine, (SI; donner, pour réparation au labou- 
reur 9 les arines > cheval et la soulde d'un quartier 
du gendarme. Trajan ne copsentoit que personne 
fus( mé pour faglte cpminise en la guerre , s'il n'a-* 
voit blasphepié contre les dieux, taict trahison, 
fuy à la hatailU^A ^^^ fepiines., ou doraiy e^ sen*» 
tinelle ; et en ces cas on ne pardon^oit à qui que ce 
f a&t. U estoit sqigneux et diligent à visiter son camp, 
jusques à tenir oofl^pte parfait des légions , et nom* 
^ler par nom et s^rnom , la pluspart des soid^tz : 
et ce faisoit il si curieuseiwnt , à l^n que lés estran- 
gier& vagabondsi ne s'entr^meslassentavecles siens, 
de sorte qu'il n'y laissoit bomme , qui ne sceust ma* 
nier av9li«s e| combatre. U entretenoit à ses gages 
maistr^s , pour instruire Içs jeunes hommes eu l'art 
militaire , comme à piquer les chevaux, à escrimer^ 
à tirer de l'arbaleste, & esobele^ une muraille, à 
faire artifices de feu , à miner un chascun , à passer 
nouant une rivière , ^ à bien dresser m, esquadron. 
Finablement il idoqnoit tant de vertueuses occu^ 
pati09s à ses gens, qu'ilz n'avoient moyen d'estre 
oysifz , ny en temps de paix , ny en temps de 
guerre. 

XLUI» Les Romains furent un peuinaleantens , 
que Trajan passant d'Espagne en Asie, ne s'estoii 
arresté en Italie. Mais depuis qu'ilz sçeurent les vio- 
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toires etprosperitez qu'il avoit eu en Asie , jainais 
ne fut tant de resjouissancé et de feste, comme laa 
feit lors à Roîne; On n'avoit ohcques puy direny lea 
aux antiques annales, que prince Romairi eust vaincu 
totalement lesParthes, qui segloriiioîehty disans, 
«c qii'ilz estoient invincibles aux hommes, et que les 
«c dieux seulement pouvoient les subjuguer». Trajan 
toutefois les humilia jusques à les rendre tributaires^ 
et contraindre leur roy à prendre la couronne de sa 
main , le genouil en terre. Les principaux du sénat 
et peuple Romain , furent long temps à déterminer 
quelles grâces et congratulations ilz énvoyèrôient 
à Trajan pour avoir tant mérité envers la republi- 
que , qui estoit tant honorée , augmentée , et par 
sa vertu crainte et redoublée par tout le monde. 
Enfin , par accord et décret du sénat fut ordonné , 
que par toutes les provinces et seigneuries de l'em- 
pire ^seroient faictes nouvelles monnôyes marquées 
de Fefiigie de Trajan , et escrit autour , imp. ulp. 

TRA. OPT. DAC. PARTHA. P. F. TRIB. COS. II. SEM. AITO. 

Qui veult dire, « l'empereur Ulpinus Trajanus, 
(c tout bon , vainqueur des Daces , des Parthcs , 
« père du païs , tribun , deux fois consul , tousjours 
«< auguste ». Grande et extrême fut la joye que Tra- 
jan eut voyant ceste monnoyé , pource qu'il èstoit 
( comme dict est ) oultre mesure amateur de tiltres 
honorables , qui perpétuassent sa mémoire : mais 
sur tout se reputoit heureux , de ce qu'on le' nom- 
moit empereur très bon-, disant qu'il avoit ac- 
quis lesautres tiltres par armes, et côluy seul par 
vertu. 
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XLIV. Sur la fin de l'autoinne , voyant Trajan 
les froidures prochaines , se retira en Antioche pour 
passer Thyver , où survint tost après qu'il y fut ar- 
rivé , un si grand et terrible tremblement de. terre , 
qu'il n'estoit meipoire d'çn avoir yen neouy parler 
au passé d'un si violent et impétueux. Le vingt et 
dei^xieme jour d'octobre ' , environ, le creçpuscule 
du jour , soudainement s'esleva un grand vent si 
roide et furieux , qu'il abbatoit les oyseaux., arra- 
choit les arbres, rompoit couvertures, et faisoit 
trembler les maisons. En mesme instant çommen- 
c^erent tonnerres et esclairs ^^l'un n'attendant l'au- 
tre, si esclairans , qu'il sembloit qu'il fust plein 
jour. Les tonnerres açcompagoez de fouldroyans 
rayons de feu, batoyent la terre de telle impétuo- 
sité, qu'il n'estoit rien qui durast devant : on ne 
voyoit que tomber édifices , dissiper chasteaux , 
brusler montagnes ,, et hommes mourir soudaine- 
ment j tellement qu'il sembloit que le ciel et la terre 
s'assemblassent pour leur finale ruine. La me|: es 
lieux plus pi^oches s'enfla : la rage des ventz troubla 
l'air et l'eau , avec telle furie qu'on oyoit braire et 
crier les vagues comme bestes sauvages. Tost après 
survint une chaleur couverte et pesante , qui en- 
floit 1^ estomacs des hommes jusquesàles cçntrain- 
dreà vomir: les uns bouchoient leurs bouches de 
leurs robbes , les autres estouffoient , d'autres 
couroient aux lieux haultz pour respirer à leur 
ayse , autres, se jettoient en la mer pour se refres- 
chir , selon que l'urgente nécessité les conduisoit. 
> Uan <):o ilome S68. 
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D'autre costé la? force du vent enlevoît ile la tetre 
âeiehe une poulcieré 8i éspéesé> qu'où ne veyoit rién« 
C'estoit diose thoiistriieuse et é^uvantàble de 
voir Tair ^i bbscur et plouldreux , que Tuti «te pou* 
toit veôfr Vfknttb , d'ouyr bruyiiô la toer y fouidrbyer 
le ciel, mouvoir fa terre , fiiyr animaux , et mduKr 
une infinité d'homme». Tonte» ceé prodigieuse! 
talaulites diiï^rtot dut environ» d'Antiodie , entouf 
troi» ou quatre heure» : apirè^ lé^uette» ineontlùent 
commetiçafa terré à trétilbler, fut tant noûVeau 
et iiiusité le mouviement^ qu'on vetd eh peu dé 
temps tom^r le» aneienè édifice» , onytit les mur* ' 
raille» , fendre temple» y roih^re le» monument» f 
et le» J[^ierre» heurter le» iine» ënit autres. G'estoit 
pitié inestimable, de ùônteiiuplet bà»timents paf 
terre ^ ttil» abbatu» f tt»qué» aux fondement» , autre» 
entrééutett^^ alrbre» arraehess , là terre fendue en 
plusiew» lieux ^ le» be^te» domestiques morte» dan» 
les mpison» , let le» h0tome» fuy tifz eu la campagne f 
le» ruines dé eë que tomboit, faisoiast d'une part 
bruit e»tratige , le» hôriime» de Tautre Imnentoiént, 
le» femmeë plaignoient > iè» enfàîis pklirbiertt, le» 
bestÂ» crioyettt , les une» dem;^ mortes ^ autre» de-* 
membrées ^ autres fambes ou brà» rompu» j et pre»«« 
que tout tant étonnée» , qu'il ne restoit que mou- 
rir. Et de malheur en eeste saisoh il y avott en An^ 
tieche pins ^ànâeafflàenCé dé peuple , qu'il n'a voit 
eu cent ans àupaÉ:*avànt , lé» un» venus pour trafique 
et marchandise, les autres pour veoirThtjan, àu« 
très pour la guerre , autre» demander justice , autres 
sui vans la cour, et d'autres ambassadeurs de diverse» 
nations. 
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XLV. La nuict de ce grand teire^tremble, Tra- 
jan estott en une maison de plaisance hors la ville 9 
lequel voyant le danger que la maison menaçoiE ^ 
se f etta à corps perdu par une fenestreen bas , et de 
la cheute se delona le bras droict« fit fut taht es- 
poaventé de ce tremblement^ que tout le temps qu'il 
demecÉra en Antîoclie, ne voulut plus entier en 
édifice quelconque : mais mangeoit et couchoit aux 
champs sonbz une tente. Quelques fours âprèà, ainsi 
que quelques uns alloient veoir les ruines et dom- 
mages , ouyrent une voix d'une Itemme, et eh dili- 
gence osterent les pierres jusques à une petite 
vottlté qui Favoit sauvée avec son petit enfant : et 
fut cbose estimée miraculeuse comment elle a voit 
peu sans manger > si lotlg temps alimenter Tenfant 
de sa mammelle. Non guerre loing de là y fut trou* 
vée une autre fèm<me morte et son enfant vif qui la 
tetoft. De ce ttemUe mesme, le monk Corasius 
trMibla y et se fendit 5 de sorte ^e toutes lés citez 
drconvoysines caidoient estre peries , et leur sem<^ 
bloit que les montagnes les accebloient. Riviereè 
qui avoient de toute mémoire leur cours ordinaire ^ 
seicherent : fontaines jamais plus veuës ny pensées, 
feirentnonvelles sources : autres ordinaires tarirent 
Beaucoup de lieux eslevez et haulz se baissèrent , ef 
plusieurs bas, de la terre qui provenoit des lieux 
faaults y sehaulserent : teHement qu'il n'y eutguere^ 
endroit en la ville d'Antioche , qui ne fust ou des- 
trnit y ou estrangementcfhangé. 

XLVI. Venu le printemps Trajan partit d'An- 
âoche , et s'achemina pour aller conquester l'As- 
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Syrie par guerre y si d'entrée on ne luyrendoît le 
pais avec hoiineste condition de paix. Advint que 
luy arrivé près le grand ileuve Euphrates , trouva 
au long les pontz rompus y et tous les bateaux brus^ 
lez y et les Bai'bares de l'autre part en armes , deli- 
berezde mourir ou dedefendre leur patrie. Et a voient 
desja coupé et brusléles bois des environs , à fin que 
les Romains n'eussent dequoy faire nefz, et dresser 
pontz. Trajan ad verty que bien loing de là , au mont 
Nysibin on faisoit quelque nombre de naves , y en- 
voya pour les avoir avec telle diligence , qu'en peu 
de jours elles furent prestes et armées pour passer 
le Jleuve d'Euphrates. Après lequel trouva Trajan 
un autre fleuve nommé Pessin y joignant la mon* 
tagne de Cardynus , et feit desassembler les bateaux, 
avec lesquelz avait passé Euphrates , et porter les 
pièces qu'il feit promptement remettre en estât pour 
passer ceste autre rivière , qui estoit de l'autre costé 
gardée d'une grande armée de Barbares belliqueux 
et appareillez ( comme dict est ) de combatre , qui 
en fin ne sçeurent que penser y si n'est que Tempe- 
reur Trajan estoit quelqu'un des dieux immortels 
envoyé pour les destruire. Et sur tout les esmouvoit 
à ce penser , quand ils voyoient que les Romains 
faisoient autant porter de bateaux sur terre, con^me 
ilz en avoient onques veu sur la met*. Ceste province 
est appellée Adiabene, laquelle avec peu de con- 
tradiction rendue à la subjection de l'empire de 
Rome y Trajan passa en Arbela et Gaugainela , qui 
sont deux provinces fertiles et opulentes le possi- 
ble y et ausquelles le temps passé le roy Darius lut 

vtkîncu 
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Vaiûcupai^ Alexandre le grand. Trajan consuma la 
pliispart de Testé à réduire ces deux provinces qui 
sont de mesme seigneurie , bien qu elles soient dif-* 
ferentes de tiom : et ont este de tous temps annexées 
avec le royaume d'Assyrie, que les Barbares appel- 
loient Atirie , changeans 5 en ^ 

XLYII. Sur Fautomne Trajan délibéra d'aller 
passer son hy ver en Babylone , et print son chemin 
par les déserts , où ne trouva ennemis pour résis- 
ter y ne amis pour l'accompagner , et à peines eaues 
doulces pour la provision de son armée. Aupara- 
vant qu'entrer en Babylone , il alla veoir le lac, dont 
provient Asphaltus. L'eaue duquel a propriété, que 
meslée avec sable, chaux , argille,, ou autre terre , 
faîct un bitume ^ ou ciment si glueux et fort, que 
la pierre ou le fer ne sont plus durs. Les murs 
de Tantique Babylone, qui ont duré si long temps, 
et durent encore, furent bastis de ceste matière. 
Trajan alla veoir aussi la source dont provenoit 
ceste^eaue , laquelle rendoit telle puanteur , qu'elle 
tuoit les animaux, qui passoient aux environs, et 
faisoit tumber les oyseaux qui voloient au dessus. 
Les hommes qui passent auprès , n'osent aller veoir 
la source pour crainte du mauvais odeur , excepté 
les eunuques et chastrez, qui ne craignent la veoir, 
et moins la sentir. Trajan ne se pouvoit saouler à 
contempler Babylone , et admirer ses belles anti- 
quailles, et disoit, quil avoit grande compassion 
de tant d'illustres et renommez princes ,'qui avoient 
là consumé leurs biens et leurs vies pour perpétuer 
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la mémoire de leurs noms, qui estoient desfa oubliez, 
et leurs superbes pyramides tumbées et ruinées. De- 
quoy se souvenant , entreprint et commença à faire 
édifier un œuvre si grand et si magnifique , qu*il 
surmontoit en toutes choses , non seulement tous 
les bastimens , qu'il avoit faict faire en Italie, Sicile, 
Daoie et Espagne , mais aussi ceulx que Ninus , 
Belus et Semyramis c% Aleicandre avoient faict cons- 
truire en tout ce païs. d'Assyrie* Trajan avoit le 
cueur si hault , en faict de guerre et d'édifices , qu'il 
ne se contentoit , que Ion pensast qu'il esgaloit tous 
les princes , qui avoient esté avant luy , mais vou- 
loit. qu'on eust opinion , qu'il se mettoit en devoir 
d'estre le prince du monde. 

XLVIII. Une des plus louables réparations, qu'il 
feit en Asie , eten laquelle monstra plus sa gran«- 
deur , fut un canal qu'il entreprint faire pour as- 
sembler les fleuves ËuphrateS et Tigris , chose le- 
gtere à escrire , mais singulière et merveilleuse & 
veoir , et de grande utilité aux païs circonvoisins* 
Ce canal estoit si large et profond, que les neiz 
marchandes, et galères y voguoient facilement* 
Environ le milieu clu canal Trajai^ feit construire 
un fort beau pont , et un chasteau fort çt plaisant , 
entouréde jardinsetdeg^leries pleines d'histoireset 
batailles , les unes peinctes après le naturel , les au» 
très taillées à demye bosse en bronze et marbre. Et 
à fin qu'il fust mémoire perpétuelle de Trajan , feit • 
nommer ce beau lieu, Trajanique BabylonCy qui 
ne dura gneres à cause des fréquentes inundations 
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de Tigris. De Babylone Trajari priât le chemiii vers 
]a cité Ctesiphonte , qui estoit capitale de la pro- 
vince, qui feit sur le oommencement semblant de 
résister contre l^a Romains : mais en peu de jours 
fut rendue par composition. Et dicton, queTra-» 
jan y trouva tant de richesses , et en eut tant d ar- 
gent j qu'il fut suiiîsant à soudoyer son armée , et à 
subvenir aux trais de^ édifices, et si en resta encore 
beaucoup pour son thresor. Les nouvelles venoient 
chasquej'our au sénat à Rome^ des merveilleuses 
victoires que Trajan a voit par tout le monde , et 
comme il augmêni:oit l'empire Romain plus que 
nul de ses prédécesseurs : dont tut décerné qu'il 
peust taire autant de triumphe qu'il vouidroit. Pour 
Ce que les habitans de Ctesiphonte ne sçàvoient 
sacrifier aux dieux , ny observer aucunes testes , à 
ceste cause y feit faire Trajan un temple sacré à Ju- 
piter , et leur feit apprendre la religion et forme 
de sacrifier des Romains , et la civilité qu'ilz dévoient 
garder Us uns envers les autres. 

XLIX. Vainouçs , et rédigées ces provinces en la 
puissance de l'empire de Rome, délibéra Trajande 
passer Quhre vers la grandlndie, et naviguer par la 
mer Fquge , autrement dicte Erytrée , du roy Ery- 
trasus qui régna en ce païs. Avant que venir à la mer 
rouge , la rivière Tigris faict une isle , qui a entour 
quarante milliares de long , et trente de large , po- 
puleuse et fertile, en laquelle regnoit Athâmbylus 
prince superbe et belliqueux : qui fut par Trajan» 
en peu de jours dompté , et le païs rendu à volante. 

E 3 
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Tost après Trajan feit voile sur la mer rouge, jus* 
ques à rOcèan. Et à cause que Tair de ceste met 
est fort différent de Fair des autres , joinct que c'es* 
toit au plus iort de l'esté ^ la navigation estoit fas- 
cheuse et dangereuse , tant que quelqu'un de ses' 
plus familiers luy dict , Qu'il seroit bon prendre 
terre pour refreschir luy et son armée ; auquel Tra- 
jan dict, «Les vicieux et foibles de courage y vont 
ce d'icy }iisques à Rome, pour trouver voluptueux 
ce repos, mais les vertueux et hardis vienent de. 
ce Rome icy , pour chercher travail. Et nozancestre» 
ce Romains ont tousjours de grands travaux rapôrté 
ce grands, triumphes : par ainsi je ne cesseray de 
ce poursuyvre mon adventure , ne pour crainte, ny 
ec pour péril ». Au long de la coste de ceste mer. 
habitent les Topasmes, subjectz auroy Athamby- 
lus , dont nous avons parlé, qui receurent Trajan 
honorablement ,. et luy donnèrent autant de vîvres,- 
comme il Voulut. Passées beaucoup de petites isles ^ 
et vaincues ou prinses par composition la pluspart 
des provinces et citez maritimes ,. Trajan s'avança 
jusque» à l'entrée de la mer Oceane Indique , où 
sentant ses vaisseaux usez et gastez de la longue na- 
vigation, et l'air pesant et espez, avec ce que ses 
pilotz n'estoient point expérimentez en ceste mer ^ 
fut contraint prendre terre pour calfreter ses na- 
vires, et remettre en poinct son armée. Où il fut. 
adverty par les gens du païs , que le bois d'estrange 
terre n'estoit bon à faire vaisseaux sur ceste mer , 
et qu'il falloit necessairementies faire du bois d'In-, 
die : autrement ne duroient que bien peu. 
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Ïj. On ne sçauroit estimer la tristesse que Trajan 
eut de ne pouvoir dresser appareil pour passer oui* 
tre, et que ses navires nepouvoient naviguer jus^ 
ques aux Indes , et ne voyoît aucun moyen de xet 
couvrer du bois pour en faire d'autre^• Voyant qu'il 
n*y avoit ordre, et qu'il falloît rompra lé voyage^ 
dicten souspirant, « De tous les princes qui ont 
ce esté avant moy , je n'ay matière de porter envié 
ce à aucun , si n'est à Alexandre , qui eut plus de 
ce moyen que moy d'aller en Indie. Mais si les dieux 
« m'eussent iaict la grâce d'y pouvoir passer , j'a vois 
ce espérance , non seulement de subjuguer le pa'îs , 
ce mais aussi d'y faire une nouvelle, Rome »• Pen* 
dant le temps que Trajan fut là , ne s'occnpoit à 
autre chose qu'à demander particulièrement de la 
situation, fertilité et commodité des Indes, et de 
la mode de vivre du peuple , quelz dieux adoroient^ 
quelz temples avoient , quelz roys , loix et cous- 
tumes observoient y de quelles viandes usoient , de 
quelz habillemens , quelle forme gardoient à com* 
batre à la guerre , comment faisoient forteresses , 
et quel courage monstroient à les défendre. Et tant 
plus de choses bonnes on luy disoit de ceste grande 
province, plus augmentoit le desplaisir de n'y pou- 
voir aller. Sur ces entrefaictes Trajan envoya une 
ambassade à Rome avec thresors inestimables,, avec 
la description et mémoire particulière des royau- 
mes , provinces , isles , nations et peuples", qu'il avoit 
vaincus , conquis et soubmis à l'empire d^ Rome. 
Grande fut la resjouissance , que les Romains eu- 

E 3 
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ri;nt a la réception de ces bonnes nouvelles , et s'es- 
bahissoit chacun à ouyr lire en la description tant 
de peuples estran^ers vaincus- par l'empereur, de la 
plus part desquelz n'avoient jamais ouy parler. Lors 
le sénat et peuple feirenc faire un arô triumphal en 
h principale place , auquel furent entravez et en- 
taillez les noms des principaux, royaumes et con- 
trées qu'il a voit conquis : qùt estoient tant en nom- 
bre , que le marbre cuida faillir à la description. Or 
voyant Trajàn que Fespoir de passer oultre vers TO* 
lient estoit failly , se feit conduire au lieu et maison » 
où Ion disoîl qu'Alexandre mourut : laquelle estant 
presque toute par antiquité ruinée ^ reedilia sump-* 
tueusement , et y adjouxta de nouveau plusieurs 
corps de maison encore plus .superbes que les an- 
ciens y et commanda par l'espèce d« huict jours 
festes et sacrifices solemnelz , en l'honneur et mé- 
moire d'Alexandre. 

LL Les Assyriens , signamment ceulx de la cité 
de Ctesiphonte y ayans opinion y que puis quel'em* 
pereur Trajan estoit sur TOoean Indique , qu'à peine 
s'en retourneroit jamais , se révoltèrent y ensemble 
qnelques circonvoysins , et tuèrent cruellement tous 
les Romains qu'on leur a voit laissez en garnison: 
dequoy adverty Ti^ajan , y envoya en diligence Lu- 
cius et Maxi mus , avec partie de son exercite-, qui 
se portèrent si malheureusemens en leur charge , 
que Maximus fut tué en la bataille, et Luciuss'en'^ 
fuit, qui depuis ayant ramassé quelque nombre de 
gens de guerre pour amender la fauke faicte , print 
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d'assault les villes de Nysibin et Edessa , et les meit 
à feu et «ang, dont Trajan fut grandement marrj 
pour la. louable ooustume, qu'il avoit de défendre 
qu'on ne meist jamais feu aux villes. D'un autte 
costé Ericius Clarus , et Alexander Severus, prêteurs 
Romains^ entrèrent par force à Seleucia , qui fut 
saccagée et destruicte, pour ce que les habitans 
avoient faiot bruit, que Trajan estoit pery en mei^ 
pour animer le peuple de la province à luer les gar- 
nisons des Romains. Trajan craignant que les Parthek 
ne se révoltassent , comme les autres y print chemin 
pour Y aller ^ et ainsi qu'il arriva près leur pais , la 
no\ivelle vint que le roy Parthurus estoit mort > et 
qiie lé peuple con)knënçoit a se scismer et ti^ou- 
bler : pour à quoy obvier , il commanda que tous 
les gouverneurs du païs vinssent parler à luy , et 
leur reiDonstra , que s'ilz vouloient demeurer en 
son amitié et obéissance , il les traicteroit comme 
père doulx et humain ! et au contraire s'ilz se re- 
belloient, les chastierott > comme cruel ennemy. A 
quoy ieirent response , « qu'ilz le supplioient très 
« humblement qu'il demeurast père , et qu'ilz se- 
K roient tousjours mais obeï$sans iilz et subjectz^ 
te ponrveu qu'il leur baillast roy , qui fust de leur 
<c nation et cogneu : car de leur nature ilz avoient 
<c en horreur les estrangiers , et ne pouvoient bon- 
ce nement leur obeïr ». Quoy entendant Trajan y 
print une couronne en sa main y et la meit sur le 
chef de Partamnspates , et le déclara leur roy et sei- 
gneur: dont lesParthesfurentgrandement joyeux^ 

É 4 
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tant pource que leur roy estoît de leur nation , et 

que d'ailleurs il estoit belliqueux et vertueux. 

LU. CoNFERMEz donc les Parthes en la CQpfe* 
deration et obéissance des Romains , Trajan se fust 
volun tiers retiré à Rome pour se reposer après tant 
de travaux , et pour triumpher de tant de peuples 
et nations subjuguées, lofs que nouvelles vindrent 
que les Agarennes se revoltoient y et que les pre* 
leurs Romains s'en estoient f uys de nuict. Trajan 
feit marcher son armée vers Arabie , où est la pro^ 
vince des Agarennes^ , et assiégea d'entrée leur ville 
piincipale, qui estoit petite ' j mais au demeurant 
autant forte qne ville dé foute Arabie : et ce que plus 
la rendoit imprenable , estoit la situation ^ pource 
qu'elle estoit en une plaine descouverte , qui n'a- 
voit à vingt lieues près bois pour faire engins pour 
la combatre , et eàues pour boire , ny herbes , ny 
fruictz quelconques : et que pis est y la chaleur du 
soleil , qui eschaufe la terre «ablonneuse , y est si 
véhémente .mesmes aux estrangiers qui ne l'ont ac- 
coustumé y qu'il n'est homme qui le puisse souHrir. 
Trajan y feit donner un assault par les plus gentils 
compagnons y qu'il peut choisir en sa troupe , qui 
furentsi vivement repoulsez, que les uns, quiavoient 
desja eschelé les murs, furept précipitez en bas, 
les autres misérablement tuez. Quoy voyant l'em- 
pereur , y voulut aller luy mesmes^ et la teste baissée 
approcha si près de la brèche , qu'il. combatit long 
temps main à main , et fut bien blessé en un bras, 

' Nommée Atra. 
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et deux ou trois de ses capitaines principaux tuez 
auprès de luy , en tant qu'il fut contraint comman-r 
der la retraicte. Estant en ce siège , se levèrent en 
unenuict s^ grands esclairs et tonneres, comm^on 
eut onques veu en ce pais : et d'avantage , .il vint 
sur rarmée des Romains sigrand' quantité de mous- 
ches y et tant importunes y que ce qu'ils mangeoient 
et bcuvoient , et eulx mesmes en estoient tous cou- 
verts. Veu par Trajan , qu'il luy estoit presque im- 
possible de prend ri^ ceste ville , leva le siège et dict 
s'en allant :« Puis que les Agarenes ne sont vaincus 
ce par mes armes, ne persuadez pas mes paroles 
t< d'obeïr à l'empire de Rome, je cognoy aperte- 
ce ment , que les destinées gardent ce triumphe à 
« quelque plus heureux prince qui viendra après 
a moy ». 

. LUI. Les Romains avoient lors grandes garnisons 
en Judée autour de Cyrene , tant de Grèce , que 
d'Italie : contre lesquelz les Juifs de ceste province 
s'esmeurent avec telle furie ' , qu'en peu de jours 
meurtrirent toutes ces garnisons , et par brutale 
cruauté , non çontens d'avoir occis les Romains , 
portoient les corps à leurs boucheries , et les détail- 
loient en pièces , et vendoient pour manger, comme 
chair de bœuf ou de mouton. Et adjoustan^ inhu- 
manité à félonie , les Juifz menoient les Romaina 
prisonniers es places publiques , et faisoient entre 
eulx gageures, à iqui mieulx d'un coup couperoit la 
teste.de son prisonnier : les autres leurs couppoient 
• L'an de Rome 867. . 
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le membre viril , et en jouoientà la pelotte , et le» 
autres les sioyent et escarchôient misérablement ; 
et pour faire brief , ne laissèrent aucun genre de 
mort, qu'ilz n'expérimentassent sur les povresRo- 
tnains : de manière que si grande fut la cruaulté de 
ces mastins, encor plus grande fut la patience des 
Romains. Mesme rébellion que ceulx de Cyrene , 
feirent les Juifz d'AEgypte , et de Tisle de Cypre , 
qui feirent mourir tous ceulx qui estoient en gar*^ 
nîsonen leur païs , jusqnes au nombre de cinquante 
mille Grecs ou Italiens. Quand la triste nouvelle 
vint à Trajan , qui estoit desja mal disposé de sa 
personne , il en fut extrêmement fasché : si ne laissa 
il pourtant d'y pourveoiren diligence ^ et envoya 
Lucius à Cyrene , à Cypre Marcus , et en AEgypte 
Severus , qui vengèrent la cruaulté et oultrage., si 
rigoureusement , que si les Romains mortz fussent 
res uscitez , ilz se fussent tenus pour bien vengez. 
AElius Adrianus estoit demeuré lieutenant gênerai 
de Tempereur en Assyrie , qui estant adverty de la 
cruelle mort des Romains , vint en Judée, et y fit 
là plus grande tuerie, qu'on eust jamais veu en ce 
païs. Ceulx de Cypre chastiez aigrement, comman- 
dèrent par cry public , que désormais Juifz ne se 
trouvast en quelque occasion que ce fust , en leur 
isle , sur peine d'avoir incontinent la teste trenthée. 
LIV. TotrsjouRs avoit esté Tra jàn de bonne com- 
plexion et saine : mais ayant esté en tant de païs , 
suivy tant de guerres ^ navigué en tant de mers., 
et receu tant de playes , luy survint un mal d'he- 
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morrhoïdes et de goutte , qnt luy avaoça fort ses 
jours. Toutefois à cause de ses hemorrhoïdes , il 
avoit souvent un flux de sang, mesmes aux muta- 
tions de tettips , qui luy prolongea aucunement ses 
jours. Et depuis on pour les peines passées , ou les 
ennuis qu'il âvoit en sort ciicûr, de n'avoir sceu 
passer en Indie j ou pour ta vieillesse qui le char-^ 
geoit, on ne le veid onques puis sain, ny joyeux , , 
ains devint paralytique d'un bras^ Il se feit con-- 
duire à la cité de Seleucia, à cause des bains qui es* 
toient auprès y bôrts et de ^f and' renommée, ini- 
tiant là trouver remède et convalescence ; mais en 
fia se sentant f bible , et voyant qu'il ne pouvoit suer 
aux baings ,- despera de se pouvoir mettre sus : 
et comme prévoyant prochaine sa fin, escrivit 
lettres au sénat et peuple de Rome, recomman- 
dant les affaires de sa maison à Lucius , et la 
conduite de la guerre à AElius Adrianus. Fina- 
blement mourut en Cilicie à la ville de Selemite, 
qui depuis en l'honneur de Trajan fut nommée 
Trajanopolis , en l'an soixante trois < de son 

> Agé de soixante-trois ans , un mois et quinze jours , ayant 
légaé dix -neuf ans et six mois ; car Nerva étoit mort le 6 do» 
kalendes de février , c est-à-dire , le 27 janvier , )*an de Aome 
S5i , et Trajan mourut le 4 des ides d*août , c'est-à-dire « le 
lô du mois d'août de Tan de Rome 870. 

Pour rendre ceci plus clair , j'ai cru devoir ajouter le tableau 
du mois de janvier distribué par kalendes , nones , ides. 

1 , kalendes. Puis les jours des nones , appelles 4"» 3*, a« 
qui est la veille. 

5 y nonet ; c'est-k-dire les neuf jours jusqu'aux ides qui 
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aage , ayant esté empereur vingt et un an et six 

mois. 

sont le dernier , en cet ordre : le 6 du mois est le 8» des 
ides , puis 7«, 6«, 5», 4S 3«, a«, qui est la veille. 

i3 , ides. Puis les jours qui précédent les kalendçs de^fé« 
Trier ; le 14 du mois est le 19» des kalendes , et ainsi de 
suite , jusqu au 3i qui sera le 2*^ ou veille des kalendes. 

Dans les mois de mars , mai , juillet , octobre , où les ides 
sont le i5 , on comptera deux jours de plus avant les nones , 
qui tomberont les 7 du mois , et deux jours de moin» avant les 
kalendes. 

Dans les mois qui ont moins de 3i jours , on comptera 
encore en proportion moins de jours avant les kalendes. 
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IVXoRT le grand empereur Trajan^ succéda à 
l'empire AElins Adrianus, qui estoit amy , parent 
et beau frère de Trajan. Le lignage d'Adrian et 
origine du costé de son père fut d'Italie , d'une ville 
nommée Adria , et du costé de sa mère , d'Espa- 
gne y de la cité de Gades y dicte maintenant Caliz, 
à l'Andalousie. Son père avoit nom AElius Adria-- 
nus y qai fut marié à une espagnole appellée /)o- 
micia Poulina , femme belle et -honeste , cousine 
germaine de Trajan , et nourrie dès ses jeunes ans 
en sa maison. Adrian avoit une sœur nommée Pau- 
line j mariée à S^verianus , homme de grande ré- 
putation à Rome ^ et dctux fois consul. Le bisayeul 
d'Adrian Marillinus descendit de la maison des 
Priscenes, qui estoit tant fleurissante du temps des 
« Scipions. Donc Adrian nasquit à Rome le neufieme 

■ Qui impera Tan dii Monde quatre mille octante (4118 )» 
et de nostre Seigneur Jesus-Christ , cent dizhuict. AUegre, 
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)our de février , estans Vespasianus vu. Cons. et 
Titus V. en Fan de là foiidatian de Roine , quatre 
cent quatre-vingt-huit '• Adrîan estoît de stature 
belle , haulte et proportionnée., excepté qu*il estoit 
courbé, et parlant un peu enroué^ comme prîns 
du nez. Il avoit la teste grosse et ronde ; et le front 
large , qui estoit signe de grand' mémoire , le vi- 
sage brun y les yeulx gros et refendus , la barbe 
noire et espesse , les mains longues et nerveuses y 
et au reste fort et robuste. 

II. Il n'avoit que dix ans quand son père mou- 
rut , qui luy laissa pour tuteurs Ulpius Trajanus, et 
Celius Attiantius , Tun oncle paternel , l'autre pa^ 
rent et grand amy: et les pria de nourrir ce jeune 
enfant , et l'instruire en vertu et bonnes lettres , et 
en la discipline militaire , pource qu'il le cognois- 
soit apte et de bonne nature pour apprendre l'un 
et l'autre. En l'aage de douze ans commença Adrian 
à estudier en grammaire et rhétorique , et par le 
conseil de ses tuteurs en langue grecque en laquelle 
proufita si bien en peu de temps , qu'on le nommoit 
par tout le petit grec , et parloit aussi promptement 
la langue attique , comme les autres latins, qui es- 
toit lors langage vulgaire. Quand il eut dixhuict 
ans , luy print envie d'aller en Espagne veoir l'an- 
tique païs , dont avoient esté les parents de sa mere^^ 
et alla à Caliz pour veoir la maison originaire de 
Trajan : et faisant là demeure , laissa l'estude des ' 

' Gela esc vrai , quand aux consuls ; mais pour Tan de la 
fondation de Rome, c^est Tao 82g, après J. C. 76; le 9 des 
kalendes de février, c*cst-à«d>re , le s4 janvier. 

J lettres 
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lettres , et comniença à s'exerciter aux armes , dont 
en Geste cité oh faisoit grand' pofession : en tant 
qnen peu dé jours il fut des plus experts au com«- 
batre^ au courir , au saulter et au luiccer , et sur 
tout adroit à mener chevaux , qu'il aymoit à mer- 
veilles , et se delectoit à les bien cognoistre et en- 
tretenir : de sorte que sur ses vieux jours il se don* 
noit louange de n'estre jamais monté sur cha- 
riot, lictiere, ny mule^ mais tousjours sur galans 
chevaux. 

III. Des l'enfance Adrian fut ennemy d'oystveté 
et des oisifz : et disoit « qu'il n'estoit beau ne honeste 
« de veoif un jeune homme quifust, ou sans un livre 
a au poing ponr apprendre sapience ^ ou armes aux 
R mains pour la défendre contre les folz ignorants cr. 
Il estoit de sa nature subtil , et d'esprit aigu et 
prompt y qui ne se contentoit de sçavoir ce que an- 
ciens sçavoient, mais travailloit jour et nuictpour 
paWenir à sçavoir faire tout ce que les autres sça- 
voient faite. Il n'est office , art , ne invention , qu'il 
ne sceust , ou ne travaiRast pour le sçavoir. Il estoit 
en sa jeunesse terrible et impatient , et ne pouvait 
souffrir qu'aucun de ses esgaulx contemporains le 
precedast ou esgalast en rien : de sorte qu'il n'y 
avoit querelle ny contention entre ses compagnons^ 
où il ne fust tousjours des premiers. Un jour que 
Attiantius son tuteur le ciorrigeoitde ce qu'il n'estoit 
doulx et pacifique, comme Emilius son parent et 
compagnon , le jeune Adrian luy feit résponse : 
« Mon cousin Emilius est ainsi pacifique , et se tien t 
« quoy ^ pource qu'il est pusillanime et couard : 

Tome X. F 
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ce mais nature m'a faict tempestatif et Tolage poiv 
tt estre hardy et courageax ». Ne feune ne yieil 
Adrian fut amatear de long propos , et n'usoit de 
beaucoup de paroltes , encore qu'on luy fei«t ou dut 
injures : et CQmbieii qu'il iust paressenx de la lan- 
gue, siestoit il toutefois prompt à exécuter de la 
main. H estoit de bonne compkxion et sain , si n'est 
qu'il se doidoit quelquefois d'une aureille , et par tcm 
un œil luy ploroit, non pourtant qu'il eust mau- 
vaise l'ouye ny la veuë. 

IV. ÂDRiAN aymoit singulièrement la chasse aux 
grosses beflftes, mesmes auk fieres et bruyantes, ^u^il 
àlloitc^rciier parcuria^tëauxplusaspres et difiSciléa 
montagnes qu'il pouvoit trouver : et estoit si hazar^ 
deux y qu'on le vetd souvent combatre l'ours y et 
attendre le lyon* Il portoit communément arba- 
leste , et aymoit tirer à toutes bestes aux passages» 
Il se treuve qu'il tua en une semaine deux lions y et 
un grand noiâbre d'autres bestes fieres, avec tel 
effort et dextérité , que chacun s'estonnoit de sa bar» 
diesse. Un^ur à la suite d'une compagnie de san- 
gliers y k la descMite d'une montagne , son cheval 
et luy tuqiberent de telle roideur , que le cheval se 
rompit le col , et luy se deloua une espaule , et rom- 
pit une jambe , et faisoit le sang par la bouche. U 
feit édifier en la province de Mbia une cité qu'il feit 
nommer Adpianoiheraè , dmsse d' Adrian, pource 
qu'il tenok là les mutes ^e ses chiens , et tout at- 
tirail de la chasse. Il ayoit un cheval de llegiere taille , 
qu'ilappeloit Baristhenes , faiet de telle industrie 
pour la chasse , qu'il demeuroit ou alloit à poinct 
nommé comme son maistre vouloit, et suyvoit 
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ix^moie un chifen; Quai^d ce cheval mourut ^Adrian 
luy feit faire un beau sepulchre , et sa statue de 
Biarbrc au dessus. 

Y, QyAjp^o il faisoit mauvais temps, et qu'on ne 
|>ouvoit aller aux champs , il s'occupoit volontiers à 
l'art de peinture y à contrefaire api es lenaturçl, et 
,à graverez^ marbre pu bronze, ou buriner en or ou 
/argent quelque ouvrage subtil , ou à faire nouvelles 
invfentions d'image^ en çirç ; et fut tant consommé 
en ces choses , qu'on estima l'image de Venus , qu'il 
feist d!alba$tre , le premier oeuvre de son temps* Il 
. feit aussi en plate peyncture les guerres de Garthage y 
et la contrefactiondeTisle de Crète en cire. Ilpor* ^ 
.to}t envie eiLtreme à çeulx qu'on estimoit meilleurs 
peinctres et tailleurs que luy , d'aussi grande vo- 
lonté , comme s'il en eust gaigné sa viç. Il y avoit 
^en Rome deux excellents ouvriers de ce temps, 
.Dionysius.et Melesius , très sçavans aux arts libe- 
, raux , et à toute indusjtrie de taille et peincture , 
conjtre lesquels Adrian conceiut si grand' envie , que 
n'ayant occasion de les fairç tuer ^ trouva le moyen 
dç les faire bannir. Du tçmps que Trajan faisoit 
édifier le ^and gymnase et maison Mediodée , il 
y eut altercation ^tre Traj^n et Adrian sur la si- 
tuation d'une vL^, en k présence du maistre de 
l'œuvre, qui dict à Adrian, voyant sop oppipn 
hqrs de raison , « Si tu ne sçavois plus à la peino* 
«c ture , qu'à la devise des escaliers, tu n'aurois pas 
«c plus de crédit envers les peinctres , que tu as en- 
te vers les maistres massons ». Adrian dissimula pour 
lors , comme s'il ne l'eusitentendu y toutefois ne k 

F 2 
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scent oublier : car Trajan decedé , et venu à Vem^ 
pfrey la parolle injurieuse cousta la vie au povre 
maistre qui Tavoit dicté. Adrian sçayant aux lan-^ 
gués grecque et latine , composa divers œuvres tant 
en vers qu*en prose, et prenoit délectation par trop 
grande à les ouyr lire et louer , tant qu'il portoit 
envie à ceulx qui lisoient autres livres que les siens» 
Et pource que lors les lettres grecques estoient en 
très grande recommandation à Home, esmeu de 
pervers courage , feit défendre de lire les œuvres 
d'Homère en public et en secret, et commanda qu'on 
allast aux'leçons d'un ' Antimachus philosophe tragi* 
"que^ qui înterpretoit ce que l'empereur comm^ndoit* 
VL Adrian estoit superflu et curieux à s'enqué- 
rir de choses viles, et de petite estime jusques à 
demander vaines raisons par le menu: dont il fut 
'à bonne cause blasmé^' pource que les princes qui 
s'employent à esplucher si diligemment les choses 
basses et petites , oublient communément , et sont 
variables à pourveoir aux grandes. Il estoit aussi 
homme legier et indiscret , qui seproposoit sou- 
vent d'entreprendre et faire , et tout à coup se re- 
froidissoit à l'exécuter : ce qui est grandement re- 
prehensible à un prince , qui doibt estre tard à com- 
mencer entreprinses , et soigneux et diligent à les 
mettre à fiti. Fut aussi violent oultre mesure en deux 
choses^, en aymer et Â haïr : car il donnoit tout son 

/ AnttmachuSfDAtif de Colophone, dont il s'agit ici, étoit 
contemporain dé Platon ; il avoît fait un poëme épique sur la 
guerre des Sept contre Thèbes , qui ne nous est point parVentu 
Beaucoup de gensi le comparoient à Homdrç. c. 
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caeur à ceulx qu'il aymoit , et employoit toute soa 
fafection à nuire à ceulx qu'il vouloit mal, contre 
la prudence d'un grand seigneur, qui doit modéré- 
ment aymer , et discrètement haïr. Ou}tre il estoit 
excessif en louer ou vitupérer , et disoit on de luy, 
qu'il estoit au louer gracie^ix , et au blasnier. mo- 
queur et malicieux. Les belles femmes luy plaisoient 
en tant de moyens, qu'il fut en ce vice absolu,, et 
dissolu jusques à pourchasser déshonneur aux malr 
sons de ses plus grands amis par secrets adultères. 
Pour conclusion , considérez (l'une part et d'autre 
ses gestes, les historiographes ne l'ont voulu mettre 
au nombre et catalogue des princes débonnaires et 
droicturiers, ned'autre part l'inscrire au rang des ty- 
rans : pourcequ'à la vérité s'il ehastioitjaucunspar j us: 
tice, il en faisoit mourir beaucoup d'autres par envie. 
VII. Estant doncques Adrian en l'aage de. dix 
neuf ans en Espagne, Trajan < adverty du bon esc 
prit qu'il avoit aux lettres,. et dextérité aux armes , 
l'envoya quérir, et depuis l'entreteint en sa mai- 
son , comme »qa propre filz : et le cognoissant 
prompt et habile à manier tous affaires d'impor- 
tance,, coQceut espérance de le nourrir pour l'exerr 
citer à la cpndviite^ des estatz publiques durant sa 
vie y^ pour parvenir à l'empire après sa mort. Geste 
grand' amitié que,, Trajan luy portoit^ causa avec 
le temps envie à se^ compagnons de mesmeaage, 
^ui se nourrissoient ensemble en If cour de l'empe- 

' AvtanJè^étn «mpereur apparemment. Car Trajan monta 
iur fe trône Tan dé Rome 85 1 , et Adrien avoît alors vin^ 
deux ans accomplis, 

F 3 
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rear, qui tAschereht secretettiënt à cuidef recule^ 
Adrian de la faveur que Trajan luy monstroit , Jus- 
ques à le pourchasser de rhohneut et de la vie , et le 
cuider mettre en la malë grâce du peu{)le.Màis ce n'e A: 
pas nouveauté es cours deà princes , de veoir aussi 
tost que quelqu'un est fa voiy et avancé , ausM tost 
est il regardé de près pour estre calomnié et cËâssé: 
Severianus qui avoit espousé la sœur d'Adfiàn^ mur- 
murant de la familiarité que Trajan monstrbitàce 
jeune homme , ne se peut tenir de luy dite , tjae 
tout le monde s*e$*merveilloit , comment il cheris- 
sôit tant Adrian , et qûè chacun presumoit dèfsjà, 
qu'il luy laisseroit Testât d'empereur. A quoy Tra-i- 
jan respotidit : ce II n'y a que les dieut qui sçachènt 
ce qui ser^ mon successeur à l'empire : mais posé lé 
u cas y que les dieux le voulussent ^ et que j'en eusse 
tt le moyen y j'ose bien dirè% t^tt^âdriau ne seroit 
« ^ ignorant à le gouverner, ny couar t à lé ttSRMlhÉ^ W. 
Geste résponse rendit cbnf us Severianus , qui éstotl 
et fut toùsjours secret ennemy d' Adrian son beau 
frère , et se ineit en devoir plusieurs fois dé le de^ 
sancrer de l'amitié de l'empereûr/sititen qile AdHàn 
estoit en peine de se garder dé ses malvueillans, et ' 
en solicitude de s'entretenir en la faveur de Trajan: 
' ' yill. Le premier office qu'il eut à Rome fut le 
Decemvirat ; estant Domicianempereur ' , et Tïa^ 
jan consul : lequel estât exerça avec telle réputation 
et diligence, qu'onl'estimadeslors enavantdîgne d'tf- 

> Gela me paroit difficile à croire. Trajan ne fée conaiil ; da 
Tivant de Domitien , que Tan de Rome S44« Adrien n «voit 

alors que quinze ao». 



Digitized by VjOOQIC 



ADRIANUS- % 

voie plus grande addainistràtioti en la république : et 
advint que l'année aprèâ le feîretit tribun de certain 
nombrede légions, et peu après fut prêteur et gourei^ 
neur de Mesià ini^rieure, et de Pannonie, où U tint 
les barbaresen bonne subjection, et leàcontraigooit / 
à obeïr avcic telle aùthorité et prudence , que du- 
rant son gouvernement n'y eut trouble ny sédition. 
Ce temps pendant Adrian estoit en quelque esmoy^ 
et perturbation d'esprit^ pour sçalvoir s'il avoit la 
grâce de Trajan , et se douloit sur tout dé ce qu'il 
sentoit son ennemy Severianus avoir l'aureille de 
l'empereur , où il pouvoit dire beismcéup de choses 
dommageables à son crédit et àuthorité. Trajad avoit 
mk valet de chambre , nommé Gallus , grand amy 
d' Adrian, qui l'advei^issoit de jodr à autre des. 
nouvelles de Rome : mab ce Gallu» mourut , dont 
Adrian sentit telle tristesse et douleur,, qu'il. m 
Guida mourir. Il luy feit Élire eieques et septildtre 
magnifiqueSiSuraLicinius homidè sage et eiperi^ 
menté*^ succéda à Testât de Gâllus , qiii à jrïnà aussi 
cordialement Adrian, poùrèe qu'il le dognoissoit 
libéral, et qui ne s'e^rgnoit en rien pour fair» 
plaisir à ses amis. 

IX. En mesme temps mieit Adrian tout son es* 
tude à complaire et servir Plotine femme à Trajan , 
en qnoy s'employa avec telle grâce, qu'en fin il en 
tira grand proufit, «et elle peu d'honneur. Trajan 
avoit en ^ maison une sienhe cousine nommée Sa- . 
bina , laquelle desjà preste à marier, estoit requise 
en mariage dé beancoujp de jeunes hommes Ro- 
mains : toutefois par le moyen de Plotine et de Sura 

F4 
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elle fut mariée aVec Adrian/Qui un jour présentant 
plusieurs don» à làdicte Plotine y pour luy gratifier r 
et la remercier dé la peine qu'die ayoît prinse à 
faire le mariage , elle luy dict : ce Sçaches , Adriau, 
ce quç ce que j'ay faict pour toy , est peu à le coû- 
te ferer avec Tâmôur <|ue je t'ay porté, et poste. 
« avec ce ^ que j'ay proposé faire pour toy : car -si 
^ mes des^eings ne faillent , j'espère £iire tant avec 
ce mon tnary Traji^n y que comme il t*a prins cousin' 
ce par alliance, il te prendra filz adoptif pour ses 
ce bienc» et estatz ». Depuis qu'Adrian, eut poucaogiîe 
et maistresse Piotine , pour femme Sabina , et paiir 
amy Sura , 9 ne feit plu3 estime de son mal vueillant 
Severianus , ny de ses antres ennemis : pource qnVn. 
ia'maison de Trajan chacun l'honoroit comme prin-^ 
dipal et premier en .faveur , et luy obéïssoit comme 

àmaisti^e, .« <. : /. 

^ 'XJ Depuis qu'Adrian.fttt marié avec Sabina xx>u-» 
sine de Trajan, il fett tant areic la fàvemri.dè Fim-r 
pei^atrix Plotine , qu'il ) aVoit . le plnstidA la* «uperinf : 
tendance des grands affaires 4c rempiisewfUn jonc> 
qu'ili voulait donner à 4»n;ten^re qu'il h'estoitmotit^i 
consommé aux bonnes lettres qu'expecimeatéi^uk^ 
négoces publiques , feît jouer et représenter an .sé- 
nat ^ une eclogue pastoralei, tant dooten|ent tnven-* 
tée , et élégamment escripte, que; les* orateurs et > 
poètes qui assistoyent , jugèrent jqa'il xi'estoitposfr 
sible de mieulx dire, dont il print telle gloire* ot. 
arrogance, que depuis ne:vouloi|; ptoesque^BouHric. 
qu'on par last d'autre que de luy» En la première» 
guerreiy que. Tiajan. eut contre les Paces^rAdrlW' 
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fut fdict questeur , et eut la charge de pourveoir aux 
adPaires du camp /et du maniement de toutes les fi* 
nances^ et le contreroUe du nombre et equippage 
des légions. Quand Tra jan estoit mal disposé , ou 
empesché , Adrian alloit pour luj au sénat (^noa 
pourtant qu'ilz endurassent qu'il y presidast, ou qu'il 
mast d'authorité plus qu'un autre sénateur : car il 
n'estoit permis qu'au dictateur ou empereur ). Par- 
quoy estoit desjà notoire à Rome , qu' Adrian es- 
toit grandement favory de Tra jan , et aymé de Plo- 
tlae j et avec ce homme prudont et caut : et com- 
bien qu'il ne pre3idast au sénat , si est ce que la plua 
part des déterminations et resqlutions se condui- 
soient , ou par son advis , ou par ses voluntez , de 
sorte. qu*on faisoit dedans ce qu'il vouloit, et de- 
hors ce qu'il commandoit* 

XL Lors que la nouvelle vi^t à Rome , que les. 
Daces s'estoient pour la seconde fc^is révoltez con-^ 
tre les Romains y Adrian persuada à l'empereuir Tra- 
jan , qvi'il entreprinst luy mesme le voyage d'Ale-. 
magne y et ne commist à autruy une ^i belle çntre-; 
prinse i et le su]ryit et servit en ceste guerre si 
fidèlement, courageusement et vertueusement, qu'ils 
en acquit la grâce et bonne opinion dç l'empereur, 
et louange de tout le monde. Tra j^n voyant le de- 
voir .qu' Adrian faisoit à la conduîcte de la guerre , 
luy donna la charge de la seconde If gion , qui es*' 
toit régie , soubz la protection et vœu de la déesse 
Minerve : laquelle gouvernoit et menoit à la guerre, 
avec telle vaillance , qu'il estoit le plus souvent des 
premiers à frapper et dernier à se retirer. Entre les 
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plus précieuses bagues queTrajaa eue en son thfe- 
sor^ estoit un dyamant grand et beau le possible, 
que l'empereur Nerva luy avoit autrefois donné : et 
pour gratifier aux prouesses que Adrian avoit faictés 
en ceste guerre contre les Daces , Trajàn luy donna 
ce dyamant , qu'il garda si soigneusement , que ja- 
mais depuis ne le tira du doigt. Finie la guerre de 
Germanie , et retourné Tra jan à Rome , Adrian de- 
meura prêteur et gouyerneur de Dacie ^ estans con- 
suls Sura et Severianus ' y et peu de temps après luy 
vindrent nouvelles du sénat , qu'il estoit besoing 
qu'il allast en Pannonie , avec plein pouvoir d'ad- 
ministrer à volunté les affaires de la justice et de 
la guerre. Quelques peuples ramassez aux environs 
du Danube, estoient entrez par fotcè d'armes, et 
avoient prins plusieurs villes de Fanilonie , qui 
furent pat luy incontinent rompue et desfaitz. De- 
puis visita la province, refoi^mà les estatz, et s'in- 
forma secrètement, comment lès ûiagistratz Ro- 
mains admlinistroient là justice ^ et trouva qu'il y 
avoit des faultes ^i furent sevetémént corrigées; 
Yenue la renommée à Rome du louable gouverne-^ 
ment d' Adrian en Pannonie , on lè feit l'année 
ensuy vaut du commun consenteinéiit du sénat et 
peuple , consul , non toutefois sians grand' contra- 
diction de ses adversaires pratiquez et instruictz par 
Severianus son ennemy. 

XII. En tous les païs et provinces où Adrian avoit 
gouvernéuient et charge , il s'enquéroit soigneuse- 

> Je ne vois nulle pan ces deux hommes consuls ensemble. 
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ment s'il y avoir aucuns divinateurs, ou magiciens 
qui eussent cognotssance par prédiction de choses 
futures : et si d'adventure on trouvoit quelqu'un , 
n'espargndit riëii à s'enquérir pour sçavoir si après 
la mort de Trajan ^ l'empire Romain vien droit en 
ses mains : monstrant en ce^ qu'il estoit non seule- 
ment convoiteux d'y parvenir , mais aussi par trop 
curieux à le savoir. Estant à la province de Mesie ; 
un mathématicien fort sçavant en la -magie, luy 
dîct, ce que par le jugement de sa nativité il parvien* 
« droit à estre empereur »: dont U eut tant et tant de 
)oye, qu'il en fat malade* Jaçoît qu'Adrian feit re« 
sidence en provinces loingtaines , il necesSoit pour^ 
tant de s'entretenir par lettres et message au service 
de l'imperatrix Plotine , et en la grâce de Sura , es- 
timant que le bon Trajan jà vieil et mal sain , par 
leur moyen le pourroit adopter pour succéder à 
ses estatz. D'autre part Severianus ^ Palma , Celsus 
et autj^s de ses ennemis secrète ppurc^ssoient au 
contraire , mais en vain , poiirce qu'en fin leur fac- 
tion et èntreprinse fut descouverte, et ne feirent 
rien de ce qu^ilzcuidoyent. De sorte que l'impor* 
time recommandation de l'imperatrix , la solicita- 
tion de Sura, la faveur -des courtisans et domesti- 
ques de Trajan firent tant , qu'Adrian fut choisy 
pour estre filz adpptif de l'empereur, qui n'a voit 
aucune espérance d'avoir enfans Uaturelz» 

XIIL Dï:vAirT que Trajan adoptast Adrian , il se 
délibéra et résolut de ne donner espérance à 
personne de luy pouvoir succédera ses biens et es- 
tatz: disant qu'il vouloit faire comme Alexandre, 



Digitized by VjOOQiC 



ga A DR I ANUS, 

qui sur la fin de ses jours enquis à qui ?ouIoit lais- 
ser la monarchie et administration de tant de biens y 
respondit. «Je laisse mon successeur celuyquise 
«c trouvera le plus digne ». Trajan feit catalogue, et 
rédigea par escrit de sa main ceulx qu*il estimoit 
les plus capables d'estre empereurs^ et par mesme 
escrit luy mesme declaroit par le menu la vcnrtu, 
grâce , condition et prudence de chacun , et le juge- 
ment qu'il en avoit , à fin qu'après sa mort le sénat 
trouvast cest escrit , et plus facilement pourveust à 
eslire personnage capable. En ce temps Trajan aypi t 
un grand amy et favory nommé Neracius Priscus 
consul j homme sage et sçavant , que Tirajan dési- 
Foit fort estre son successeur à Tempire , et celuy 
seul empeschoit l'adoption. d'Adrian: joint que la 
plus saine partie des sénateurs disoient publique- 
ment que ce Priscttsen estoit autant ou plus digne, 
que citoyen deRpme : mais avec le temps fortune 
variable voulut qu'il fust tant haï de Trajai^ .qu*U 
ne peut pour choseqn'il feist , se remettra en grâce ; 
qui vint tant à poinct et à Tad vantagè d'Adrian» qu'il 
n'eut onquespuis com|)etiteur nymalvueillant ^qui 
osast bouger. Quand Trajan passa d'Espagne en 
Asie, pour la guerre des Parthes , Plotine et Sura 
meirent grand' peine à ce qu'Adrian fust prêteur 
de Syrie : et estant en Antioche /un gentilhomme 
de la maison de i'imperatrix luy porta nouvelle , 
comment Trajan l'avait adopté et nommé pour suc- 
cesseur à l'empire , dont il monstra extrêmes signes 
de joye, et feit décerner jeux et festes publiques, qu'il 
reïtera depuis annuellement durant sa vie y comme 
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estant ce jour parvenu à la chode du monde qu^il 
desîroit le plus. Peu de jours après qu'il fut adopté, 
Si|ra son grand et entier amy mourut : dequoy ad- 
verty 9 dict en pleurant, « O dieux immortelz , que 
ce Tempereur Trajan a perdu un. sage conseiller , 
« l'imperatrix un bon serviteur, moy un rare amy, 
<c et toate la republique un bon zélateur de son biea 
« et vray citoyen ». * 

XIV. Environ quatorze ou quinze mois après 
mourut Trajan ' , après les exeques duquel , Plotine 
et Attiantius employèrent toute la diligence qu'ilz 
peurent à faire entendre à Rome aussi tost Tadop- 
tion, d^Adrian à Fempire , comme la mort de l'em-^ 
pereur. Quand Adrian sceut de sa part la mort de 
Trajan ^ il alla vers Plotine et Attiantius , et tous 
trois ensemble celèrent et couvrirent la mort de 
Trajan par aucuns jours , disans qu'il estoit tant 
malade , qu'il ne vpuloit que personne le visitast , 
et que le parler luy nuisoit. Ce temps pendant ilz 
s'asseuroient peu à peu de la volunté du sénat , et 
des forces des gens de guerre. Adrian escrivit au 
sénat ^, queTrajanestoitjà bien près de la fin de sa 
vie , et qu'il l'avoit de sa grâce adopté pour Èli , et 
successeur à l'empire , et les supplioit de le ratifier , 
et avoir agréable , promettant que si ainsi le f ai- 
soient, il neseroit ingrat , et à l'ad venir jmettroit 
telle peine àTadministration des affaires publiques, 
que chacun en seroit content. 

* £n Cilicie, àSelinunu , ^ui fut depuis'norhmée Trajano- 
polis. 
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XY; Divulguée la nouvelle à Rome de la mort 
4e Trd jan , et sceu quMI avoit adopté Adrian pour 
Tempire, le sénat et peuple furent e;i trouble fît 
altercation pour sçavoir si on con&rmeroit ]!e\pc- 
tion et nomination deTrajan^ ou si on en esliroit 
,un autre : les amis roqueroient tant d'un costé , et 
le^ ennemis Gontr^d^/^oient tant d'autre , qu'à peu 
ne s'engendra entre eulx dissension et grande guerre 
civile. En fin les menées de Plotine et d'Attiantius 
furent conduictes si heureusement , qu'en cinq ou 
six [ours l'élection d' Adrian fut confirmée en plein 
sénat: et fut le principal motif, pourcequele voyans 
en Çyrie emparé des gens de guerre , et ayans par 
extrême libéralité gaigné le cueur des légions Ror 
maines , ilz craignoient que s'ilz ne ratifîoient l'c- 
lection de gré^ qu'il la feist trouver^bpnne par force. 
Aussi tost qu' Adrian fut asseuré qu'on l'avoit con- 
firmé pour empereur ^ il escrivi^ lettres de congra- 
tulation au sénat, le remerciant du bien et honneur^ 
,et le prian^t d'atlectioii singulière , que Trafan son 
prédécesseur fijit colloque au nombre des dieux ^ 
puis qu'il avoit esté Prince tant divin et prudent, 
qu'il Qieritpit avoir éternelle renommée : ce que le 
sénat accorda de bonne volunté , et institua lors 
qu'en mémoire de la victoire , que Trajan eut con- 
. tre les Parthes ^ on celebreroît tous les ans les jeux 
parthiques , qui durèrent depuis longtemps. Avant 
toutes choses , Adrian donna ordre que le corps de 
Trajan fust porté en Italie, et feit mettre les cen* 
dresenune précieuses casse d'ivoire, enchâssée en 
fin or , et une belle colonne de porphyre , qu'il en- 
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voya sur une galère à Plotine et Attiantius à Rome, 
pour mettre au dessus ceste casse. Tous les estatz 
de la ville allèrent recevoir le corps en pompe fu- 
nèbre magnifique^ et dicton que jamais pour homme 
vivant les Romains ne monstrerent tant de joye, ' 
comme ilz menèrent de tristesse , voyans le corps 
du bon Tra jan mort. 

Xyi. Adaian demeura encore quelque temps en 
Antioche, capitale ville de Syrie y pour pourveoir 
à ses exercites , et amasser le plus qu'il pburroitde 
deniers pour leur soulde : aussi estoit il desja hyver, 
et ne pouvoit Ion plus camper , ains falut retirer 
l'armée aux plus commodes garnisons^ Où il fut lors 
adverty y que les Maures y Sa'rmates y Palestins y . 
AEgyptiens^ Anglois se revôltoient en mesmes 
temps , prenans occasion non à autre chose qu'à la 
mort de Trajan y qui apporta à toutes nations sub* 
jectes à l'empire , tel regret et mutation y qu'il sem- 
bloity qu'il n'y eut pins seigneurie au monde. Voyant 
Adrian que tant de gens commenj^oient à pratiquer 
pournetenirpluslepartydesHomainSydeliberanon 
de faire la guerre, mais les entretenir avec toutes les 
conditions de paix qu'il pourroit, et pour ceste occa- 
sion laissa perdre les païs circonvoysins des fleuves 
Euphrates et Tygris^ que Trajan avoit conquis avec 
labeur et louange inestimable. Depuis il envoya en 
plusieurs royaumes et provinces fimbassades et let- 
tres, pour les confederer et ifintretenir , et pour recâr 
pttuler les anciens accordz : et pour en faire courte 
il accorda avec plusieurs des traictez tant infâmes y 
et an désavantage de l'empire ^^ qu'il eust esté plus 
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hohesteavanturer une douteuse guerre^ que procu- 
rer paix si honteuse et dommageable. Partamas- 
pathes royde&Parthes, se vint plaindre de ce que 
le bon Trajan Tavoit faict roy de ce pais , et cou- 
ronné de sa propre main , et que depuis sa mort les 
Parthes ne luy youloient en rien obeïr et ne le lais- 
soient vivre ep paix. Adrian pour lors ne voulut ou 
n'osa entreprendre contre eulx la guerre : mais re- 
compensa Partamaspathes du gouvernement d'une 
partie de Syrie , et luy donna Testât de prêteur. 
' Xyil. Estant Adrian parvenu à Tempîre, sur 
le commencement chacun conceut opinion q\i'il 
seroit prince débonnaire et amiable , et de faict en 
beaucoup d'actes de clémence se monstra iilz ' de 
Trajan, et en autres choses si rigoureux et cruel, 
qu'il sembloît estre ifrere de Néron. Il y a voit à 
RomeunBebius prefect et gouverneur de la ville, 
qui s'estoittousjours monstre ennemyd' Adrian: et 
nin jour qu'Attiantius luy conseilloit dé le faire mou* 
rir , puis qu'il àvoit esté si long temps son malvueil- 
lant , luy dict : « Tant s'en f ault que j'aye envie de 
ce faire ce que me persuades, que je veulx que Bebius 
« demeure eii Testât de prefect : et- pource que son 
ce office n'est qu'annuel, je veulx qu'il Tait pour sa 
ce vie ». Laberius et Frugius sénateurs Romains, es- 
toient en exil à Tisle de Pontho , qu'il révoqua et 
rappella à leurs biens , offices et honneurs. Mats 
pource que depuis ce Frugius fut querelleux, et se- 
moit tout plein de différents entre Tempereur et le 
sénat , Adrian le feit jetter dans le Tybre : et à la . 
vérité il eut autant d'honneur à faire tuer cestuy , < 

comme 
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comme depardozknerà l'autre. U donna de grands 
presens à aucuns de ses soldatz > qui disoient aupa- 
ravant qu'il fust empereur y que ce bien luy vien- 
droit j leur disant , qu'il leur donnoit, non pource 
qu ilzl'eussent divine ou presceu , mais pour le bon 
désir qu'ilz nionstroient avoir envers luy. 

XyiII. S u ir le commencement du printemps 
Adrian partit d'Antioche pour venir à Rome , et 
laissa gouverneur d'AssyrieCatilius Severus. Il print 
son chemin par l'Illyrique , délibéré de faire guerre 
aux Sarmates , qui n'avoient voulu recevoir les ar- 
ticles de confirmation de paix^ qu'il leur avoil^ en- 
voyé. Luçiùs Turbo, prêteur et gouverneur de Mau- 
ritanie, vint rencontrer l'empereur en chemin pour 
luy faire la révérence , lequel fut receu humaine- 
ment pour l'amitié ^u'Adrian luy portoit dès ses 
jeunes ans: et pource qu'ilz a voient esté nourris 
ensemble en la maison de Trajan , il fut faict lors 
prêteur deDac^e et Pannonie. Quelque temps après, 
ce Turbo fut accusé au sénat d'avoir acquis de gran- 
des richesses par concussions , pilleriès et tyrannie 
en ses gouvernemens d'Afrique, dequoy Adrian 
eut grand desplaisir pour l'ancienne ai^itié dont 
avons parlé : toutefois pour le devoir de justice, et 
pour punition de sa trop grande convoytise , feit 
confisquer ses biens , et le bannit de l'empire. Tant 
plus Adrian croissoic en puissance et pouvoir ^ plus 
augmentoit l'envie à ses ennemis , qui ne pouvoieot 
contraindre leurs cueurs à i'aymer , ne leurs volun- 
tez à luy obeïr. ' 

XIX. Et advint que Celsus, Palma, Lucius et 
Tome X. ' ' G 
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quelques autres se meireni en délibération de le tuer 
à la chasse 9 lors qu^il seroit le plus eschaufTé à la 
queste de quelque beste y et au plus' espez du bois. 
Mais estant la conjuration descou verte ^ plus tost 
furent les entrepreneurs pendus , que la chasse com- 
mencée. Il y eut à Rome grand bruit de la soudaine 
punition de ces personnages qui estoient consulaires, 
et de grandes maisons. Les uns disoient que l'em- 
pereur mesmes par faulx tesmoignage leur avoit mis 
sus ce delict : les autres murmuroient , que c'estoit 
pour vengeance de l'antique inimitié , et que c'es- 
toit pour un commencement de règne , signe de 
grande cruaulté. Quoy sçachant Adrian , et crai- 
gnant que la dté ne s'esmeust à quelque pluà dan* 
gereuse faction , diligenta tant qu'il peut de venir à 
Rome , pour se purger et s'excuser au sénat de ceste 
coulpeiet y estant arrivé, le peuplé luy monstra 
meilleur visage qu'il n'estimoit, et le sénat luy of- 
frit l'appareil du triumphe , qui estoit appresté pour 
Trajan , qu'il ne voulut accepter : aîns ordonna , 
que l'image du bon Trajan seroit portée sur le char 
triumphal , puis que luy vivant l'avoit mérité en 
tant de sortes. Adrian lendemain* *de l'entrée alla 
visiter le sepulchre de son maistre , père et prédé- 
cesseur , devant lequel le genouil à terre jetta in- 
finité de larmes, et offrit sumptueux sacrifices. 
Ce mesme jour en assemblée générale , où assis- 
toientles prihcipaulx du sénat et du peuple, feit 
tout plein de remonstrauces eh forme d'oraison, 
en style hault et grave , par lesquelles déclara an 
ioog Testât des affaires de^ l'empire^ et s'excusa de 
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Ja mort de Palma , Celsus et autreg : leur donnant 
entendre , que les officiers mesmes du sénat a voient 
informé de leur delict , et yeriiié qu'ilz estoient 
coulpables , et qne faisant justice , les prêteurs de 
iexercite a voient e^cuté la sentence. Le sénat et 
peuple par commune voix offrirent tiltre de père 
de la patrie à Adrian , qu il ne voulut recevoir , di<^ 
sant qu'il nWestoit encore digne , comme son bon 
père Trajan. 

XX. A Rome , et en toute Italie y estoit coustumc^ 
q^e quand les princes estoient de nouveau pourveujs 
de souverains et suprêmes estatz y les ha bi tans des 
principales villes leur donnoient certaine somme , 
d'or et d'argent , l'or pour foire. une couronne, et 
l'argent pour survenir à la despense extraordinaire 
de la maison: et quelquefois le peuple donnoit de 
libéralité , si grosses sommes d'or , pour la cou- 
ronne , qu'elle suffisoit à la pluspart des frais qu'il 
convenoit faire à la guerre. Adrian eut ceste grâce y 
qu'il ne voulut onc qu'on demandast ce tribut à son 
nom : mais le rendoit libéralement à ceulx qui le 
luy presentoient , disant « Que lors seroit sa coû- 
te ronne riche , quand sa republique seroit riche »• 
Les ofSciers des finances et deniers commuais de 
Rome avoient inventé plusieurs nouveaux subsides 
et tributs sur le peuple, que. l'empereur feitabolir, 
et destitua des offices les inventeurs de nouvelles 
impositions. Il y eut dé ce temps extrême pénurie 
de vivres à Rome , dont voyant Adrian le peuple, se 
plaindre, envoya en diKgence quérir grande quan- 
tité de Wéda^éfatSîcilèV'dé vins enCandie, et d'huiles 

G '?. 
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eh la Gaule Narbonoise et Espagne : et ixieit telle 
police à la distribution y que riches et povres furent 
contents. Il promeit et Jura au sénat , de ne coùsen- 
tîr qu^aucun sénateur fust puny de la-yie, bien qu'il 
fust trouvé coulpable , que premièrement on ne 
Feust ouy en ses justifications et innocences en plein 
sénat. Ce serment empescha beaucoup de la vindi- 
cation de l'empereur, et sauva la vie à plusieurs: 
mais d'autre part , il donna grande > licence aux sé- 
nateurs de mal faire. Adrian donnoit voluntiers aux 
povres nécessiteux, et commanda paredict, que 
tons ceulx qui estoîent prisonniers pour debtes du 
fisque, fussent eslargis et remis en leur liberté. Il 
dérogea à la loy de ses prédécesseurs, qui confis- 
qùoit les biens - des condamnez au profit des prin- 
ces , et voulut que de lors en avant fussent appli- 
quez au thresor de la republique : disant ce Qu^îl e$* 
« toit mal aysé , que le juge ne soit facile et prompt 
ce à condamner celuy dont il espère l'hérédité >}. 
Adrian se delectoit extrêmement d'estrè prié et ho- 
noré , et accordoit voluntiers ce qu'on luy deman- 
doit : et s'il ne l'avoit en sa puissance , en donnoit 
au moins bonne response. Dès ce qu'il fut empe- 
reur , jamais homme ne l'ouyt parier de Trajan , 
que par honneur ne le nommast son seigneur. 

XXI. Adrian s'enrjueroit voluntiers , et le plus 
secrètement qu'il pouyoït , de la vie et conversation 
dés sénateurs, et quand par. effect.en çognojssoit 
quelqu'un vertueux et {>ovre., augmentoit ses gages, 
et luy donnoit prf^sens dp jS^n particulier bien. Au 
contraire s'ilejqi t^oavoitde v;icieu)Ç',|a^Qeâsoit qu'il 
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ne les eiitt chassez du sénat. Il estoit caut et sage à 
chastier ses officiers et serviteurs domestiques, et 
iJin que le peuple ne s'en apperceust , s'il privoit 
quelqu'un d'un office y il le pourvoyoit d'un autre 
secrètement , en tant que s'il les chastioif, pourtant 
ne les diffamoit : et disoit souvent ce Qu'il faisoit 
ft plus de conscience de diminuer à un hommede 
a bien l'honneur que la vie ». II conferma, les pri- 
vilèges j et augmenta les rentes que Trajan avoit 
donné pour la nourriture des povres enfans sans 
adveu , femmes veuves , et autres misérables per- 
sonnes. Recompensa tous les serviteurs de Trajan 
d'offices y possessions ou argent. Feit faire perqui- 
sition des nobles , qui par hazard et fortune /es- 
toient devenuz povres , et les secourut : et cei;ilx 
qui par nonchaloir et vice estoient souffreteux, 
laissa endurer. Avoit aussi en singulière recomma- 
dation les povres femmes veuves , et marioit filles 
oiphelines ; et disoit « Que c'estoit chose raison- 
ci nable d'aider aux filles pour la fragilité du sexe, 
(c mais non aux masles , qui ne méritent estre ma- 
te riez , si du travail ou industrie de leurs mains 
ce n'ont premièrement gaigné leuk*s mariages ». 

XXII. Trois jours durant feit célébrer la feste du 
dieu Genius , dieu des nativitez , en honneur de là 
sienne, auquel jour les sénateurs et nobles furent 
invitez^ et banquetèrent tous ensemblier au palais 
impérial , avec jeux et triumphes innumerables , et 
fut tant grande et excessive la despense des festins, 
que s'ilz eussent duré six jours seulement , comme 
ne durèrent que trois, l'argent du thresorpubliqua 
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n'eust esté suffisant. Six jours continuelz après re«- 
presenta au peuple quinze ou vingt bandes de gla- 
diateurs différents. Les Romains le priereilt de corn- 
mender les jeat Circensei, quHt ne voulut permet- 
tre y à cause des insolences qu'on y faisôit , et leur 
dict ^ « Que ce n'estoit pas moins de Testât dû bon 
ce prince j d'abolir jeiix oysifz et superflus y que d'es- 
te tablir ordonnances pour choses bonnes ». 

XXIIL Devant qu'Adriaii ftist empereur ^ avoit 
esté trois fois consul S ^-^ permit depuis que beau- 
Ncoup de Homains lé fussent trois fois. Et ainsi que 
d'aucuns se plaign oient à liiy de ce qu'ils ne le pou- 
vôiènt estre si souvent , leur dict : « Je veulx que 
ti diascun sçache , que ceulx qui me surmontent en 
(c bienfaictz envers la republique , méritent seuls 
<c de m'esgaler en dignité n. En Rome n'avoit eu 
onqties que deux consulz ^ l'un pour le régime de la 
republique, et l'autre poilr la cbnduictë des guerres : 
mais Adrian en érigea Un troisième j à fiii que si l'un 
estoit malade^ ou empesché , et l'autre suyvoit là 
guerre , la ville ne fust sans chèt*) et que le troisième 
consul y survinst. Tutinus noble Rotnain , estoit 
lors prefect du pretbirè, qui lut faict par l'empe- 
reur senatetir avec expectative du consulat, coiitre 
la volunté et opiiiidtl des sénateurs , qui disbient: 
que l'empereur ne le poùvoit ny devoit faire , tant 
pource que Ttltinus ûe le merltoit , que pource que 
ié sénat ne l'avoit nommé ny approuvé. Adrian 
print à cueur ceste response, et comme par despit 
à l'ad venir disposa des offices à sa volunté sans en 
daigner communiquer au sénat. II portoit grand 
* Je ne sais pas quand. 
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honneur et vénération à Seyerîanoa, qui avoit sa 
soeur à femme, et qui estoit homme se vere, redonbté 
et ancien , et tant estimé de Tempereur , que quand 
il venoit en ^on {lalais , et entroit en sa chambre , 
Temperenr alloit k son devant jiidques à la porte. 
Toutefois c'estoit par dissimnlatron courtisane ^ car 
ilz seentrehaïssoient rooiftelkiment , tellement que 
Severianus taschatant qu'il *pëut de priver Adrian 
d'honneuret d'empire^ et^drian le priva facilement* 

delà vie. • ? 

XXiy. Quand il estoit de séjour à Rome, ne ftit-' 
loit trois fois la sepmaitie aller au. sénat , et s'il es- 
toit malade ou enipesché.y q'envoyoit personne eii 
sa place i'jaaais.commalidoit> qu'on vipst vers liiy> 
en tant qu'on B''b9oit ; rçspodre au sénat cas d'im- 
portance sans l'en advertirc: 'Adrian fut de familière 
compagnie et conversation 'avec ses amis particu- 
liers , et familiers domestiques , et alIoit souvent 
^ avec eulx s'esbatre aux champs , prendre le plaisir 
. de pescher ^ chasser , vaUr , et autres semblables 
passetemps. Bien auvent visitoit les malades amis 
et ennemis indifféremment, et leur aidoit du se- 
cours qu'il pDuvoit* Alloit aussi aux maisons des 
hommes vieulx et anciens y qui de vieillesse; ne pou- . 
voient gueres bouger d'un^lieu ^ et leur demandoit 
curieusement et par le mena, combien d'ans a voient 
vescu, quel pais habité., quelles constumes veu ; 
quelles nécessitez et dangers soufferts, de sorte que 
#onventefois se servoit auxaflaires qui s'ofTroient^ 
des exemples que ces bons vieillards disoient dm 
temps passé. Adrian aymoit les vertueux et sages , 

G4 
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et les sçavans philosophes ,.et leà vouloit près de sa 
personne en temps de paix et de guerre , pource 
que comme il disoit « Les sages Tapprenoi enta bien * 
« vivre , et les philosophes . à / Hça gouverner ». 
Turbo avoitun fibquise npuTrissûit jpiage en sa mair- 
sQ^^jeime- homme, dispost et galand, qui estoit 
favory jusque à impetrer dse grands preséns et dons 
d^ofBces qu'il vendoit, et par convoitise et avarice 
ep^jaisoit secret thresdi^i Quoy sçachanti'empereur 
en eut grand ennuy , et commanda qu'il fust mis 
ejd' prison , ses'biens saisis , jpartié confisq^uez*» partie 
renddz à ceulx dont les avoitinjtistement prins^ et 
luy ii|iablement bannyV ^p^'^^ qu*il luy eut dicten 
pleio sénat : « Mon amy y turt^on vas deisément 
et chastié, et moy enselgiié pour Tadvehi^, den^ 
(C) monstrer plus tant /de; familiarité à mes dôme»*-; 
«: tiques , quHlz convectissent Tamour eh. superbe 
« arrogance, et la faveur en convoitise . domma-i- 
« geable». î . 

. XXV. QuANp Adrian* partit de Germanie- pour 
venir à Home, il nexuidoît tant séjourner en Ita* 
lie : et la cause pourquoy il y fut si long temps^ es^ 
toit que Trajan son .prédécesseur a voit esté tant de 
temps empesché aux i guerres de FEurope et Asie^ 
qu'il a a voit eu loisi^ de pourvoir à là correction ^et 
reforo^tioa de là république de Kome en Italie t 
p^rquoy fut besoing'qu'il y donnast ordre. Adriao 
partit pour venir* en la Gaule transalpine < pour la 
yi$iteret entretenir en la confederationdèsRomains^ 
el:futreceuen diverses provinceS'ayectHampheset 
^>* UaadB.RomeayS. ' i . . >■'. : * 
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grande obéissance. Aussi fut il l'un des premiers 
empereurs Romains, qui la vint veoir sans prepara- 
tives de guerre. Il visita personnellement la plus 
part des provinces et bonnes villes, où feit beau- 
coup de nouveaux édifices , repara les vieux , cons- 
truisit temples , reforma estatz ^ exercea justice, et 
finablement ieit. divers actes aggreablesau peuple, 
et profitables aux republiques. Ayant disposé des af- 
faires de Gaule , dressa son chemin en Germanie ^ 
av«c inteationde procurer paix avec les Alemans, 
et de leur «confirmer toutes lear^ libertez et préro- 
gatives: car de «sa nature il estoit amateur de pBix, 
toutefois quand on laluy denioit, et qu'il falloic 
commencer la guerre ^ il y estoit opiniastre et crueL 
Au temps que sa gendarmerie estoit le plus en paio^, 
lor^ la faisoit.plus exèrciter à Tart militaire , etdi^ 
soit ,. (c Que pour ce&te raison 4e cmignbient les es- 
<c trangiers, quand' le voyoieat tousjouiu-suîvy 
« d'hoghnies ^xpepimentez.<aiix. armesM. 

:X3CVIw Ii.iiftventOii€touS'lea jours nouveaux tour-* 
liais et. jouâtes pour exerciter sa cavalerie, faisant 
basions d^ terré ou bois pour assaillir , places pour' 
courir;^ luic ter ',. combatte dix à:dix .:contraignoït 
lesunsà'eÂcrimei^yles autres à miner forteresses, 
aûlresànager, et à telles auti:es.e4LercitatioD& mili- 
tairas; ma^Q^ott^mesmeAviandes} qiie lés soldats, 
pain noit d'avoine, quelque peu de formage, de 
lard>. de l>î^uit, et s'il y av!oit quelque nieilh^ur 
n]^tz&ppresté.pour luy , le par toit aux» autres, de 
sôrte^qùe sa part estoit la plus petite : il n'alloitfa-* 
mai» saiiâ armes , «t voulgitque tous ceulx de son 
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tixercite feisisent de mesmes , sur peine de privation 
de la soulde ^ el de n^estre estimez hommes de bien. 
Il.eatretendit grande equalité entre ses gendarmes , 
et n'avoit que bien peu de considération aux per- 
sonnes /tant qiies^il falloit travailler, toustravail- 
Ipient) si veiller, tous veilloient , si oombatre, tous 
cpmbatoient , et ne vouloit qu'aucun en fnst exempt, 
et luy mesmes y estoit tousjours le premier. Il ne 
consentoit qu'il y eust en son camp apprestz de 
friandises , de bon vin , ny de licts , ny d'unguentz 
précieux , disant « Que les vaillans hommes ne se 
(c doy vent oindre que du sang de leurs ennemis ». 
Adriatn estoit ordinairement vestu d'habits de 
peu de valeur , mais au demeurant net? et pro- 
pres : car il tenoit au manger, comme au vestir 
grand' modestie et honnesteté , baïssoit ceulx qui 
en ce n'estoient curieux, et disoit, crQuè coustu- 
« mierement les hommes ords et sales, ont le sens 
ce et l'esprit de mesmes »• Jamais ne portoit en la 
guerre drap d'or, d'argent, ioye, ne dorure quel- 
conque en armures , x^y garnitures de ehevaoxv 
Quand quelqu'un faisoit par prendhommie et vaiU 
lance quelqucbean faict d'armes> il .estoit honoré 
et recompensé libéralement aussi cost coiiime il es- 
toit sceu: en païs difficile etmontu^ux desôendoit 
tousjours à pied'^ et cheminoit sansremonter Â che- 
val dix ou douze mili^re» ^ et çoptraignoit les autres 
d'en faire autant, à Jin, comme ii' disoit , ccqae 
ce s'ilz venoient à rencontrer, les ennemis , que k» 
ce-chevaux fussent plus irais au coinbajt». IMogecyit 
ordinairechent dans leoamp saubeatnd^^nie,.et vi- 
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sitoit une fois le jour tout son camp , pour donner 
ordre aux blessez et malades , et encourager les 
sains. Et pour faire brief , la conversation quoti* 
dienne qu'il avoit avec ses gens de giierre, estoit 
telle , qu'il les cognoissoit presque tous ^ et en nom- 
moit la plus grande partie par leurs noms, si bien 
que parmy les siens ne survenoit aucun estràngier , 
qui ne fust incontinent recogneu. 

XX VU. Qi)^AND il vaquoit quelque place des 
mieulx appoiti^tez ^ et qu'il en f alloit mettre un au- 
tre , luy mesm^s y vouloit pourveoir et examiner 
celuy qui la poursuyvoît pour.sçavoir- s*il le meri- 
toit. Ceulx qui vouloient estre tribuns , centeniers 
ou capitaines , falloit qu'ilz fussent expérimentez 
et magnanimes ^ non convoiteux , d'aage meur, ne 
trop jeunes pour gouverner , ne trop vteux pour 
combatre. Il faisoit fort bien psTyer ses gendarmes^ 
et commandoit sur tout à ses capitaines de ne rete- 
nir la soulde de leurs gens , et de ne prendre aucun 
présent d'eulx j et ce fàisoit pour éviter aux uns po« 
vreté, et avix autres cobvoytise. Prohiba par edict 
public, que on ne pottâst choses superflues à la 
guerre , et qu'on n'achêtast ne vendist si n^est ce 
qu'an verroit estre nécessaire. Avoit aussi grande 
sdlicitude , que son camp fust fourny et muny de 
vivres , et n'y espafgnoit rien , avec telle police, que 
le soldat achept^r, et lé vivandier vendeur demeu- 
roient contents. A l'imitation de Vegece ', Adrian 

^ Cela est assez drfficile. Végèce viyoît enviroA ii56 ans aprèg 
Adrien , sous Valeiuînien ; et dans son ouvrage , ii cite lui- 
même Adrien entre ceux dont il a recueilli les préceptes. 
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escrivit un livre de Fart militaire , contenant som- 
mairement Testât et charge des conducteurs , tri- 
buns j capitaines, centeniers et caporaux , et de la 
forme du régir et du combatre. Feit aussi plusieurs 
loix et statuts sur la reformation de la guerre , qui 
furent bien long temps après luy observez par ses 
successeurs empereurs : en quoy esgala , ou à mieulx 
dire 9 surmonta deux de ces prédécesseurs grande- 
ment en ce louez , assavoir Auguste et Tra jan* Car 
la pluspart des autres devant et après entretenoient 
les gens de guerre, plus pour destruire la republique, 
que pour la défendre. 

XXVIII. Tout le temps qu'Adriàn fut en Aie- 
magne , ne s'occupa à autre chose qu'à corriger les 
imperfections 9 et à enseigner bonnes coustumes à 
ses gens de guerre : et ce faisoit il à l'exemple de 
bons mariniers , qui pendant que le temps et la mer 
sont calmes , s'employent à dresser et accoustrer 
cordages, voiles et ancrés, pour ^ tenir prestz à 
pourvoir à la future tempeste. De la Germanie 
Adrian passa en la grand' Bretagne , maintenant 
dicte Angleterre ' , qu'il trouva sans guerre ne par- 
tialité aucune , mesme contre les Qaulois leurs an- 
ciens ennemis , contre lesquelz avoient continuelle 
guerre ouverte , depuis Jules César jusques à son 
temps. Aussi tost qu'il fust en Angleterre , il s'in- 
forma soigneusement et par le menu de leurs loix , 
statuts et forme de vivre , confirma les bonnes , et 
dérogea aux pernicieuses, spécialement à celle qui 

'* L*ao de Rome 876. 
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permettoit aux maris d'avoir plusieurs femmes et 
aux femmes plusieurs maris. Jules Gesar < après la 
conqueste de ceste isle , y feit venir un nombre in- 
finy d'Italiens pour y habiter ^ qui onques puis ne 
s'entreaymerent guère , et communément les An- 
glois nommoient les Romains noui^eaux adventifz^ 
et les Romains les appelloientTïar&âre^ ^ et faisoient 
les uns contre les autres tous les jours nouvelles 
mutations : en sorte que l'empereur voyant qu'il 
ne les pouvoit accorder à l'amyable , fut contraint 
leur diviser egalemeut le royaume, et faire habiter 
les uns séparez des autres y et faire une haulte et 
forte muraille, qui separast leurs confins, œuvre 
incroyable , et d'inestimable despense. 

XXIX. Estant Adrian en Angleterre, eut ad-* 
vertîssement que sa femme vivoit à Rome trop lï* 
cencieusemènt , et peu honorablement^ qui prove- 
noit de la suite et y^ompagnie d'un tas de jeunes Ro- 
mains, qui portoient plus de préjudice à la réputa- 
tion de l'imperatrix , que de proufit par leur service* 
«Suetonîus Tranquillus , et Septicius , secrétaires et 
scribes du sénat , et certains autres abusèrent tant 
de la familiarité de l'imperatrix Sabine , qu' Adrian 
manda messagers d'Angleterre avec commandement 
au sénat de les bannir incontinent de Rome, et con- 
fisquer leurs biens. Geste Sabine femme d' Adrian 
fut fort légère au parler , peu sage en contenance , 
et moins discrète au poinct de l'honneur. Dont 

' JuIes-'Cèsar ne fit point la conquête de TAngleterre. II n« 
fît , dit Tacite , que la montrer aux Romains. 
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Adrian estoit grandement desplaisant, et disoit en 
son partîcalier et en public , « qu tl portoit tant de 
« peine pour les mauvaises conditions de sa femme, 
«c que s'îleust esté homme de petite qualité et vul« 
<c gaire , il l'eust volûntiers répudiée : mais que ce 
ce seroit acte de mauvais exemple , provenant d*uii 
cv empereur ». Adrian estoit curieux à merveilles 
de sçavoir les conditions et manières de vivre de ses 
amis , jusques à s'enquérir par le menu avec leurs 
serviteurs , laboureur^ et esclaves , comment iiz 
conduisoient les petits affaires domestiques. Sabine 
escrivit deRome unelettreà un feune gentilhomme 
Romain , qui estoit avec l'empereur en Angleterre, 
se coniplaignant de ce qu'il l'avoic oubliée , et faict 
nouvel amour , esprîs des beautez et bonnes grâces 
des dames Angtoises. Geste lettre d'aventure tumba 
es maiins.d' Adrian : et comme ce gentilhomme de- 
manda son congé soubz CQulenr de vouloir aller 
pourveoîr aux affaires de sa maison , Adrian Iny 
dict, comme en se jouant, «Mon gentilhomme; 
<' allez hardiement : car l'imperatrix vous yaitendr, 
Quoy <^ant le Romain , et voyant que l'empereur 
avoit descQuvert le secret , la nuict après s'enfuyt 
en Irlande. 

XXX. Or ayant Adrian pourveu aux plus grands 
affaires de la grand' Bretagne , fut adverty , que le 
populaire dit laG^ule Transalpine-, s'estolt partîa- 
lisé y et commençoit par factions et pratiques à 
dresser une guerre civile dangereuse , si on n'y eust 
pourveu promptement, d'engendrer grandes cala- 
mitez. Le plus de leur différent estoit des termes et 
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confins d'un lieu appelé Apin sur les pasturages*, 

bois et laboarase, et avoit chacune des parties 

faîct grand amai de gendarmes pour la main forte. 

Adrian y alla en personne^et après avoir véu les lieux 

dont provenoît la controverse , les accorda en peu 

de jours ^ et borna les places pour le regard des uns 

et des antres , et y feit mettre marques etmonjoyés 

de grosses pierres , de sorte qu'il les pacifia pour 

lors 9 et osta Foccasion pour Tadvenir de discorde". 

Comme il vouloit départir de Gaule , la nouvelle 

vint, quePlotine femme au bonTrajan estoit morte, 

qui estoit son unique très honorée maistressé et 

amie , dont il démena si grand dueil , et conccut 

si extrême tristesse qu'il en perdit pour un temps 

le manger , et ne Ten pouvoit Ion consoler. Il fut 

contraint de mélancolie séjourner au lieu où il sceut 

la nouvelle , trois ou quatre mois , pendant lesquels 

escrivit au sénat de coUoquer Plotine au nombre 

des déesses , et commanda qu'en ses exeques Ion 

offrir sacrifices sumptueux et riches : et d'ailleurs 

feit édifier en son honneur un beau temple près 

Nemause , dict maintenant Nismes ^ , où il feit 

portisr marbres , porphyres et autres indicibles 

joyaux et richesses. 

XXXI. Despesghees les choses de la France, prînt 
son cliiçminp9r,les monts Pyrénées en Espagne, et 
demeura tout Thyver subséquent à Tarragonne, 
qui estoit en ce temps Tune des plus fortes , riches 
et estimées villes d'Epagne. Quand l'empereur Oc* 

' Dansla ville de Nisnies, la même annëe , 876 de 
Rome. 
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tavian conquist Cantabrie . dont avons dessus parl«y 
il feit à Tarragonéun grand et superbe palais^ qui 
cpmmepçoit d'antiquité à menaeer ruine : mais 
Adrian le feit reparer à ses despens avec beaucoup 
d'autres édifices, tellement qu'il renouvella par 
tout y le renom et mémoire de ses prédécesseurs 
Romains. En ce beau palais reparé Adrian tint les 
estats après y avoir convoqué les grands seigneurs, 
et la plus part des magistrats des provinces , où. il 
establit plusieurs bonnes loix et ordonnances , et 
entre autres ordonna : « Que le père qui auroi( pla- 
ce ralité de filz, le premier servist polir la guerre^ 
ce le second pour la science des bonnes lettres , et 
ce le troisième pour quelque office ou art , en la Re- 
cc publique ». Les Espagnols luy feirent plainte , de 
ce que les marchands Italiens emportoient de leur 
païs par trafique de mer, quantité de diverses sortes 
de marchandises , mesmement or , argent , cujrvrey 
soye, huiles et f romens, sans ce que l'Espagne amen- 
dast d'aucune denrée d'Italie. A quoy il poarveut 
si sagement , que dès lors en avant les uns avec les 
autres trafiquèrent plus par permutation , que par 
ventes. Brief , Adrian voulant partir d'Espagne , 
donna tel ordre à ministrer Testât de la republique, 
à l'exercice de la justice , à la fortification des villes, 
et au soulagement du peuple en parti|culier , et en 
gênerai , que tçut le païs en demeura merveilleuse- 
ment content. Ua )Our qu'il estoit sorty de Tarra« 
gonne pour s'ésbatréau long des jardins , un jeune 
garson esgaré de son sens veint contre luy une espée 

nue 
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We au poing /compile pour le tuer : lequel Adrian 
saisit au corps, et luy osta doulcenient Fespée y et 
Q-'endura qu'aucun des siens luy feist oultrage, ains 
GQmmanda expressément , qu'on le baillast à ses 
médecins pour veoir si on le pourroit guérir de ceste 
naaie. Sur son département ceulx de Catalogne 
Byoient question et débat des confins , comme a esté 
ceulx de Gaule , qu'il accorda avec grand' peine, 
et feit ériger grosses colonnes de pierre pour bor^* 
nés 9 à fin que les uns ne les peussent desrober , ny 
les autres remuer. 

XXXII. Adrian partant d'Espagne y prilit son 
chemin. droit en Sicile , où estant, voulut aller veoir 
la merveille de la montagne d'AEtna , pour admirer 
beaucoup de choses de nature , où ayoir esté divers 
jours , il en revint plus espouvanté , que endoctrine» 
^ Après avoir veu en ceste isle les singularitez de na* 
ture j il visita voluntiers les édifices et autres repa^ 
rations, que Tràjan y a voit faict , lesquelles repara 
et augmenta d'édifices et amples revenus. Estant 
en Saragonce ville de Sicile , eut nouvelles com-^ 
ment Astarlique le plus grand seigneur de Germa- 
nie estoit mort : auquel subrogea promptement un 
roy , qu'il y envoya pour en prendre la possession 
et le gouvernement , dequoy le païs fut grandement 
aise et content , pour avoir désiré de long temps 
d'estre régis par roys , non par consuls Romains ^ 
se ressentans^ de la rudesse que les magistrats des 
Romains leur avoient tenu à l'exercice de la justice. 
Lors ceulx de Numidie et de la Mauritanie estoient 
divisez et partialisez : toutefois estimans qu* Adrian 

lome X. H 
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estant desjà en Sicile , passeroit tost en Afrique^ 
par crainte ou autre considération , s'accordèrent. 
En ce temps les Parthes commencèrent entre eiilx 
mesmes à se mutiner contre Tempire de Rome, ter* 
nans de tontes parts gens de guerre , fortifians les 
places de frontière , et jettans deisjà armée en cam- 
pagne, disansqu'ilzvouloient autant maistriser sur 
les Romains comme les Romains avoient sur eulx* 
Adrian sçachant ceste émotion, ieit incontinent 
presser appareil de guerre^ pour passer en Asie 
d'une part , de l'autre escrivit une lettré aux^àr- 
thés , par lesquelles leur mandoit qu'il les tenoit 
pour anciens amis , et que le sénat les estimoit plus* 
tost frères et confederez ^ que vassaux : de quoy les 
Barbares et leurs alliez se ressentirent si fiers et 
satisfaitz, qu'ilz en laissèrent armes et entre- 
prinse , et feirent publier la paix par toutes leur» 
terres. 

XXXIII. Combien qu'on eu^t' adverty Adrian , 
que les Parthes s'estoient retirez , ce nonobstant né 
laissa son desseing , ains > naviga droict en Asie, et 
print son chemin en Achaïe , et entra en la fameuse 
cité d'Eleusis > , qui est en ceste province : et pour-^ 
ce qu'il avoit grand exercîte , et peu de deniers , il 
print les thresors et joyaux plus riche» des temples, 
disant qu'il ne 1^- faisoit comme prince Romain^ 
mais comme Grec, éllegant pour tonte raison. , 
qu'Hercules et Phitippe» roy de Grèce , l'avoient 
faict avant luy. II entroit seul ^ns armes es teov* 

» L'an, de Rome ^y6: 

• Non , certes ; mais daB» l'Aitique. 
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ples^ Aônsans merveiMf^àe plusieurs qui sçavoiehC 
que 1^ prestres qui le^ gardoient , estoient presque 
tousjoors ea arm^s. Et ain^i que quelqu'un luy de* 
mafida, comment il osoit entarer désarmé et; seul auji 
temples , mesmemeni; que e'estoit pour les spolier 9 
re&pondit , « Les hommes font la guerre les uoys aux 
tç autres , avec armes y mais ceulx qui veulent qitel<« 
«c que chose des dieux,* le doivent avoir par prières »»• 
Âdriaa passa par Athènes , et se délecta fort à veôtif 
FeiQ^cice et forme de bien enseigner qu'on y gar- 
doit , et la bonne pdiicé et façon de vivre qu'on db« 
servoit en leur r^ublique, et singulièrement print 
plaisir à veoir combatce.Agonata scellent gladia-* 
teur , et osa dire en plein spectacle, ce qu'il meritoit 
« autant de louange par sa dextérité à toutes armes, 
H comme leurs philosophes pour leurs sciences >4é 
Ce nonobstant feit grand honneur aux professeurs 
des sciences libérales , et leur donna de grands'biens 
et privilèges, comme il feit pour l'éntretenement 
des estats de lâ republique. < 

XXXIV. De là Sf^en retourna à Rome ^^ , où ne 
aejoarna apie tant qu'il lùy suffit à visiter , honorer 
et pleurer sur le sepukhre de sa dame et amy PI0-? 
tine : et incontinent après partit pour aller e^ Si* 
cile y et de là en A&ique ^ , pà il visita beaucoup da 
provinces , establit nouvelles loix , et renoiiveUà 
édifices , .feit. bannir un bon nombre de Numides ^ 
Mamritains, .qui estoient autheurs des émotions 
populaires entre eulx. Peu après revint en Sicile, et 

■ L*an dfl Rome 877. 
* L'an de Rome 878. 

H a 



Digitized by VjOOQ iC 



ii6 A » R I A N U S. 

à Rome , et depuis repassa en Asie < , et demenni 
quelque temps en^ Athènes ^ , pour faire paracherer 
un sumptûeux temple, qu'il y avoit fait encom- 
inencer à son précèdent voyage , qui fut consacré k 
Jupiter, en l'honneur de Trajan et de Plotii^ sa 
femme : de laquelle feit l'image de sa propre main , 
et la coUoqua au plus eminent lieu du temple. Le 
plus d'occupation qu'il prenoit en Asie, estoit de 
faire bastir, reparer et consacrer temples, ou fai- 
soit ériger ses trophées et iiltres , et luy mesme y 
paignoit, gra voit ou entailloit en cuy vre ou àlebastre 
sa statue. Estant Adrian en nécessité de deniers 
pour la soulde de sa gendarmerie , manda à ceulx 
de Cappadocie , qu'ilz luy secourussent et luy avan- 
çassent une année de tout le tribut que dévoient 
à Rome ; ce qu'ilz feirent tant à poinct ^ que l'em- 
pereur en fut content , et la machination d'aucuns 
peuples, qui se vouloient révolter, estaincte^ 
sçachans qu' Adrian avoit eu grande somme de 
deniers. 

i XXXy. Il feit grand recueil à Cosdrous roy des 
Pftrthes , et pour présent singulier , luy restitua une 
sienne fille , que Trafan avoit prius de luy , pour 
ostage , et ce roy luy donna une litière toute ouvrée 
dedans et dehors d'or, d'argent et de lycorne^ et 
de pierreriede toutes sortes. Plusieurs' autres roys^ 
grands seigneurs et potentatz d'Asie, vindrent vi- 
siter rempere;iir, lesquelz recueillit, et tjraicta si 

' * L'an de Rome 880. 

^ Uan de Eome 879 , dans ton royage «rakit d'entrer es 
A»ie^ 
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bumamement, qu'ilz s'estimoient heureux d'avoir 
eu aa cogxini&sance. Pharasmanus roy des Alanes 
fut prié de le vjenir veoir , coi^me les autres , pour 
confermer la ^paiii^ capitulée et faicté avec Trajan : 
ce qu'il refusa presumptueusemeat^Dequoy Adriaa 
indigné^ donna tel ordre en peu de jours, à le cour 
traindre., qu'après avoir saisy son païs par force 
d'armes y le feit humilier jusques à s'agenouiller de» 
vaut sa majesté , ejt luy baiser le pied. Allant Adrian 
ainsi par l'Asie ^ prenoit voluntiers garde aux ma- 
gistratz de la justice ^ et y trouva de grandes mal- 
yersatipus,^ qu'il chastia très aigreqient , et fut tanjC 
seyere à Içs punir , et inexorable à pardonner , que 
non se|ulep)ent en solicitoit les juges, mai& aussi 
incitoit et provoquoit les tesmoings pour accuser. 
En ^uoy çierite d'çstre reprii^sçtblasmé.:.ç<PQui^ 
«. ce que le :prince bien nay et vertueux dpijD plus 
(( par cainpassion excuser, que par rigueur accur 
« ser.^ Il avoit cpnceu;, et de longue main hayne 
mortelle contre la. cité d'Antioche , et ne sçait,lo^ 
pourqdoy.^ et feit séparer Fenicie d'Assyrie, à 
fin qu'An]tijOche nÇ; fust. capitale de tant de pro» 
vinces. , . , /. 

XXXyi. Apiw^. fut adver^y , qu'en ce païs le^i 
Juifz ayoient de coustume de se couper voluntaire- 
ment les genitoires : ce qu'il leur feit défendre , re- 
monstrant que c'estoit acte cruel, de commettre 
telle turpitude eil leur chair contre nature. A quoy 
ne voulans obeïr ; prindrent les armes , et disoient 
qu'ilz s'estoient assubjectis à l'empereur Romain , 
soabz le pacte exprès de ne changer en rien leurs 

H 3 
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loix et cerimohiës ^ toutefois en ftn l'empereur s'eÀ 
feic croire. Lequel estâût ]^rè» le mont Olympe y 
monta au plus hault ared intention â'y coucher , 
et le matin d'y ofTrîr quelques sa^îrifiôès , et regar^ 
der de ^L là naissance el léVafnt diî soleil : mais eii- 
Tiron la mynuict y se leva iinè si hôrHblé «et iitiipi^ 
tueuse tempeste , avec esckif s et touidres y que le^ 
autelz et apprestz deë sacrifices {titeniè gastézet mis 
en pièces : de manière que s'il fut fasché en visitant 
AEtna en Sicile, encot* pis fut àOiympe.iDèlà print 
ïe chemin d'Arabie, et la stty vit presque toute ytK>n 
sans grand désir dé veoir royseauFœnix^ jusqùesà 
promettre grands dobs, àqiii le* luy monsti^é^ék : 
toutefois h'eÉL scient onqtfes trotlvéi* nouvelles ,' tty 
homme qui Teustveu; D'Arabie, ^rint son chemin 
>ers la fameuse cké de Péluse > , non pour àiitre 
Yafson , que pourvèoir lé sef)filéhté ifa-^and Péiïî- 
pée, qu'il rehottveîà èt'ëhi-fèhit dé st'rticfturé^ id- 
perbés, et offrit sacrifices hbiiorablès èh l'hdnnei^àr 
et mémoire de luy : dequoy 'le peuple Rbilià{n"dd- 
verty, fdt très ayfee, éfc leifeeiiiËt làjr eii decëriiâ 
publique cbngratùlâtîôrt. 'Oii dîct qu'AdV^iffh doàna 
de beaux privilèges et prérogatives aux citoyens- de 
ceste cité , pour l'amour' de ce sepiilchf*e' , et y feît 
mettt^ en grosse lettre engravée eti broh^ , 

Ossa viri magni tenui quàm clausa sêpulcro l 

. XXXVII. Adriak avoit un jeune gentilhomme 
nommé Antinous, auquel portoit grand ^mour et 
faveur, jusques à luy tolérer entièrement le gou-' 

* L*ânde Rome 883. 
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vemement des affaires d'importance , et le tenir 
plus pour compagnon , que ponr serviteur. Beau- 
coup de gens muroiurorent de ceste tant extrême 
privante , les uns disans qu'il en abusoit en ses de^ 
lices , les antres conjecturoient qu'il aydoit à l'em**- 
peteur à l'exercice de l'art magique ^ à laquelle s'a- 
donnoit oultre mesure* Advint que .navigant sur 
le âeuve du Nil^ le mignon Antinous se noya < ^ 
dont Adrian mena si grand duetl , que non content 
de luy faire superbes exeques, plus de trois mois 
après le pleuroit ^ mohstrant en ce cueur plus fe^ 
minin que viril. Il feit mettre sa statue en tous les 
temples ^ et les habitans de ce païs luy voulans corn- 
plaire , le nombrerent entre leurs dieux. Il demeura 
longtemps ne parlant d'autre propos^ et n'escri- 
vaut que de son Antinous, tant que chacun p6u« 
voit juger sa desordonnée affection. Il demeura 
tout un esté au long du Nil, communiquant tous 
les jours avec les anciens prestres d'AEgypte des 
science» occultes , de l'astrologie et magie : autre 
fois p^enoit plaisir aux maistres escrimeurs , qui es<>- 
toieùt lors excellensen ce païs, entre lesquelz pro- 
fita de sorte , joinct qu'il y estoit auparavant fort 
adroit, qu'en peu temps surmonta les plus ex- 
perts , jusques à donner touche à ceulx qui ti* 
roient contre luy , à lieu marqué, et membre 
nommé. 

XXXyiII. Il estoit, comme j'ay dict, homme 
severe , alaigre , grave , courtois , moqueur , pa- 
tient, furieux, avare, libéral, pitoyable et cruel: 

* L'an de Rome 8S4. 
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finablement fut variable en vices , et mconstant en 
vertus : pour ce que peu de temps se contenoit de 
mal faire^ et encore moins entretenoit vertu. A 
ses amis estoit recognoiss^nt le bien faict d'une 
part, et ingrat de l'autre, en ce qu'il ne les soii$t 
tenoit au besoing , et enduroit qu'on parlast d'eulx 
à leur desavantage : digne. en ce de reprehension , 
comme est tout autre prince , qui tumbe en ce vice : 
« Pource que les grands seigneurs extraictz de 
« bonne part^ et ayans la vertu en recommanda- 
cc tioa, doivent le plus tard qu'ilz peuvent ouyt 
ft mesdiré de leurs ennemis, et jamais deleuçsami$ 
ce s'il est possible ». Grands inconveniens advin- 
drent à Adrian de n'estre fidèle et loyal à ses amis, 
qui se cognent très clairement à Attiantius, Severus 
et Septicius , qui furent ses amis intimes , et depuis 
haïs comme mortelz ennemis. Eudemius fut en 
telle réputation envers luy, qu'il l'estima autrefois 
digne de l'empire, et dq>uis le poursuy vit avec si 
grand', mal vueillance , qu'il le chassa de Rome , et 
le feit mourir en extrême indigence. Polienus et 
Marcellus furent si mal traictez , qu ilz aymerent 
mieulx mourir que vivre soubz son empire. Helio^ 
dorus homme sage et sçavant en toutes bonnes 
lettres, fut banny^ et occis misérablement. Numi- 
dius Quadratus , Catilîus Severûs et Turbo , per*- 
sonnages grands et consulaires , furent contrainets 
pour éviter la fureur d' Adrian , vuyder de Rome et 
Italie. Severianus consul Romain, qui avoit espousé 
Sabina sa sœur ^ fut tué par ses ministres en Va^ge 
de nonante ans , non pour autre raison , que pour* 
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ce que ce bon vieillard comptant son aâge , dîsoit 
a qu'il avoit vèu treze empereurs , et que s'il voyôit 
ce le successeur d'Adrian , seroient quatorze » : de- 
quoy adyerty Adrian , ayma mieulx luy oster là 
vie , que d'estre par luy un jour compté entre les; 
morts. 

XXXIX. \u reste fut docte, et ingénieux en 
beaucoup de choses^ comme àescrire, disputer, 
chanter, peindre, combatre, chasser et luicter: 
tant y a qu'il avoit en tout une telle opinion de soy 
et presnndption , qu'il n'estimoit point estre au 
inonde son semblable. Il avoit lors grand' fami- 
liarité avec un poëte Florus , sçaVant et facétieux : 
et un jour qu' Adrian estoit en Scythie, ce poëte 
luy escrivit^ comme se jouant , 

Je ne vouldrois César estre, 

Souffirant la moindre partie 

Des froidures de Scytie, 

Pais sauvage et champestre. 

'Auquel l'empereur feit response , 

Je ne vouldrois Florus estre , 

Povre , pouilleux , chatemitte , 

Caché près d^me marmite , 

Dont on ne me peust cognoîstre. 
Adrian aymoit et imitoit en son parler et escrire 
locutions antiques , et presque hors d'usage , et 
contre le commun jugement des doctes , preferoit 
Gato à Cicéro , Ennius à Virgile, Celsus à Saluste 
et Homère à Plato , ne trouvant rien de songoust, 
que ce que luy mesme jugeoit estre bien appresté. 
Depuis qu'il vint d'AEgypte , il vaqua si diligemment 
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à Festude de TAstralcigie judiciaire : que chacim dû 
fàisoit révolution et discours de ce qui luy devoit 
advenir par prédiction : et eût ceste* vertu singu- 
lière, que ce qu'il desiroit sçavoir^il proéurôit et 
xnettoit toute solicitude à le bien âçavoir , et tour^ 
mentoit ses maîstres enseîgneurs de questions et 
disputes j jusques à ce qu'il s'estôit résolu des doutes^ 
et qu'il avoit ésclarcy la vérité de» choses , sur tout 
ne vouloit qu'on parkst à* ses repas de choses 
sévères et tristes , de quelque qualité qu'elles fus- 
sent : et disoit souvent , « Qu'il aimerait mieulx , 
« que ses ennemis luy estassent là vie , que la joye 
ce d'esprit y et alegresse de âa personne b. 

XL. Une des vertus la plus louable y que l'empe- 
reur Adrian eut , estoit qu il exercea tousfours sa 
grandeur à magnificence et libéralité : à «peine re* 
fusa onques chose qu'on loy demandast, pourveu 
que ne l'eust ailleurs proénisé : auquel cas promet- 
toit et donnoit espérance à Ceûlx qui luy deman^ 
doient y d'en avoir d'autres aussi bonnes. Hjdon- 
noit indiferemment terres^ villes ^chasteaux^ pro- 
vinces et royaumes , et noù seuleAient ce qui éstoit 
du bien public y mais aussi ce qui estoit particulière- 
ment du sien , contme chevaux ^ hamois ^ armes y 
robbes y bagues et l'argent de son thresor , entant 
qu'il se inettoît 'en necesisité pour sortir ses axnis 
d'indigence. Geste seule vertu effaçbit presque le 
surplus de ses îhiperfections. Les presens qu'il feit 
à Ëpitlietus » et Heliodorus , furent de grand'^ va-» 
leur : mais encore furent plus magnifiques ccrulx 

* Le philoioplie Ëpictète. 
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qu'il lelt à PhûYorinu», d'autant qu'il le ieit riche ^ 
comme les autres , et oultre ce iùy donna estât» 
ho&orablès en ja république. Quacid il tfouvoit quel* 
que jeune homme adroit aux armes , de quelque 
Ixation qu'il fûst, lujr donnoit chevaulx , akmes et 
Vgent pour le suivre. Adverty qu'il y avoit en Nu* 
knidie un capitaine aommé Malaclius ^ homme vail- 
lànt et belliqueux, l'envoya quarirpourlesuyvreà 
la guerre, et aussi tostjqu'il fut venu , luy donna 
de grand biens, disant «La raison veult bien que je 
« face mon devoir envers toy, plus tost que toy 
« envers moy , et que je te paye avant que tu com* 
(c batesr, puis que tu viens de si loilig employer ta 
«c vie pouf moy, et je ne te donne que des biens », 
Maintefois se louoit Adcian de ce qu'il n'avoit jamais 
prins son repas seul, ains avoit tousjours au tour 
de sa table , gens sçavaus pour disputer de la phi^- 
losophie, et capitaise» pour parler de la guerre. Il 
estott au vestir et manger propre, net et curieux : 
et un Jour commanda qu'on luy portàst lés yiandes , 
qui se mangisoieut. à la seconde table , et pourcc 
qu'il les vcid salement apprestëes ^ donna congé à. 
ses GuyainierSéMIae autrefois veid un povre vieil 
escnyer , qu'il avoit^cogneu à la guerre , qui se gra- 
toit et irottoit contre la colonne d'un temple ,jiu<- 
quel demanda pourquoy se frottoit ainsi , et gastoit 
son habillement, pûurce,responditrescuyer, c< que 
fc. jen'ay dequoy m'habiiler ny manger, tant s'en 
K fault que j'ayé valets pour me grater». Adrian 
eût si grande compassion de veoir ce povre homme 
et d'ouïr sa response , que soudain luy Commanda 
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donner biens pour vin'e, et valets. pour le servir; 
Et comme ainsi soit , que Fenvie soit naturelle aux 
povres , comme Farrogance aux riches y le jour après 
certains autres vieillarts se vindrent présenter de- 
vant Adrian, pour veoir s*il leur ieroit quelque 
bien : et les voyans approcher , commençoient à se 
frotter contre les murailles : lors soubriant , leur 
commanda de se grater et frotter Fun Fautre , à fin 
que le secours fîist mutuel. JEnviron ce temps , le 
roy des Parthes luy envoya entre autres dons cin- 
quante elephans armez avec leurs tournons de bois 
et trois cents hommes pour leur garde > et expéri- 
mentez à combatre dessus, qu'il estima beaucoup 
pour la nouveauté. 

XLI. Adrian subjugua divers peuples par armes , 
mais sans comparaisoa.plus en appaisa par presens 
et dons. Combien qu'en aucuns actes particuliers 
deses amis et ennemis se monstrast passionné et 
plein d'affection : si est ce que généralement en ce 
que concernoit le bien public y fut tousjours amy de 
police et justice. Quand luy survenoient nouvelles 
d'importance fascheuses, il se passionnoit et es* 
tonnoit soudain : mais peu après qu'il en falloit dé- 
terminer y et y donner ordre y les examinoit sage- 
ment y et concluoit avec grand jugement. Il ne f ai- 
soit gueres despesches sans conseil y et avoit à ces 
fins à sa suitté y pour conseillers ordinaires Salinus 
et Neracius jurisconsultes , et autre grand nombre 
de notables personnages non moins expérimentes 
que sçavaus. De sa nature estoit si prompt et le- 
gier d'esprit ; que souvent lisant quelque autheur 
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qui parloit des singularitez des terres ioingtaiaes et 
estranges ^ en un instant prenoit si grand désir de 
les veoir , que ne le pouvant accomplir ^ en demeu- 
roit triste et malade. Pour conclusion , s'il estoit 
grand et libéral à recompenser philosophes , capi- 
taines et autres particuliers y encore l'estoit plus 
enyers les prêteurs , tribuns , censeurs et autres ad- 
ministrateurs de la justice : et interrogué un jour 
par Phavorinus, pourquoy estott si libéral à Feu- 
droit des magistrats , respondit : ce Je les fais riches, 
«c amy Phavorinus^ à fin que par povreté desrobans 
ce ne f acent les autres povres ». 
. XLU. Adrian establit à Rome et ailleurs beau- 
coup de bonnes et diverses loix , qui furent af^rou- 
rées par le sénat , receués de la republique , et ob- 
servées un bien long temps. Une des premières fut^ 
qu*il ordonna , que quiconque vouldroit se remuer 
d'une ville à autre , peust librement vendre meu- 
bles et maison , mais non démolir aucune chose , 
pour employer ailleurs la matière à bastir : estimant 
qu'une cité ne se doit ruiner pour embellir l'autre. 
Ordonna aussi que quand quelqu'un seroit par for«> 
faict condamné à mourir, ses biens confisquez^ la 
dixième partie de la confisquation seroit gardée à 
ses enfans: à fin que pour ce qu'on leur ostoit^ 
pleurassent la coulpe de leur père , et pource qu'on 
leur laissoit, se ressentissent de la clémence de 
leur prince. Ordonna que les loix , qui pour cas de 
petite importance faisoient que les transgresseurs 
encouroient crime de lèse Majesté, seroient abolies^ 
comme trop sévères , et peu proufitables à la repu- 
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blique. D'ancienne coustume les prinbes et empe* 
reurs succedoient à toutes les Diarehandises etmeti* 
bies des marchand et négociateurs esti^ngers^ qui 
mouroieht à Rome : quoy reformant Adrian oiv 
donna que dès lors en avant ^ les enfanset proefaaiiis 
lignagers en héritassent. En oultre ordonna, que 
qui trouveroit thresor en son fondz, qn'iliast tout 
sien>c si ch^ autrny , qu'il en baillast la moitié aa 
maistre du fondz : si au public , qu'il partist égale- 
ment avec le Ftsque. Défendit qu'aucun maistre ne 
peust tuer son serf ou eselave èncor qu'il meritast 
la mort : mais qu'il le feist <^stier par'justice. H 
meit ordre an manger , et au vestir y que nul usast 
dé viandes trop exquises y et d*habits trop riches. 
Défendit qu'on n'allast plus en lictiere , et pour 
exemple feist brusler la siepe en place publique* 
G>mmanda que les sénateurs portassent tousjours 
dans la ville leur toge , c'està dire, robbe longoeet 
honorable, Feit ialre défenses de nV^ntrer anx baings 
avant midy, si n'est aux malades. Ordonna que les 
mineurs de vingt cinq ans , qui n avoient père , ai»* 
Toient curateurs*, encore que fussent mariez. Dé- 
fendit qu'aux rufîàns et maquereaux on ne vendist 
jïilcun serf ou esclave, pource que tek meschaos 
oysifz ne méritent serviteurs. Aux marohans qui 
«lieaoient leur bien pour frauder leurs credicenrs, 
ou qui faisoient par fraude ban^eroutte, ordonna 
qu'ilz seroient mis en lien public , à la venëde dia^ 
cun , pour souffrir ignominie et honte ^ et puis 
l>anni8 de Rome, Ordonna que les prisons qui an 
paravant estoient hors les murs de la ville, fussent 
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dedans : et que la justice des condamnez à mort, 
fust exécutée hors les murs y disant , que cité tant 
belle y antique et consacrée aux dieux , ne deyoit 
estre maculée ny souillée du sang. .de$ mauvais. 
Ordonna que les estuv^s des hommes et des fëm-* 
mes fussent séparées, et que les hommes p'entras-^ 
sent à celles des femme», ne au contraire, sur 
peine da la yie. Davantage ordonna qu'aux festes et 
jeux publiques Ion n'îroit plus sur chars à roués 
courant par les rues , à fin de ne gaster d'aventure 
les enfans, et de ne despaver la ville. Prohiba que 
le prince , consul , sénateur y ou autre peust con- 
traindre leurs laboureurs ou artisans de bas estât à 
louer ou achepter leurs maisons et héritages : mais 
qu'en libère cité Ion eust liberté d'achepter ce qu'on 
vouldroit, et de qui on vouldroit. Commanda 
qu'homme ne femme fust si hardy de se mesler 
de guérir maladies avec conjurées paroUes , et'^que 
les médecins et apothicaires n'usassent plus de com- 
posez , et se contentassent des simples. 

XLIII. Adrian tut grand imitateur de son sei- 
gneur Trajanau faict d'édifices ,«t en feit construire 
de magnifiques en divers royaume^ et provinces 
et ne feit onques mettre son nom et tiltres en au- 
cun , si n'est en celuy de Trajan. Il renouvela pres-^ 
que tout le temple nommé Panthéon , où la déesse 
Berecynte , et tous les dieux estoient honorez. Cam- 
pus Martim^ autrefois environné de muraille, qui 
estoit d'antiquité ruinée y fut par luy non seule- 
ment enceinct, comme auparavant , mais au«&i an- 
tourné de belles maisons. Edifia pareiHi^meut le 
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palais royal , qu'il appella de Neptune^ aggrahdit 
la place d'Auguste, paya celledeTrajan^ repara les 
baings de Tyberius , haulsa de beaucoup le temple 
de Titus , et par tout feît mettre le nom des edifi-" 
cateurs, et en nul lieu le sion. Feit un excellent et 
magnifique pont y qui se nommoit de son nom , et 
un riche sepulchre auprès^ duquel les jaspes , por- 
phyres et autres pierres furent portées des Indes, et 
les architectes menez de Grèce. Translata aussi le 
temple de la déesse de la bonne Fortune, avec 
çeste tant bien faïcte statue, que Detrianus pre-^ 
mier ouvrier de son temps y avait dédiée , qui es- 
toit de telle grandeur et pesanteur, qu'il, falloit 
yingt et quatre elephans à la mouvoir. Geste image 
estoit consacrée au soleil, et Adrian par émulation 
en feit faire une autre aussi grande et pesante, /qu'il 
consacra à la lune , et la tailla le grand et ingénieux 
Polidorus. Edifia semblablement ce fort chasteau , 
qu'on nomma long temps Moles Adriani^ dict 
maintenant Castel S. Angélo. En divers lieux di-. 
vertit rivières et fontaines , pour la commodit& 
des villes et païs. En Grèce fonda ceste belle ville 
dicte Adrianopolis. En Palestine reédifia l'an- 
tique cité de Jérusalem, qui avoit esté saccagée 
et destruicte par Titus et Vespasianus , et la feit 
nommer AElia , à cause qu'il avoit nom AElius 
Adrianus. 

Xliy. L'empereur Adrian fut prince , non seu-r 
lement subtil et prompt en ce qu'il faisoit, mais 
aussi facétieux et plaisant en ce qu'il disoit II ad- 
vint que comme Phavorinus son amy faisoit faire et 
^ blanchir 
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blanchir -la porte desa maison, qui au dedans es-* 
toit yieillei, triste et mal bastie^ auquel dict: ce Amy 
«c.Phavorih >• (vbstremaison:^egt' comme les piliules 
<s :qui M>iit dorées dehors f* ep/ameres'et fascheuses 
<r*;dëdansi».::Uxi autre amy d'Adrian: nommé Syl- 
▼iQS^ homraienon moins noir au': visage >• que mal 
adroit au. cestexlu corps , vint Veoic^T^oipereur > et 
pour panade estdiit tout ^réstu de blanc , auquel eo: 
riam Adrian^dict: aCe visage tact noir sbùbzoe ' 
« Yfesteflienù:blaac:^m£}iaÎGt 'souvenir d'une moas- 
cc che noyéèdansinne.escuelie de 'lalc&n.. Uû.foUt* 
veîd'd^ là feneatre:dé son palais' un senatour-ivesta 
de noir, aved un ■ habiUeîaient. de; teste fd'esïqarUtte. 
pourfilé dè.soyec etcomihe>Âdrian luy d^mân4ast 
pourq^oy^ s'<estoit a^insîdes^uiséiiirespQadilt )^ M Je 
c^ por^e , seigneur , cest acc6usti:emiâilt pinsi ïQugp. 
« pour eujder pèscher et j^rendré cpelque jd$(mf?.r 
« Plus tost pour prendre léàgr^nouille^) dict Adriaa: 
« les dwnm. veulent. »autre qppaî>tifK Advixit. qu'un; 
vieill|irt fort che»u: luy demanda quelque doo.^rqyii) 
luy fut refuâé|.Q( depuis pour âe fpire me^iwgn^is-» 
tre à l'empereur ,. se faitiraii:^ teste et 9)L6nt0Q et; 
revint encore demander, ce ^^ |iiy avolt est4.^enié. 
Auquel Adriaii dict par a^oqUerie : ç<^^ J^,di^:dQ.;^on> 
ce- à ton periç de ,ce,quQ t|i mdd^iïiaâdes >n. A IJL^m^ 
av<^fit.fai€tpro'visioad'.un grand lOômbre de be&tes 
sauvages pour les t:Quri|:< Â< unefeste ; et le jour à ci» 
destiné les se^£|teur$[luy,dirent qu'il se faisoit.tarcL 
et e&toit t^mf^^ d'aUj^rlppurir les bestes« a ypus.i^i- 
« rje^ngiieuh;) dict'il-^ allpp,s estre courues des b^^s^: 
«,quele.s;«o)Lir)r ; car pour dit ou douze qui' jes osct 
Tome X, ^ 1 
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« ront au^obdre ^ i| en y aura dix mîUequi s'énfal^ 
ce rant) >]. Une aati^ fois qa'on luy vint dire qu'on 
iînaitius Romain ^ homme plaideur ^ brouilleur ^en<^ 
tacemeàtBut et tan» repos ^ estoit mort ^ ne ae. peut 
^nir de rien disant : v Par les dieux immortels Je 
fi m'esi>ahiscomme. ila trouvé le loisir de mourir 
tA yen qu'il estoit tant occupé n* Fabius CSato citoyen 
de Rome;^ de grande authorité et fitartaiicien, petit 
toutctfbis d& corps, pfompt à prendre colère et à 
Iv laisser y se courrouçoît. au sénat y en la présence 
d'Adiiatt ) qui lily diet en soubrianr: « Tn ne dois 
c*^ pas mettre tant de boi& wa £su^ car ta dleminée 
é (fài est tant^petite , sera dangereuse de fwmer ». 

3iiiV« L*£iiEVERBtnK Adrian aknoit et traiotoit bien 
^!i sesviteufs , sans pourtant qu'il leur monstrast 
fk^ttt ou prvl^utéy disant que leur estât estoit 
sét>v4r , et rteui ph«» y ec falloit que fussent moderea 
éÂ kurs faicte , è« oonttoU en paroUes. Estatit en 
Espagne à Taragonne^ reid un sien serviteur se 
j^o^râiener «Qb un jardin entre dewç sénateurs , an- 
quel eoiAmtfaâa^ii'^iaUast dooner un grand soul^ 
Set) et luy dire: « L-êmpereur mande^ qu^dâ te 
c» dettnê'ce soufflet ^ à &z qae tti ayes boate de te 
ce poitt^meôer arec ceulx q«e tu ei obligé de* servir »k 
Au manger et boire Adrien n'esioit: ne- sobre ny 
gâhxttiiailt ) fii^tTest qil•U>estoi^€uneut ebiauÊUM^ 
Viàjàdeè Hatès) eten itiaMgeoflt tam, quand e& pd»- 
voittéôOnWer , qtliil é4K5édô(« WttMaes def stthté- 
et de Tenu. Il aytÉtoit namNillément fiiisaâ^^ làftd^ ' 
laiettteS) laief? de vaches, antaende^totiè^et^ figue» 
vertes. îl estoit friant de'bon vins et délleatz y et <en* 
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beOTOft quelquefois ^usqUes à prefudioiet à 88 per- 
sonne et à sa réputation . Il se leroiit matin , domtoît 
pe» la: Duid; ^ et trop le jour. 

XLYL De son temps y eat beaucoup de pesti- 
lence y famine et tremblemens de terre , et awtreB 
plusieurs calamités , ausqnelles^ siô monstra prince 
tant debttuniiaire et orkagnanime y qu'il ajrdà Tolon-* 
taîirement à chascua à supporter tant de mauh. A 
beadieotipde citez^osiuiles daees et tributs , à d'ail- 
ttaileé diminua : de sorte qu'il n'y a voit rille en 
l'empire, qui n'eùàt receaqodique gratuité et bien^ 
iaict d« lûy. Audhquiemè an de son empire, le 
fleuve du Tybre inunda ai.liien , que le dommage 
qu'il feît en trois jours y ne se peut reparer en six 
ahs^ Il fut cF»iot de §ans èe guerre , ponrce qn^il 
les chastioit : et aymé j ponrce qu'il les payoit bien. 
Ce que plus le feitatmer des Romains^ et louer des 
historiographes ^ fut , qia^en teôips de paix entreiiiat 
paoiâqués les gens de* ses armées, et en temps de 
gaeri'e policée et reformée la republique. Quand les 
sénateurs le renoient visiter en sa maison , ou au^ 
treu ma^tratsi piibliqves y tousfonrs se lévoit po 
les recevoir zet si c'estoient cooiuls , alloit ai 
vatit f- et monstroît à towgraiDd' humanité» Il ma»- 
geôit.eii compagnie, et ne laissoit aux repas sa 
grantd' tobbe y et avoil au dsssoubz ceincte son es^ 
pée. Surtout nie permettoit qu^on luy pàclast d'af- 
faires durant le repas , ne qu'on luy letst vequestes^ 
oatremast d'indîgtMKion laissoitla table. Au demeu- 
làntprinttousîoars grand so4ng à l'entreteizement 
<de»'t^fiiples> prefitres et sacrifices ^ et avec ce n'ayma 
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onqnes qu'on inventàst choses nouvelles^ ne qu'on 

introdâist nouvelles coustumes. 

XL VII. Depuis que l'empereur Adrian eut pera- 
^ré la plus part des provinces et terres subjectes à 
l'empire /enduré par mer et par terre plusieurs dan- 
gereuses et périlleuses adversitez , commença par 
aage et fatigues à devenir raaladii et fasché, et en 
pensement^ à qui laisseroit ses éstats^ mesmes 
l'empire : pource qu'il yoyoit beaucoup de poui^ 
:sui vans qui le desiroient , et peu qui le meritoient. 
Environ ce teiup» feit mourir Severian de crainte 
qu'il avoit , qu'il n'aspirast à l'empire^ et racompte 
Dion qu'il mourut , comme s'ensuit. Un jour qu'A- 
drian souppoit avec bonne compagnie de>senateurs 
qu'il avoit invitez y entre au^es propos les pria de 
Jhiy nommer dix hommes sages , sçavans ^ expéri- 
mentez, et de bonne vie, ausquels pour la des- 
jcharge.de son devoir , peust après sa mort , qu'il 
:estimoit prochaine, laisser sfts estats , et la charge 
delà republique, disant: ce Je vous prie des dix ne 
« m'en dire que neuf : car f en ay desjà iinen ma 
•c mémoire, que vous jugerez en estre digne à mon 
K advls^, qui est'Severîanus mon beau frère , qui a 
<c comme chacun sçait, scienbe, gravité et aage »• 
*Pen de 1 jours après , ainsi qu' Adrian. estoit malade 
d'un aux. dé sang ,. tant grand qu'il cuidoit que la 
^ie luy faillistiiavec lé sang, :pria le «enat d'eslîre 
pour>.einpereur'Lueius Gommodusi, et depuis ooioa- 
mençant de .venir- en convalescence , et oyant dire 
que Severlanus et Fuscus mi^rmucôient cx^ntre.Je 
successeur qu'il avoit nommé , vetqu'eulx.m^ine& 
dressoient brigues et factions pour estre esleus^ 
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lear porta mauyaise v^lunté: Se^reriaiMis fut tfaé par 
lecomoiandement àe FempereuF en Faagâ de;qaatre* 
vingts et dix ans, poiiroe qu'on luy isnpref)ecoii? 
de s'estre assi& en la ohaireâmperiale , en la salle dû* 
palais d'Adrian , et avoit faict menées secrètes avec* 
les sénateurs ètcapitaiileadjesgens de guerre y poufi 
estre nommëàFadministration del'eizipix&vAdriinà 
peu après détermina. d^adopterJeiconsulJPjusicus sont 
parent 7 mais à roccasiondexse^qùïlamitrécpiivs: 
aux devins et magiciens', pour sçavoir d'^bD'^L 
seroit empereur, il luy fait perdre Tespei^anee ^è» 
TieeBsemblé< ...> . i . >j. 

XLYIII. Fletoritjs vint iVisitec lAdrian 69])^t 
malade, quln'én teittau€un.ocmipKe,'etvàpeiiiiJé^i«4 
gnale regarder., . disant. .<|u'tlie! venoit*vecjriplurf 
pour succéder ÀJies^stats. que pour le CQnéoleKnelI 
poursuivit Ion; aussi pac tous le&moyeiu qù'iLpeat ,; 
Gentianus. consul, ikamim tv«rtiiBpx',(de noble et 
antique nuiison.,; jfioii^iiVfàutveicaison ^ qiie pouaoe 
queje peuple raymÔil^jaiiliant où j;>lus qu'autre. Déo^ï 
suain : et presumôit par là Adrian y qu'après sa- miort 
pourvoit estre esleu. Brief il exerëea plus de tyraii^ 
nie jet cruaulté peu de temps avant mourir, àif^iré 
chaisser , bannie et occire misérablement cetilx quHl 
pensoit luy pouvoir succéder à l/empire, qu'ils n'a- 
voit f aict tout le reste de sa vie a;u paravent. L'im* 
peratiiix Sabine sa femme et luy ne se poclofent 
gueres bien ensemble , pourrie souspeçon qu'il aroit 
dès lon^ temps.d'elfe..:FinablementiltumbaenteUe 
rage,: que luy.mesmes l'empoisonna ^ et Juyirfert 
perdre la vie , pour perdre le souspeçon. . . .; * 

13' 
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]MC68âité)fiiilait mourir, délibérai «de a c MH W wtr «» 

suoee^ur à ses «sucs, qui fii; Gei^nius Gommo-* 

dus, gendre de Kigrinus, contve Fopriiion et wlumé 

de ses amis ^ du sénat et de la repmbUqpie ^ pouvoe 

qail en y. ayoit hoi| nombre d'^tutres, ans^ueia 

ÂdHanestûif plus tenu ^ et qui a votant pliia An Aeat^ 

ttfiûté et d^êxperiencë au tnanieraent desaifatcesT^le 

lr!empire^':U. :v6ulat-i]non iMKnmast eè Geioakia, 

AEliua iVàf us Cassar : «t h fin que le peuple le priost 

an lionne part, et que le sénat le çonfirmast, leur 

octroya les jeux Circenses , qui estoh ^dbose fart 

aggveable: «td'abunidant distribua i^Rome <q«iatre 

Hîille Séxterces, AqssiJtost qu'il «lO: adopte Çeiôttiâs;, 

kif^it prêteur , et luy dofoa^^legouyeraei^entde la 

Batindnie , où estoient ia plus part de% gens de 

guerre : ie fait deux fois oonsi:^!-, et par piiîvaukéle 

&isott asseoir pcès' de soyàla table ^ letraictoia 

ooauD^ Bîp^ et chacnn hiy ot^eïssoiit desja, copsoM 

à Jèigneur ; fxMitefois aFJOK qu'il ûist oonfiriné, ^ 

qn^ieust loysxr d'alier xémerct^r de.senac^ imrpriaa 

drunvgriefve oMiIadie^, moitrut.le jour dea ealende^ 

de' janvier. Adrian sd^yant priré^^eoesucoesaeiiry 

ÊCid'iaiUeurs prochain de sa fin , adopta «t déclara 

eofiperer|r An^coiinus Pùus, avec ofaargçet pactO', 

qu'iil^ adopteDûit pour successeurs Annius Vem» ^ 

et Matchs Antoniiiés '. Geste adoption desplMC 4 

d'(af»Éins 9 mesqies à Attiliu^^Seve^us^ qui s^estoô^ 

pteparéde longue main eta.vttc graiid' so^ieitude 

pour -y avoir part: et lors ayant l'offioe éei^vet^t 

* Connu soiielf nom de Didaro'AiiDèlo , <]|ii fut depuis em'«> 
pereur. , 
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et ^oQfmienr de b tftle,* pour ceiiSr son pitrty , 
ennowapoit le» uns avec argent et lès autres areé 
pgoMMwaeo t dequoaf Adrianadireh^ty'^ ne le pemtlÉhi 
prendre pour le faire mouHr-,- le feit bannir de ' 
touhe Italie^ 8eât)îeM appliques èni &que. ^ 

L. Lafour qu'Adriaa'oommanda quVm feivt tDOtirir 
leifieil Se?eiiaii^,peu avant qoe rexecùten^ Se fc»^ 
tieele decolavt \ 6e feit porter à^ feu en un reschati^» 
ft njettant dei'anœns dessns , et hanlsant les T^uft 
a» ciel: dict^.« Vous dieux immortels fmvt>qtië% 
ttêesflioiBgSy-si je'sniscoulf^abte de ce dont Ion m'àë^ 
m ods^: et p6u^ qtie eonârè toute raison 'je siih 
«c aa}oiird'h|iy;€OiHlamnéà faiouiir^ je vous prie et 
te requ^ei^eia^^tésmèignai^édë'mon innocence', qùé 
é ne aoe doxiliies Itatre vengeance Centré lecrt^^ 
«e Adaiany>si a'^t qne quaiid il désirera mouriW, 
M ^^tl a^'puisse trouver te ^mo}rien. Adirintq^ 
d^ttia Adriitt tt^lEfr jâÉÉaisinïé hétire dé s&rifé', ièt 
désirott et Idken^ôk toutes lèsocèaiSons potir ^ë 
fiire)mottéir.:Quoy prevotattt ÀhtonStius Piusy' Ib 
ftisoh: garder le*)ourét ittSÛe^ là iitiitt t âugmèhtàïtt 
kl mal y 0t nei ^pouvant mën^ ne dormir , dèiban- 
doitàses^aeriiiî^iirsfailtést le^venin*^ tamo&tlébo^ 
teatt]K>nr «mettre Iha 4 se^ passions tlaqueRe chose 
sceuë pat le sénat ^ luy envoyèrent deut senatétît« 
des plus notable^ pour 4é .ebfilèoler : et le pHer de 
pven&e pianiemmetit lèsdrifdè sk maladie: deqûoy 
fot tant^schfr, që'ilcottÉfiàtidapromptement tuer 
^«y^m^ll^ ^rteté^pèifote.ll avoitunsieii bar- 
%iei^xu>niîWé Méscor , fà^t^ favory et grand amy ^ 
qu'il pria en secret^ et depuis menaça /afin qtlHite 

14 
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4r^ppç??^ur*ja paiçtppfi)*.çao^:fl^^»gafdo«i,oqfaiiade 
violence lejjii^ $^|f^i^^^|de^<W9kk#'F31'«yp»tInii&dbl0 

fl^çj^decfp, tîî^ ;tR»tjlo)ial .à|i^ 

^d^i^n df^.pe poffiRfHfipfiMWffiijffpri^ 

jj^èujt. En, %,vc>)i^nt Ax^aft >r)9UsA^1(f)il6nu9i e^tok 
d|eçlar4,ef^ çon^Kjfoi^ «BP«i5^u^9;<e^^Ue î«c\nimal èm- 

ff^S9jn?Rr>îqi«j8yfcflr<^9fiwireni)ifeWfe^ 

-fl™9?F9l ÇftifS:U*»>? «rSfW^if ^^bdf jnatetfoeTiûat 

ifÂftfi?b4l^.qH?f 8oif^fif^tndwR)^<i*C«*t«»t 
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DE LA VIE b^ANTONIJJ-LE-PIEUx! 
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V. Son goût pour Pagriciifture. VI. Combien il se fit 
aimer et estimer. VII. Bonté dAntonin. VIII. Par- 
raies et actions qui le prow^ent. IX. Sa conduite re^ 
lativement à Adrien , avant et après sa mort. X* 
Discours d'Adrien au sénat, en déclarant Antonin 
sonsuccesseur. XI. // met son anneau au doigt d'Anr 
tanin. XII. Dignités dont Antonin fut rei^étu avant 
d'être empereur. XIII. Sa libéralité. XIV. Sagesse de 
San gouvernement. XV. Il contraint etf ait rentrer 
dans le devoir les peuples révoltés par la force des 
armes. XVI. Et plus encore par sa bonté et sa pru^ 
dence. XVII. TTertus quHlrecherchoitdans ceux qvUil 
mettait enplace. XVIII. Son désintéressement. XIX. . 
iSo/i habileté dans les affaires. XX. Son plaisir étoit 
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XXII. // supprime r office des quadruplateurs. 
XXin. Édifices qu'ilfitconstruire. XXIV. Il défend 
quon demande au sénat des offices de judicature. , 
XXV. Sages ordonnances d Antonin. liXVî. Fléaux 
etprodiges pendant son règne. XXVII. Comment il 
se fit respecter et obéir par les nations étrangères , 
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XXX. Sa constance dans ses amitiés. XXXI. An* 
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tonin s'amuse à la pèche. "XXXIL R/^onse que lui 
fait un bossu. !]$QCXlIL Antoniri passe ses dernières 
années dans la compagnie des sajges. 'XXXIV. Il 
meurt. ^ 
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J.C. 161. - 



«i\ ••..'..-. . 






.7'- - .-\.s /-. ..,^/. .. 



Digitized by VjOOQ iC 



I ) i, -1 r, i y:g9= 



ANTONINUS PIU3^- 




jLjès wces|:re,ç d*Antpomii9Piu$ furjemt de la (Jdi^J^ 
Narboaoise de lac||;4 4e Nem9WS(9 mtàm^l^ntdiç^^ 
Nisme^ qui estpit depuis le t^4Qp^ dç J.ule$ C^^s^r^ 
faîcte colonie des Roinaip^. 3oia bisdye^ sç oonif 
inoît Titus Fuli^ius , hoanae de x^fV^XAtion^ Ptjqpi 
feit de g/candes pronf^^es av^jp Jule Çe^^r ^ 4 la con^- 
qup^e des Gaules , et ea fia ppwr ^ypk tQ^S)Q;t;irs 
tenu le party des Rpomins , et ayoir hiç% be^wcp^ 
de grands çerviçes, fut feiçf: çitoy^j^ {jl^ip^i^, /çf 
deux fpis consul , et prefect d^ '^ çixé- If^perç d'4;^- 
toninus Pius fut Fulyiu^ A^rejius , hqpiiQ^ ymv^iX 
et docte, senat^r, et deux foi^ çon^iU : dejppmr 
plexion triste j spli taire et ,maladifve. ^o^ ^Yf^W- 
maternelle avoit nom Bohinlà^ ^t le per^ 4^ 3d 
piere Amus Ântoniaus , 4ojQt ppjrtereQt le ^om k> 
Antonins. Cest Arrius Antoninus estoit tant es- 

• Qui imperaTan du^oode quatre mille cent ud (4i39): 
et de nostre Seigneur Jesus-Christ , centtreaite^neuf. ^llrgfo 
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timé en Tempire Romain , qu'il fut censeur , tri- 
bun du peuple y' maistre de la cavalerie , et sur ses 
vieux jours deux fois consul. Il fut haï et pouipsuivy 
de Domitian , et gpdnd amy de Nerva , et familier 
de Trajan. Ainsi q^o^id qu'on faisoit Nerva em- 
pereur j 'et qu'il Tai^eeptoit estant si vieil , en eut 
grande compassion, et lùy dict ces paroles: «Il 
ce me semble , amy Nervà , que ce t'est sinistre 
ce fortune , ou que les dieux se veulent venger de 
cctoy, deteplongerau goiitfredes aflaires, lors qu'ils 
ce te dévoient le plus dé liberté et repos ». jLe bon 
vieillard Nerva se ressentit tant de ceste parolle , 
qu'à peu qu il ne renonçast à l'empire , sans la per- 
suasion et instance que Trajan luy'j^ii' faisoit. An- 
toninus avoit pour beau père Julius Lupus, homme 
pacifique, qui ne voulut oiiques office ne charge en 
la ifépubliqne , et se éoïitencoit dé son patrimoine. 
Il maria Antoninus avec la fille de Ahnius Yerus^ 
qui s'appeloit Faustina , femme au grand Marcus 
Aurëlius. Antoninus et Faustina eurent deux filz, 
'qui tiiourtirent jeunes, et deux ^filles, dont Tune 
mariée à Silatius, mourut jeune, et l'autre, comme 
dict est, fut' femme à Marcùs Aurëlius,. dont il 
parvint à la sîicbèâsiôil dé l'empire. Antoiiinus n*eut 
que une sœur , qui aV^oit nom Faditta ,' quHl aymoit 
fort , pource que luy et elle estoit naiz de mesnie 
Ventrée. L'eihpéreur Antoninus nasquit le tréiziéine 
joirr dû tfiôîs d'octobre à Lanuvîna près de Aome * 

*■ L'an de Rome SSg. Il monta sur le trène Taa de Rome 
«9>- 
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qui estoit un village, qii'il augmenta depuis de ter- 
ritoire , d'edifiœs et de beaux privilèges. 

U. Le plus du temps de son enfance fut nourry 
chez son ayeûl maternel y qui en print telle sollici- 
tude , qu'il ie feît instruire par les plus excellens 
précepteurs qu'on peut trouver, tant en bonnes 
meut's comme en langue grecqiïe et latine^ dé sorte 
que son ayeul se j>nsoit plus de ce qu'il estoit docte 
et vertueux , que de ce qu'il estoit son nepyeu. Sur 
tout ayma l'est ude de là cosmographie , et se delec-^ 
toit à entendre la situation des pais par ceulx qui 
y avoient esté , et «'enqueroit diligemment des sin- 
gularitez de chacune province, pour sçavoir si les 
aurheurs qui ont éscrit en ceste science , avoient 
obmis quelque chose. Ses ayeuls cognoissans sou 
bon esprit , le teHoient en la compagnie des philo- 
sophes , et luy de son naturel aymoit les hoinmès 
vertueux , tant qu'en peu de jours chascuh eut opi- 
nion, qu'il seroit àmy des bons, etennemy des 
mauvais : qui^ est' exemple poul^ la nourriture des 
jeunes princes , qui coustumiérêment sont imitai 
leurs des coustumes et façons de vivre de ceulx qu'ilz 
fréquentent en leur jeunesse. 

III. AntoninuS estoit hault de c<^rps, deslié^ 
droict, les yeulx un peu gros, et hùis la teste', 
cheveux poirs, barbé espe^se,'^' les deii^' blancs et 
rai-es , les mains t<>rt pelueis : au'démbùrâht le ^est^ 
alaigre , diS|>ost ^r beau , tel qu'il inc^toit k^hacun à 
plus rayBflferqilô'ÇÉ'aindre.'Pôur là faulte que les 
dens luy faisoient, un excellent ouvrier enfreprint 
de luy eûiltff^ d'âi^ifiéiels pour marigei* et parler', 
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auquel Antoninus diet : et Puis que de ma boucheuc! 
ce sortit onques paroUe contre-iaiçCe.nt^ fal^cte^ 
« jamais ne pertnettray qu'il y eatte dén» Contre- 
ce £aicts ». Geste perte de dens luy caïusa qu'il maiStr 
geott avec di£Bcalté^ et.begueyoit au parler. Un 
sénateur nommé Taurinus , avantag^ux ^ paix»Iea 
4e gaudisserie ^ et noa Àoins gourmant aa boire 
et manger ^ dict un four à Antooinus ^ que c'crstoit 
pitîé de luy , en ce qu'il n'a voit dèns ny pour par* 
hdf^ ny pour manger^ auquel respondit : <rll est 
<c vray^ue nature m'a osté le mojreii d'estre goiir- 
ce macft et parleur :. mais n'a paë à toyla volu^obléde 
ic mesdire et trop manger , et semble qu'elle t'aye 
« Biuny de dens pour parler a«ses pour quatre. 
' IV. Beaucoup de princes ses pr^ecesseiurs furent 
plâs estimez en science: mais nul Tesgala en élo- 
quence^ pource qu'au parler proprement , et dis« 
pu ter de toutes choses en Grec et Latin fut despre* 
mîers de son teuips» De sa natuçe estoit de bonn^ 
et-bellecomplexio^'T^ sanguin^ cholere^ qitfi lede- 
ofiOBStroit estre subit et prompt à s'esmouvoir : maïs 
il domina de teUe sorte son naturel , qa'il fut toute 
sa vie constant aux ady.ersitez, et patient aux injuve^ 
^Qdand on luydisoit parolles qiii le faschoiei^^ ou 
^u'pn kly p^t^ tristes nouirelleâ > dissimuloilr si 
bien*) qu'on, n'en* cognoissoit jamais- -signe à^ sO& 
/vtisage».. An, paravant qiji'il fbt em^^erefir. ^ estoit «Sr- 
timé.rUi^ des plus tiofaetshommts de l'aoïpirey pour- 
ce qu'il av^oit sdcoçdjé.à dèus ayeul^^ etdetvx on- 
cles ^ qui estoient des l^lus riches :d€^iSOlfetcm^s^«:qUi 
le feirent unique hmti«r. Amec çi^.^pi'itiesitoit pru- 
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^nt et masndg^r k coilàarver son bien , et corieux 
à Faugmenter ^ «ans que pouT vaison de ce il feist 
onques tort à ptososne^ et estoit ennëmy de ceulx 
^.iMurpoîent queiquè^èkose de Tnutruy. De sorte 
qu'estant paryteauàireaipireypafflaiit de la convoi- 
tise deia hôimaes f dtsoît souvent : <t Je donne grâces 
« wx dieux ifnnortel»^ d6 ee que depuis que fus 
«. w^f^t^u^ j je n'ay ricH priaâ des biens de mes 
te sub^eci^'^.ny ati pararant me eovicbay onques ^ 
'< queinA^ debilewà personne, qilielconquewt 

Y^ AifTONil^ft &t £art affeciionné. à l'entretenez 
ment de 1» vie sustique^ )iisqiies à faine instrumenta 
du labourage, luymesmes 9 et semer y planter , cou- 
per ; enter et labotirer eh ses héritage^. En autres 
actes, il ayma tant la médiocrité, en tout et par 
tout, tant k la coïkduiote de sa personne, que de 
îiesesiMs^^yquénypbiftlr auperâUe de^pense fut es- 
timé {HTodigue eti siupërbe^ ny pour ferrer etmes- 
nagéc s6n bten>. noté d'estre avaricieux et chetif. 
Souvent qm-le oiel eatoit seraim, et le temps dis-. 
posé ^n beau f disott les jour^ et heures qu'il ch^- 
geroiten vent cm pluye, et ne failloit pojot, se 
ventant qu'îliie sçavoit ceste sdîeidce par autre phi- 
losophie qia» Celle qpiil avoit apprûnsede» labou- 
reorsé Un , ^omr eoaunet il cpnpoit un sauvageon en. ' 
un sÂeoi jardin pour enter, quelque sénateur son 
&imiter liij'dicc, qn'îMaissast Tofiioe derlabotirem: 
qui estait.înâeoentà Testât dleaupèseoc f auquel feit 
responae : te fflos honorable'esit , otmieulx conve- 
nant à rempmreiéry esinre en son jardin, coiipant ^ 
« un arbte- , qiE^esti?etbyirîf parmy la ville , et perdre t' 
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<c temps».'!! ^estoîtemeiitîf-à ee qu'on disôit ; et 
cariewxà veoircè^qtfioii^fafttirît^ «vec grand désir 
d'apprendre Fun et Tautrc , «ï y meit avec le tempsr 
telle diligence , lisant ^^studianc y di^pata^t on fai* 
sant qùélqoé besôogne de ses mains , qu'il devint 
des plits parfaicts' es ans et sciences. Il alloit la 
plûspart du temps teste dèseou verte /pour là grand' 
chaleur qti'îl y sentait. Et- comme quelqu'un Iny 
remonstrast, que ce hiy estoit dommageable^ et 
que pour le serein, qui est dangereux à Rome, de- 
voit couvrir la testé, respoadit: «Monamy, as- 
c< seure moy que les, hommes qni sont eh la terre 
<c ne me portent nuysance ; car je m'asseure que 
ce chose qui provienne du ^ciel , ne m'endom- 
« magera ». ' ' 

VI. ANTONi:Drt7S estoit musicien et amateur de 
musique j'tt>ntelois*lè sénat la Iqy tert défendre sur 
ses vieux ans, poujr le trop de temps quUl y con- 
sommoit , étpoùrce que trop ouyr,' et se délecta 
à la doulcôur et harmonie des instruments , qui 
deploroîent quelquefois choses tristes en voix lu- 
gubres y se contristoit et prot<?qùoit à plorer. Il 
futfant doulxv débonnaire et aymable, que ton» 
les cœurs l'aymoieiit , les lângnesie louoient ^ tous 
cenlx qui: le^eognoissoient le ser voient, :el2 caiix 
qui nel^avoientyeu, le cfaertssoien): pour en avoir 
ouy dire tant dé bien. Fins^blemeno toute Rome et' 
IlBlie le comparoient à* Numk Pomptlîus , pourw 
qu'on ne pouvoit penser .'vectu , dont ne. ffist 
louable y ne vice aucun don^ oa le peqst reprendre. 
• VIL Anniiis Vérus pcre de la première Faastine^ 
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et béaupere d^Antoninus Pius y viat à estre tant 
vit;îl, qu'il ne se pouvoic tenir ny à cheval , ny à 
pied y et le portoit on à bras au sénat , pour dire 
son advU es ohopes d'importance , pource que 
oommunement des yieulx decrepitez proviennent 
les conseils sains et meurs. Antoninus Pius estoit 
Tun de ceulx qui ordinairement le portoient en 
ses bras , et que pour le passer en lieu net se met* 
toit souvent, en la boue jusques au genouil : et 
pource que pour monter au sénat, y avoit de 
grands degrez tort haults, luy mesmes le montoic 
sur ses espaules* Passant un jour Antoninus devant 
les prisons , et voyant mener prisonnier un povre 
homme vieil, nommé Julianus, adverty que ce 
n'éstoit que pour debte , paya incontinent tous les 
créanciers : et qui fut de plus grand'pitië , non 
seulement paya pour luy , mais aussi luy donna de 
qooy vivre pour Tadvenir en sa maison. A Rome 
«stoit peine capitale de respandre sang par justice) 
ou autrement dans le circuit des murailles : à ceste 
cause y avoit hors la ville vers F'ia Salaria , lieu 
destiné pour l'exécution de la justice, et auquel lés 
leigneurschastioient leurs serviteurs* Advint qu' An- 
toninus passant par là , et voyant un grand nombre 
d'esclaves et autres povres personnes de servile con- 
dition , qu'on fouetoit et batoit cruellement, esmeu 
de compassion et naturelle pitié , les achepta tous^ 
et ce mesme jour leur donna liberté civile. Dès sa 
jeunesse eut inclination et volonté de visiter les 
malades , et conforter les désolez , et les secouroit 
tant qu'il pouvoit de conseil et de biens. Une povre 
Tome X. K 
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femme Romaine , vefve , avoit un jeune filz uni^ue^ 
qui tua un autre jeune enfant , et.en fut condamné 
à mourir : dont poat cuider avoir rémission , alla 
plorant rers Fempereur , qui sçachant la fortune 
pleura tant avec la triste mère y que ses domesti-. 
*quefr furent contraints hiy dire, que eeste conte- 
nance estoic indigne de luy. Ausquels diot : « Geste 
cr povre femme me demande moyçn de sauver 
M la vie à son fiiz, et pource que ne luy peux 
€« ayder à ca quVile demande^ je luy ayde k 
% pleurer », 

VIIL AKTOKiKtrs reforma h coustume quW 
avoit à Rome, délaisser les corps des exécutez par 
justice sur la terre sans sépulture , et ordonna qu'on 
les enterrast^ disant « Que c'estoic j|S8«i que les 
«c hommes perdissent la vie, et qu'il estoit inbumain 
u de laisser manger les corps aux bestes sauvages ».^ 
Depuis Ta^quinius Superbus les Roinains avpient 
excogité divers et nouveaux tourmens à la punition 
des criminels et malfiiicteurs , que le bon Antoni- 
nus osta. « Car comme ildisoit , c'est assez que les 
m touriyiens ehastient , sans inventetcruautez,<pii 
ce donnent plus de compassion que d'exempl^^»* 
Ordonna par mesme moyen, que le condamné à 
mourir diotsirott le genre de mort,, qu'il vouldvoit, 
disant pour raison, que la pluspart des se^tèncie» 
à mort sentoient plus de mal à l'appareil du sup* 
|>(ice^ qu*à la perte de la propre vie. Fabatus, 
Dioscorus , Lipulus, Macrlnus , Fulvius , Torqua- 
tus , Encenius , Bruscus et AEmilius^ consuls et 
prêteurs, avoientesté bannis par l'empereur Adriani 
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mais AntonmuaUft&itincûatimot ri^fkallor, wm 
«ans cofitradkiion d*aucund leiirs inalveuiUaQa,.qui 
dtîK>i€at ^e o'estoit au pre|adice de la reooiomée 
(fAdviao. A quoy re$pondaat disoit : c« Adrianmon 
ce seigoeur avoir paraventnre lors occasion de faire 
«c ainsi : mai» je ne cuide faillir maintenant , poar* 
« e^ qne »'kl ayma 4 leur endroit la rigueur de jus- 
u tice, je me veulx exerciter & la clémence». En 
ijoelqtie lien qu'il fnst dans Rome ^ ou dehor» ^ ne 
failloit chasq^e semaine df aller visiter les prison'* ^ 
mers : et W povres qa'il trouvoit détenus pour 
debtes (aisoit eslargir , et commandoit payer leurs 
CFeéifeurs, oudonnoit asseurance de ce qu'Us de- 
vaient. 

IX. LoEs qu'Adrien ettoit 9n ta derniece maladie 
( comme dess^i^ est dict ) et tant forcené y qu'il comr 
mandbit indifféremment prendre ^ bannir et tuer 
beaucoup d'honnestes hommes., Antoninus Pius 
^ui estoit desjà adopté i l'empire , et avoit le ma« 
niement.des affaires, voyant la * desordonnée vo«- 
lonté d'Adrian , n'executoit que bien peu de ses 
commandemens , et mandoit sècrettement à jûcuIx 
que l'empereur commandoit occire, qu'ils s'absen- 
tassent pour un temps. Entre toutes, les œnvres de 
pieté qu'il exercea onques> £ut la plus louable, en 
ce quHl £e»t si diligemment et soigneusement veiller 
et garder Adrian qu'il ne se tuast , comme il avoit 
proposé : combien que selon le monde il deustplus- 
tost proeureir et désirer sa fin , pour parvenir à 
Testât suprême qu'il se voyoit préparé. Le sénat et 
peuple voulurent abolir tour ce qu' Adrian avoit 

K a 
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fiiict et ordonné : mais Antoninus y résista si yirile* 
ment ^ qae non seulement feit confirmer ce qa'il 
avoit institué) mais aussi le feit mettre au nombre 
des dieux. Et luy feit édifier un sumptueux temple 
à Puzol , où fonda annuel service et prestres y qui se 
nommèrent depuis Adriani.TX institua en l'honneur 
de Trajan certains jeux^ qui sejouoientdecinq ans 
en cinq ans y et se nommoient Lustres y pour les- 
quelz donna de grands biens et revenus. Peu avant 
qu'Adrian mourust, Antoninus luy avoit faict 
construire son sepulchre à la rive du Tybre j et 
impetra des Romains ^ qu'on feroit autant d*han« 
neur au corps mort quand entreroit en I^ome, comme 
on faisoit durant sa vie. Il n'y eut bnques en Rome 
prince ou empereur qui ne îust noté d'estrc» cruel 
ou au moins peu pitoyable ^ excepté Antoninus 
Pius : lequel jamais de sa bouche ne commanda sen- 
tencier homme à mort, ne de ses yeulx veid tuer 
aucun criminel : Car si grande estoit sa clémence , 
tju'elle ne pouvoit supporter de veoir espandre le 
sang humain. 

X. Un jour Adrian en la convalescence d'une 
grande maladie, sur la fin de son disner eut une 
toux si violente, qu'elle luy engendra un flux de 
sang par le nez , qui continua si longuement^ que 
chacun en estimoit sa fin prochaine. Quoy sentant 
Adrian, et prévoyant qu'avant mourir falloil pour- 
veoir au commiln bien de la republique , envoya 
quérir le sénat , les consuls et autres plus nou^>Ies 
officiers de Rome, ausquela assemblez autour de 
son lict feit la remonstrance digne de mémoire , 
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qi)i s^ensttit. ce Vous pouvez yeoir ( pere$ conscripts ) 
ce comment sans y penser m'est venue assaillir la 
« mort 9 et de combien de petite occasion je vay* 
« perdre la vie : prenez exemple à moy , et vous 
n asseurez qu'il n'y a en la vie saison plus dangjem 
n reuse, que celle qu'on estime la plus seure et 
K durable. Or avant laisser le monde j et ^rostre 
<c tant doulce et honorable compagnie , j'ay à vous 
•r dire , que nature ne m'a concédé aucuns filz na- 
cc turelz^ dont jerendz grâces aux dieux, qui me 
m privans d'enfans , m'ont paraventure osté beau- 
« coup d'ennuys et de pensemens. Il y a bien fort 
« grande différence entre engendrer un filz et le 
« choisir: poûrce que celuy que on engendre se 
«c prend par nécessité, et celuy qu'on . choisit par 
ce volunté. Les filz que nature nous donne , sont 
« souvent mal adroictz , imbecilles , ou ignorans : 
« mais cenlx que nous eslisons , si nostre jugement 
ce est bon , sont habilles , sains et discrets : et com-p 
«t mnneotent on n'est pas si imprudent quand on a 
«r le choix, qu'on ne choisisse le meilleur. J'avois 
« puis nagueres receu pour filz et successeur. Lu<^ 
ce cius Commodes , qui lut assez de vous cogoeu : 
ce mais la destinée luy fut si contraire , qu il gousta 
«c plustost l'amertume de la sépulture , que la dovlr 
«e ceur des biens où je l'a vois constitué : maintenant 
«e î*ay choisi et adopté pour vostre empereur An* 
« toninus, qui est et sera comme je puis promettre ^ 
«r prudent , bening et miséricordieux. Il prent l'em-r 
« pire en aage meur et competant , hors crainte , 
« que la jeunesse luy face entreprendre choses te- 
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ccineraires, ouque laTieilleftse l'etripesc^e à bien 
«^ouveriwr et oonddire ce qui est de sa charge* 
^11 eét nourry en œ^te pronoce^ et a yescii en 
«c l'observation de nos lois , qui sera cause qu'il en- 
cc tretiendta noz coustumes et ordonnances ^ et ne 
A nous pprtera estranges statuts qui fiaiict bien à 
K considérer 2 car il n'y a^ chose plus préjudiciable 
«c aux republiques y que -d'introduire coustumes es- 
te tranges et peregrines« Antoainus scait et entend 
« très bien le faict de la guêtre ^ gouverner exer- 
fc cités y souffrir passions ccanmunes aux gens de 
« guerre , mener prattiques » entretenir le peuple, 
te user dé clémence aux uns ^ cbastier les autres , de 
M sorte que le gouvernement de la republique Iny 
«r apartient , d'autant qu'il a expérience de tant de 
k bonnes choses» Vous le cognoissea , et il vous 
4c cognoitfc J'ay coitoeu telle opinioii de luy | qu'il 
K ne voua mesprisera , et ne m'oublirà ; aiosobeîra 
nàmoy, comme à père ,> et VoUs aymera comme 
«< 6es frères. Je veulx d'avantage que vous sçachez 
t< que je luy laisse Testât d'estre empereur flveti pacte 
(c et condition expresse y que sur ses derniers jours p 
ce s'il meurt sans enfans, il le laisse à Marcu^ Au- 
<» relias > nostre fidèle et grand âmy. Ces diâut eleo- 
ti lions seront à mon ad vis aggreables aux dieux ^ 
«cetptoufitablesaux hommes. BÂàrcus Aurêlius. est 
« lé plus grand en faveur^ crédit et science humaine^ 
fc mais Antoninus a plus d'eiperience pour ceste 
it heure aux grands affaires y qui est le motif que je 
AcTay préféré, ayant entendu et cogneu, qu'à la 
tt générale conduite et entretenement dé la repu* 
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4c bliqm ^ pli|s vault un an d'expérience ^ que dix de 
« ftcience^Il fault que je cc^fessci, qtiej'aj esténegli- 
A gent et mal prévoyant beancéiip de «boses durant 
«fnon empire^ qui m'a eai»é .beaucoup de maulz 
«et d'ennemis: mais 9e tiens la république recom* 
•«pensëe dece quejé laissedéux princes l'im aptèf 
^ l'autre, qui enbontf^ , Vertu et science égaleront 
«c. pour ht moins tous leurs priedebesseurs j et servie 
(c ront d'exeîiiple aux sncces«enrs »« 

XI. Ayant Adrian mia£n à son propos en la prc^ 
sente des assistans , tira uhinneau de son doigt , et 
et le meit & celuy d'Antoainns Pios , qui fut dès 
lors tenu f servy et ob<a comme vray empereur : 
combien qu' Adriaane mourust encor de long temps* 
Digne de ^rand louange fut Nerva , d'adopter le 
bon Trajaii, et non moins Trajan d'adopter Adrien^ 
sneis encor plus Adrmn ^ de nommer à^voL telz suc- 
cesseurs; Par»»solution les cinq emp^eurs surnom^ 
me2 ^ les nns. après les antres , turent si sages , bons 
et grands > qu'il sembloit estre prédiction , qu'en 
enlx prendroit fin la félicité et gloire des empereurs 
Bomains; 

XIL AuFARATAiTT qu'Antouinus parvint à l'em- 
pire ^ trafiqiu>it grand' somme de deniers en forma 
de banque y et employoit le proufit à secourir les 
^oyres ^ et raebepter les captifz. Adrian l'envoya 
tine fois pour visiter l'isle de SicUa^ en laquelle 
. yeibrma l'estat politique, changea plusieurs ofH* 
ciers, bannit beaucoup de tyrans, appoineta dis«- 
cordes particulières , meilleura les monnoyes , re- 
para édifices^ et gouverna si bien , qu'il n'y eue 
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oncques çoi;itre luy plaincte. Il fut quatre ans Gon« 
secutifz prêteur dans' Rome y censeur trois fois , 
et consul avec Gatilius Severus '. Ausqaels estatz 
se comporta tant honnestement , qu^on ne le nota 
-onc d'estre trop prompt au commander , ny ri- 
goureux au chastier. Adrian divisa toute Tltalieen 
quatre Jurisdictiohs , à chascune desquelles feit un 
consul, et Antoninus eut superintendance sur tous, 
do,nt luy provint tel crédit et auctorité, qu'on de- 
terminoit tous aftaires par son conseil à Rome et en 
Italie. Pour loing qu'il fust de Rome ne touchoit 
aut choses ardues et tl^importance^ sans l'advis 
et; conseil d'Adrîan , ,et non seulement d'Adrian, 
m^b de tout le sénat : afin qu'on ne luy peust im- 
puter d'entreprendre témérairement acte , du- 
quel s'en peust ensiiyyre repentancéw Estant pro- 
consul en Asie , fut si accort au régime , et peu 
convoiteux. à s'enrichir , qu'on le nommoit le sanc^^ 
tissime proconsul , qui estoit beau tiltre en païs es- 
trange, ou communément gouverneurs estran- 
•giers sont haïs des gens du païs. Durant ce gou^^ 
yernement en Asie advint ^ comme pour augure 
qu'il seroit empereur , qu'une sa nctimoniale vou- 
lant saluer , cuidant dire , c< J^ te salue , procon- 
sul », dict : « Je te salnë , empereur ». 
; XIII. Au retour d'Asie à Rome j en la ville d'An- 
tioche mourut sa fille aisnée^ qui. estoit m subjecte 
a ses plaisirs durant sa ,vie , que la mémoire n!e9 
-fut gueres bonne après sa mort. Nous avons^ desfè 
-dict, que sa femme a voit no^ Faustina^ qui es* 
« L*an de Rome flyS. . 
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toit mère deja belle Faustine femme à Mardis Au- 
relius. Toutes deux furent dames de grande liberté 
et de peu de vertu : qui fut déplorable en ces deux 
tant bons et honnestes princes y de rencontrer deux 
femmes tant dissolues. Avant qu'Antoninus Pius 
fast adopté d'Adrian^ il e&toit ( comme dict est) 
tenant un peu de l'avare et mesnager , et depuis vint 
grand donneur et libéral: et une fois que sa femme 
le luy reprochott, Antoninus lûy dict: u II semble 
u qne tu ne sçaches pas ( Faustine ) que depuis que 
« sommes empereurs nous perdons tout ce qu'a- 
ce viohs, pour avoir mieulx, et avons obligation à 
«donner, et défense de prendre». De libéralité il 
remeit aux villes d'Italie la moitié du tribut coro- 
naire, qui se payoit au couronnement des empe- 
reurs, et comrtiandaôt qu'on l'employast aux répa- 
rations de leurs murailles; Il faisottet commandoit 
faire tout honneur qu'on pouvoit à sa femme , 
et irapetr» du sénat' qu'on la nommeroit Faustina 
Augusta , en signe et mémoire dequoy feit forger 
monnoye portant ce tiltre qu'on voit encor au« 
jourd'huy. Chose qui ne fut jamais plus permise à 
femme Romaine. Antoninus fut tant aymé et chery 
du sénat , que sans qu'il le demandast , on érigea 
statues à seà père , mère et ayeulx. Les jeux Cir« 
censés , qui n'estoient célèbres , que de cinq ans en 
cinq ans , furent ordonnez tous les ans le jour de sa 
nativité. Mais après avoir remercié le sénat , le pria 
de les remettre au jour qu'Adrian mourut. 

XIV. ANTONimxà fut loué entre tous les princes 
Romains de ccinstance : la raison estoit, pbuv ce 
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qu'avant comknaader ou «nlrépréndre, il ezaminoit 
diligemment le commencement» pofursuite et An 
de ses entreprmses : depuis qu'il êstoit dedans^ ne 
varioit ne révoquait jamais sa volunté pour faveur, 
amitié ou impoftnnité que ce fuit. Gains Rttfas.^ 
. sénateur de grande authorité y luy deoianda un jour 
tomment ses desseings alloieat tantà propos ^ qu'il 
ne se repentoit de chose qu'il feist^ qu'on ne luy 
nyoit chose qu'il démandasti et qu'il ne comman*- 
doit rien » qu'il ne fust obeu « C'est pource^ refr* 
« pondit Antoninus , que je fois mes entreprinses 
m conformes à raison , que je ne demande que choses 
<r justes 9 et ne commande rien qui ne cedunde plus 
«c au proufit de la République qu'au mien propre >%. 
Les Romains avoient ancienne coustume sur la re^ 
sidence des officiers en leurs chaînes limitée à cer- 
tain temps , comme le dictateur six mots ^ le consul 
un an , le prêteur deux , les censeurs ti^ob , le meia^ 
tre de la cavalerie an et demy^ ainsi des autres» An- 
toninus rompit oesie ordonnances^ et ne permeit 
«qu'elle fust observée, si bien que ceulx qui dé- 
voient demeurer trois ans demeuroiéat sept oU 
huict, et autres qui dévoient iresider^eux ans | ne 
residoient deux mois , disatit « qn'ouidevoit eontî- 
« nuer un bon officier tonte sa vie, et non tolérer 
<ç le mauvais une heure ». Uenvoya^ppur prêteur en 
Mauritanie Fulvius Tusoukims^ qu'il priva bien 
tost après de Testât , pouree qu'il estait convoi- 
teux et impatt^u^^cdeqiioy se plaignant ce Fùlvioa, 
remémorent qu'il «voit esté autrefois familieif amy 
d' Antoninus^ et qu'il ne devoitsi tostestre iaecog* 
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nn : « Tu ne te dois ( liij dicc Ântonihus ) plaifidre 
«demoy* Car puis que tukseu ce5t estât de Tedipe- 
^ rsur y non d'Antoninas , et que tu as failiy ^ non 
« coûiine Fulvius , mais comme prêteur , je t'ay osté 
« Tadministration comme empereur , non comme 
«amy »• 

/ X¥. AKTomsrxrs n^aymolt gueres les guerres : et 
quand on luy racomptoit les victorieuses batailles 
de Jule Gesar , Pompée , Scipion , Annibal et aa« 
très , dîsoit ; « Âye chacnn telle opinion qu'il voul- 
« dfa , et iouë ce que luy plaira y que qaant à moy , 
tt )« me prise plus d'avoir entretenu longuement la 
« paix et la république Aeu^ssahte , que d'avoir 
«e gaigné beaucoup de batailles». Au second an de 
son empire , les Auglois se révoltèrent, contre les-^ 
quek envoya Lolius Urbicus colisul , qui meit preè« 
que toute Tisle à feu et sang, et peu après pai* de- 
fortune y perdit h vie. L'an âasuivant , qui fut le 
tiers de son empire ^ la Mauritanie et partie de 
l'Afrique s'esleva contre les Romains , oii envoya 
M. Cespicius , qui donna sîbon ordre à la conduite 
de ceste guerre ^ qu'il contraignit en peu de jours 
les Barbares à venir demander paix. 

XVI. Eir ee temps eeulx de Dannemarc et de la 
Germanie avoteni; grandes guerres et différents en« 
tre enit , qu'ik accordèrent en fin , en pacte qiié 
les uns et les autres dresaeroSent tontes leurs forcea 
Cdn^re les Romains, faisans leur estât , qu'ik ne 
despendroient tant à se défendre contre «ulx , 
cc^ffime au payement des tribnts excessifs > que les 
Romains indiaoient à leur rolnnté'. Après qu'An^^ 
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toninus fut adverty de ceste tant grande rébellion ^ 
ne dressa pour lors armée y ains y envoya un cen- 
•enr pour composer des controverses à l'amiable , 
qui avec lettres, paroUes , diminutions de subsides 
et tributs , feit tant que les Barbares volnntaire-* 
ment laissèrent les armes ) et serrednirent. comme 
auparavant en Tobeissance de Tempire Romain : 
qui est exemple à tons princes et seigneurs, de ne 
chastier tousjours de furie le peuple furieux: pour- 
ce que les cœurs offensez s'appaisent plus souvent 
par doulces paroles , que par cruelles armes. Les 
Juif z de la province de Pentapolis qui s'estoient mu« 
tinez , furent aussi appaisez par le moyen du gou" 
verneur de Syrie ,. auquel manda , qu'il leur offroit 
premier la paix que la guerre. En Achaïe et en 
Egypte , s'esleyerent aussi quelques peuples.. Mais 
aussi tost qu'il sceut que l'arrogance et avarice des 
prêteurs Romains estoit cause de la rébellion, donna 
promptement ordre que les officiers fussent corri- 
gez ^ et le peuple pardonné. Les prêteurs et ques- 
teurs qui avoient charge du pais des Alanes ', man- 
dèrent au sénat , que le peuple de leurs gouverne- 
mens les traictoit mal , et les menaçpit journelle- 
ment de tuer , non pour autre raison, que pource 
qu'on leur demandoit le tribut. Ausquek Antoninus 
respondit en ces termes: «Nous avons rf3cea,vo4 
« lettres , et eu compassion et marrisson de voa 
a travaux et perilz. Si les peuples de vostre cbarge 
« payent le tribut qu'ilz doivient , souffrez patiexp* 
a ment leurs menaces : vous souvenant que per- 
' Peuple Je It Scyrhii». 
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«I sonne tribntaire ne vit jainais contente. An reste, 
« ne soyez si osez de leur dire ne faire injure y ne 
«mettre sa» aucunes nouvelletez, autrement se* 
« rions contraincts pour notre deyotr ouïr leurs 
ce plainctes et punir vos faultes. Les dieux soyent 
« avec vous , et guydent vostre fortune ». 
' Xyil. Quand Antoninus envoyoit les gouver* 
neurs aux provinces , ne se contentoit qu ilz fussent 
sages, magnanimes et expérimentez, s'ilzn'estoient 
exempts de superbe et de convoitise , estimant qu'il 
estoit impossible que l'homme gouvernast bien es- 
tant entaché de ces vices. Avant qu'il donnast charge 
de province à aucun consul , censeur, ou prêteur , 
faisoit faire inventaire de tout son bien , à fin que 
quand reviendroit de son gouvernement, onsceust 
ce qu'il y auroit proufité : et les admpnestoit , quo 
sur tout eussent en recommandation l'administra*^ 
tion de la justice, et le soulagement des subjectz. 
Il estoit en ce qu'il commandoit, traictoitet dispo»> 
soit , plein de pitié , excepté envers ceulx qui fail- 
loientenla justice : si bien qu'en autres delictspar* 
donnoit griefves coulpes f etencestuypunissoit les 
legieres. 

XVIII. Il vouloit que le revenu de son fisque fust 
bien payé , non pourtant que les particuliers en 
fassent molestez. Un jour vindrent vers luy quel- 
ques officiers du thresor avec mémoires etadvertrs- 
semens portans les moyens , comment il pourroit 
augmenter ses finances de grandes sommes , et ac- 
croître ses revenus chacun an. Veuës et leuè's ces 
mémoires y Antoninus print soudain une plume ^ 
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i»t escrivit ftu doa : « L'ofdire cft Sono» c)i:L*tl fault 
«c chercher pour m'aggrandip est meiUeiurvff U repu^ 
<c blique y non mes pente», ^t inventer moyens non 
«dMmpofter nooyeanx tribiit&, mais de dimÎAaer 
M ma despense extraordinaire , et nser de paorsifflio- 
« nie , qui est certain revenu »• Antonlnus secil dea 
prince» Romain^ , ne permeit que le Fev#na de ses 
estats augmentast^ quelques aftaires^qnilisjanraita* 
sent, ains remit et donna beaucoup de deblét à 
Averses republiques, Ne prenoit aucuns pvesems 
d'or , d'argent , pitreries ^ ou autres ohçsfis pre* 
cieuses , si n'est des rois et princes sul^^ots à l'em* 
pire^ desquels prenoit quelque présent, comme 
pour tesmoignage et arre de le«v fidëlitë. Ce qu'il 
recevoità don, le plus souvent estoit livres,, cfaa» 
va^x , armes , ou quelque viande de bouche, <pt*il 
prenoit humainement , et le cecompensoît «a 
doubla. 

' XIX. Il avoil grande expérience et dextérité au 
maniement des affaires , et les savoit coiuduire è 
bonne fin. Chacun an vouloit entendre Tordre par 
le menu , et Içs comptes de la despense de sa. mai* 
son , pour sçavoir qui le servoit , en quel estât ^ ai 
ehasonp estoit salarié selon se peine, si chacun es- 
toit fidel , et si tons eo^mUefaisoient leiir demoirè 
Depuis le temps de Domician, les officiers de b 
chancellerieet secrétaires avoient de ooustumeprei^ 
dre de grands d^iîers pout l'expédition des letti^a 
de grâces, octroys, créations d'offices et audrea 
semblables, qutiutabolyparAntoninus, qulreo^ 
la^et ordonna, que desormfuls toutes grâces seroieai^ 
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gracieusement et gratuitement expédiées. La hauU 
teur et ptesumption de Fempire furent par sa pro** 
yidence redutctes 4 telle médiocrité et humilité , 
qu'on negoGÎoit si briefremeat ^ et avec telle faci- 
lité avec l'empereur , comme arec un autre citadin 
Romain. Ce iîit chose exemplaire et merveilleuse^ 
voir au temps de ce prince la cour Romaine, tant 
reformdé et correcte , que ceulx qui y avoient ai- 
ùkéf ny osoient venir témérairement, et deptm 
qu'ilz y estoiént , on<les es^pcdioit et ne s'en alloieiit 
jamais mal contents. A là plus part des magistrats 
doubla du tripla les salaires y à fin qu'ils n'eussent 
oecasion de faire concussions' et pilleries. Quand 
vaquoit offices , ne voulott que les uns les deman- 
dassent pour les autres*, mais faisoit venir en sa 
présence celujr qu'il vouloit estre pourveu , pour 
eogaoistre celuy à qui il faisoit le bien ;^ et pour en 
estre gratifié de lui-mesmes. ^ 

XX. ToiTT son plaisir estoit d'estre en la grâce 
de la république : et à ceste fin usoit envers les bons 
de largesse, et envers les mauvais de clémence , 
pour estre ajmé et loué de tous , tant pource qu'il 
donnoit aux uns , que pour ce qu'il pardonnoit aux 
autres. En somme il s'estudioit avec diligence ex«- 
treme de £aire introduire toutes coustumes ver« 
tueuses , et mettre hors toute espèce de mal. A« 
troisième an de son empire, mourut sa tant aymée 
Faustine sa femme , raere de l'autre tant belle 
Faustine , dont mena si grande tristesse et si Ion* 
guement , qu'on jugea le deuil excéder Fauthorité 
de soa estât , et la gravité de va personne. En i 
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moire de ceste Fau»tiae ^ furent jouez les jeux Cir" 
censés y et érigées ses statues et tiltres es temples , 
et mises au nombre des déesses , par authorité du sé- 
nat , qui l'accorda pour complaire à l'empereur ^ et 
non pour les mérites d'elle. 

XXL Combien qu'Antoninus Plus ne fast guère 
curieux à porter riches vestemens, si est ce qu'il 
eàtoit propre le possible. L'appareilde sa table estôit 
plus abondant que riche y et n'y apprestoit on rien^ 
que ce qui se pouvoit à peu près manger. Il estoit 
grand mangeur , et faisoit ordinairement deux boas 
repas , et ne buvoit point de vin , ne d'eau qui fust 
sucrée ou cuy te , mais comme venoit de la fontaine» 
La venaison et le poisson qui se mangeoit àsa maison 
falloit que fust prins par ses serviteurs mesofies , au-< 
trement n'en permettoit entrer en sa cuisine^ Par 
coustume dormoit un peu sur le jour , et non plus 
de demye heure , se levoit une ou deux heures devant 
jour, etemployoit partie de la matinée àestudiér, 
et partie à despescher aifaires. Jamais n'estoit oysii 
si n'estoit en conseil ou au sénat , tousJQurs visitant 
papiers , armes , ou chevaux , et ne le voyoit on 
gueres les mains yuydes. Quand marioit parent ou 
parentes , c'estoit à leurs égaux y et donnoit de son 
bien propre , et non dû public , Lors qu'il maria sa 
fille Faustine à Marcus Aurelins , ne luy constitua 
en dot autre bien , que celuy de son patrimoine. Lea 
édifices qu'il feit pour perpétuer sa mémoire , et les 
temples qu'il feit bastiren l'honneur d'Adrian et de 
Faustine , furent faicts de son bien particulier , et 
faisoit Conscience d'employer le bien public ailleurs 

quau 



Digitized by VjOOQ IC 



ANTDNINUS PlUS. i6i 

iftCan proiiiit de la republique. Souyfot sortôitile 
Aome et s*ea alloit eshatre jus^ues à Campfmie^ <ya 
estoient la phi&part des terresde son pajErimoine^ 
et là demeuroit quelques jours jardinait, 4alDouran|: 
et rusticaat en diverses sortesiEt/ se prisoitxieoiëtr 
tre lai main à ces choses basses , disant ^ <c Qim le» 
K princes qui ne se veulent humilier à estrehommcs) 
« vienneat souventâestre moîkis.qu'hoiBmes'ijRriqni 
est parolle aotable. . ;:,v:îi.Ln 

XXII. ÂNTONiKus donna en gênerai etpariict^lies 
tout ce que ses prédécesseurs avoient coustdoié 
donner au peuple , etcreat là àoulde,des,gendacmës 
veteraios , . et ordonna ime somme d'ajtgéOit e^tre 
gardée pour faire presens à ceulx qui: fecoîeni! qiielr 
que acte.magnaûime aux guerresi Ja^. aiôbassadeiuri 
et procureurs des provînmes qur e$toientèntsaicduni 
lalloitque parlassent, à luy: une foi^il^WKMs-^ pour 
sçavoirts^il y avoit rien de nouveau ^nu. provinces j 
qui B»eristat d^éa advenir les.prateùri , pour j donrr 
nér ordre : qui estoit }a clause qu'il :esiioit;tant revMuré 
etaymé en toutes niitions > qu'en tous lesvtemple»| 
en toutes lés mur^dUes, et toutes «les portea'^: on 
mèttoit ces quatre lettres. Y. A. C. R. qui'VeuUdicc^ 
p^itd Antonini conseivatur tespuhUca .' « ^ Jamais ne 
ittt moins de confiscations , que de £on.temps.,cèt in^ 
lit on qu'il en y ayt eu: autres, que celle de At^lius 
Tïciaums, qui fut condamné. pourf^oireatéiiunU^ 
ciéux et s^dideux». Après que cest Attilius tm^càvh 
damné > et a^l>ie&scônfisque^^ Antoninus manda 

* À k iettnf , la r^publiqm est èon^tèd pkt là- vte' d'Jkk^ 
Main. î ■ 

Tctne X L 
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«us; fugea^ijaW'ive fe l]ue9tio»nast {Kwr sçaTo^r 
J«:COiiip|ioe6^cEu iovfaict^ craighaibt cfsst himaiii 
priàoe y ^fo^il y ^ eiiat antre» inem» ;à: liqnfisquer ^ et 
imnofMbcis à «Kedateh II y airwti Rome une espèce 
dSiooànéaqu'o» tiàmtaoïi Qwadruphtttéim^ qui se* 
erbtti^plient^eaqberoieiiit clesdcviiiie» s et 'si d'advea- 
jtiov napéitamit oals 'da^ilcl |)rc>vm»t oonfiscatian , 
Ifl;qiia€pieHK^^aFtie.faiure5f6it damnées AatonSmis 
ad verty que caste sorte d'espions disiiikMilotbiit bieau- 
n«kpûde<î^h:ti^etiaboâ;t»s eohdaflwaer lerïntidGéns, 
faufil toudtoèr'ou bàvmy Wùéè% \ùt^ d«fifndit ^'il 

^ < ilEiXIQlv LEbedifioe»(p]efeir^i^^^^ 
ûtfvLt^xÀJgàkres; exlrnoéibfa t^nidift' îlu deunsurMut 
lurent umtasâgaiii^eis «t «tt6o«i|)iii^^ ^^qatik rnems^ 
(soient evidemitfeinr sa ^grahd^uj^ ei^ llbi^ralitÀ iIa 
temple ^M ftit^rànMifuk'ei du fhotfttf^^'tAÊtsOtt^Mi- 
gtfeur 'Adviaw^ hitrvm des pltis ÀÛpérlreii'y'^niissm^ 
eti<^<te ^îiy: feietnMjtrtd a» iUetsi phife éaiihieiii f «p 
MWCR9 ii^#gè«« 'de la^hiMiâfeu^ de dÀ^ieâ <rà> ^tehst 
pieâ]^p«y«iît'9tfr'sa 'bpta iiii.ôiib&eet<d'bt!^ ^Hiriehy 
de pbalrû:(|e$ et ^ piédestal sUÔ^ ie^tiel b$R:»it ^éeste 
W^^ti 9 ^tojt -dfe b^e / qui fuii ^ii?i?f tiOii ûl^ns 
earièuïe^ qàedë^ftmd t^^'î.^ lit^Wka^VL^^t^ 

k» 'i^kndÉ) aétgfteefs ed^œlMfôtfaféeiniS') éktnan^rsi 

4fiJ^gAèÉ^^f>^csii4d4(^>le«epal«^ 

AdriM^ M jf^dff |)dt^rfel:lb0ttieéar^îiq«2'bt^^ 

elMnftfV^tfbdiôr^etlèigeiÉoukv J^ tel iMnplii'^ 

^^t.rm qui^si À Ji^Q»e y qai «e bru^la, ^p. temps -de 

Domician fut depuis Içs fondements re&ict par An- 
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idé4i& àla deeftee€ei^l Sur lie fleuve de Jlûbtcôh fdt 
oott^iirëunKlbjnibGa^xit ample fi^ac, a^nikison» 
%tb(Âit^ae»ài»éottry qvrpottft ftfdiG%le<M)imio^ 
atypeii^fe âèrcumvoLsiîii. Prèisf )é pdrt d'0|tia^elifi«d6at 
gFb«&e$^o«iiti V ^5 "Utreforf^ fiinmiilié eài^r6déliil ^pbâf 
t^ïâf «fi ffs^Ênraiiiôe les kit(^ û^ ^RooiVy 4éfmi^ dj& 
ksoûa^kihiSÈiFm dav&»itàgéi«ipàrer le poit ide'Gif]i^i>vd^ 
qUif festoie dtiMié etroidéy «t'y dûâtlft«de-bdiiù(;!pÉi)<k 

Aataiit en* ftât «n Eipdgaë^u pûtH de ftngtOM , ^«ti 
mrxiôigiiici^itâbi* •alkjj^ût^dbttjt )tf èkagkiifie«fMë<dè là 
miittdre.'A^ùx iifU1^4K>sftièdr«^aiUâdftiM^«6À& 
fetolnt y^ù âlbit édiifvén^^baigh'ér^ et ëi%<»i| ttt^chU 
'C»eturedè6i^#aiitiâ^ifid^ë,'^ifV>h^ti'iK^i&b^ 
^mem Ôé^ gt'âtiâie^ }4^^é^£ër dl'fiûVbpél Il6^& ië» 
mcri^^ dé JKotlie édifia 4è§ tëtn'^lès ijAU^é^/^À '^^^^P^èl 
tidditn^È p6iirl4qtfaiftkté'âe«$ ladriéfâ qtil ësté;fèilt 
autouri Ëfi fantjuiii^cièV dè^ltli^jiie qbelbiiâpp^lfaiè 
'/^/a j4nàûianà/U*'ù\l(^ït Été fontaine h^ p^Ssy'^à 
t:fause^ë^oy leà- VdiMttsSatbyent grand'peiried'iiïfefit 
^ëtlt VfiàJ^ë : et té'bloR'^péi^V léù^feit vé&t ISè 
, bf^ïi quinze tnitle , tilifè bëll^ foiltèliàe y è[iii'^#ëttetA 
à tàtxte lÂ'Vâlé. Et j^oiir fAÎ^é éouit , à tô^^é 4&& këtii^ 
|dèi^^'dft^fkiàbî€, 1 tOQh^tes^chakieaùx ^V^idl^^ 
^6f t > à toutes tâtiralUéâ ^^ énbef^fbit , '^t^ «dtii 
Btttreâr édifices ptEbli<|i!ie<s , dàtxs Roilie , ^t :âèh6l^ ^ 
.11 y a;^oi€>^l!6ota[ttib«io(tâu>dten propi^'libèji^té<- 
Ment.' ^- . ' • ' • ■' • \ 'A . l ;•••> 

' XXiVi On ^e^VD<t<à« Kômé Jjftf'dtepIdMtîoa^ê 
droict, que lé condianiné à nioni^îi^ ^ar' justice ne 

La 
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|)!puv(Ht,teftter ne dUposer de ses biens , et qui per- 
'doit la .yie l'perdoit le bien, Dequoy ayant compas' 
êion le. bon Antoninus , ordonna qne des lors en 
ayante aucun Romain ne perdroit le bien et la vie 
•nsemible f pour quelque crime qu'il eust commis : 
et s'il ad venoit qu'on jugeast quelqu'un à mourir, 
qu'il peust librement par testament ou autre yplunté 
dbpi^er.dejé^ facultés. Ordonna que^nul fust si 
Imrdy.de deipdnder pfficede jqdicature au sénat, 
quand ii y:?A auroit de vacans , sur peine d'estre dé- 
clara lAbabil^ dis tenir estât civil, et banny de Rome. 
Anlonijaiu^^yf?^ «t portoit grand'faveur àGayJus 
Maibimii^:, qm avoit esté juge yingt ans : et disoît 
de luy^fcqii'il n'avait onques yeu, ouy, i^e leu 
JK d'homn^equi fust plus hpnneste et gentil encoo- 
fc if ersatioii^ et droicturieir e^. la justice ». A ce Ga viua 
fiuçceda en l'office Tatius Maximus, homme meur 
d!aagie et dei bonnes lettre^ , mais pource que l'of- 
fice estoit subject à grand travail, et luy .vieil, ne 
dura guer^. Mort Tatius , Antoninus adverty que 
ce bpp. yieillart ,estoit mort de. trop travailler y di« 
.visa çfsst dffice en deux ^ c^t, ep, pourVeut Repentinns 
jerÇornelius^ Peu de jours après Antoninus sceut 
^ue le sénat avpit dopné Cf st pt^içe^a Repentinus , 
nqii.poirrfîe qu'il le. meiiitAst^ ipais pource qu'une 
}f)Ui|ie,fiUe>ymëe de l!empereur a voit fiiict requeste 
pojur' l|iy. Doi^t commanda que sans delay ce Re~ 
peptipqs fut pi^bliquemem: k ^pp de trompe banny :. 
qui fut le premier officier chastié du temps de son, 
empire , et cau^a que ddâ lors il fut autant craint des 
mauvais , comme aymé des bons. 
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XXV* Il fett publier plusieurs belles ordohiiati«» 
ces sur la vente des blédïi et huiles. Et voyant que 
le peuple de Rome s^addonnoit à boire vin sauf 
mesure, commanda que nul fnst si osé d'en vendre^' 
si n'est en certains lieux pour Tusage des malade» 
seulement : pource que les Romains estoientexces^ 
aifz aux despenses des nopces, ordonna qu'en joyaût) 
habillemens , et toute autre despense de nopcês , 
on ne pourroit despendre que ta dixième partie de 
ce que la constitution de la dot vault. Ordoiliift 
pour luy et pour ses successeurs que l'empereur sor-' 
tiroit trois fois la sepmaine en place publique , oa si 
par légitime empeschement né pouvôit sortir^ que 
les portes de son palais seroient ouvertes sans aucun 
portier , à fin que les povres peussent librement y 
entrer pour leurs f emonstrances et affaires. Com- 
manda 4]u'aux années stériles , en toute Italie on ne 
Cttkivast iiucun jardin de plaisance , et que toutes 
terres gardées pour plaisir f uss^st semées de bled 
pour . la subvention des povres. Statua par edice 
universel , que tous ayans charge et gouvernement 
du peuple , n'employassent le- bien de la republique 
à choses inutiles et superilaes , mais qu'on meisc 
annuellen;ient quelque sommedé deniers d'espargne 
à part , pour survenir aux diertez et guerres futures. 
On avoit de coustume de donner grands presens et 
estrenes à ceulx qui portoient quelques bonnes noo-^ 
veiles y qu'Ântoninus feit modérer pour employer 
le surplus àrentretenement des moulins publiques, 
n y avoit a Rome truehemens et interprètes de 
toutes langues, qui prenoient grands salaires , et 
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loifigtaioe^ eft estrang^f oatiotn;»» ksqu^la Ania- 
aiaas casst^ distm, « Qu'il e&toit coov^nablfs à 
^ Iftjgraiidwir de Rone^ qua toiilas niitîpn^ apn 
« ^riiKsiem: à parler 6a langue^ et ao eoQJ^airé in- 
cc 'daeent^ que RoflM apprinat aucun kogag^ ea« 
if imogiisr », 

. iSUiLVI. Beauooujp d'infortunea et mj^eres ad y inr 
dte^ doraiu Tempire de ce faon priAoe> masme» 
aiipffùyiacesdesomobals^iiQa^ iM>n pit^r i^M fa^lt^^ 
mais piMir e9tre la fortune tant instable ot plaii^^e 
îDui^l^Uilé.. L'an second qu il f^ emp<^eMr^ y eat 
nnp slgeneGalftfiiO|ineen:to«iteI)uti3^vq>^'Âl movtn 
rut .asitajEt' de gens , comme en une bien gr^Ni4e 
pestilence. -'En Asieteut un fceoiblement d« terre 
taac'eruel et horrible, qu'U isompit et mina one 
infiiiké d'édifices ) tua nn nombre tndîoib^ d^ pent 
aonnes >. despeppla ctt»*, et gaata foui; le païa» JViuf 
la répérationdeqnay Antoninus envoya d^ ReuM 
gritedea eonmea de denien». du iibre^or publique $)f 
dit aien^i Anipiois de fanvier |e f«ii se j^ij^t à Relvie 
aîf^tbieni: , qu'il biuâlaphid de dix ipùllê i^al^na, fit 
7 tBourureifkt plua de daiise mille perâonn^s«Aa«ioiiv 
d'âettt); ensuiTânt ^ le» eanës furent.tant grandes et 
impétueuses an^ environs de Roine, qu'elles ejvpoiv. 
terent porpsipia foutes les* moissons^ et /s'enfla ImU 
leiaentleTyWe, que le dommage qu'îL doaaaa. ea 
imf^ifc^.nesq peut reparer de .trois ans. Iv&qtiar 
trieme }«^c ide .may , s'apparut sur Rome upe es* 
toile dfi(ja. grandeur ;d'a]i»/rt>ufi dé moulin:, gûi 
jettoH cehiJnfaes et espeâ^essciriti^Kis de feu, comme 
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«ne fbarMis^» Lespciem^aa de ftditenipîse, aasquil 
un enhià «un iaiiliboivig^le fioffif ,: qui avolt cteut 
tes€«»> unQ.cTe^iAnl , Tausce d^.cbieB, et qnt plu» 
estoit espoiivaoïUible , nbb^gf^t de l'Htm oomnifl 
chien 9 et à^ Timtve ^mvoU cp«ui^«^«iilmt« En k 
ch4 d^' C(^ue)^«e femme tm cinq^obM niaa)e$ , 
et en menais mb^ fut wrn en Ara]^ un aevpeni: di» 
grandeur. ine^limâble , qiii ^ar.nne.petite inon^^ 
avok 4e6J4 mangé la mairie, de $a qveoé : u c»^ moi 
fut grand'pe^ilenoe par touie T Airahie» LenMfiemf» 
an de ¥Mi to^pipe, en la grand'eitiâ.de Mem-^ oq 
veid cAÎ»tre et (E^roistre l'avoine an pliu hauU des 
arbres , de «orle qu' U Wy entant» fruit en tont le» 
arbre» 4e ee pa'û oeste annéç , si n'^eat espicA dk'at 
voine. La we»ine année .advint anfroyanme def 
ArteinîesenAnabie^epjlni»<»tënofnaié Trippma^ 
que quatre giiaods et JB«r»:lyOna entraient 4edaiia 
jo^qne^ À la gt|ind'f)Wef qui estnieoi; et fiir em der 
puia tant tisaietAblesetApprîvoiëeK, qu'on leur fair 
soit piQFtaf? la fajrii»e.dM.«»ouUn.^ ec les petits /ei^anâ 
montoientdasaus.sansdangeri^ M* Rnfu^ «eAataUr 
Romain ^ homme honorable , etd^ ored&t ^tOKiurnt 
en oe temps y laqndi aprè^ m mort fut von plusidurs 
fois venir an sénat, ve^n-ccmmeisoaloic ^ et^^mr 
au lieu qu a1 a^voit acQonstiiméy maisne parja ^nquesf 
et dura ceste «étrange vision J'^spaeè «dsideuKiaoa. >« 
XXVIL Amomu^^ ht si hfmmsi durant ann 
empire^ que .seps sortir^ des oonfins id'ItaUa:, ila^ 
peùpies etj:oys,estQattg(effs^'aymerfintetcunigmi3eni: 
autant coasSme s'il -les enst coiiquis et visitez tona ïà^ 
aus. Au quatrième an de son èa^ire , le rçy Phar 
.... .. r •• h 4 .r ■/ ■-, 
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rasmaneé vlat d'Asie à-Rome, exprès poar reoir 
Antohinus , e^ luy porta tant de choses riches , rares 
ec nfteryeiUeuses^ qu'il seroit presque incroyable à 
le dire« Leroy des Parthesavoit dressé guerre au 
roy^d'Annente^ et prins plusi^urà terres et places 
fortes sur luy : et pource que de long tetops les roys 
d'Arménie estoi^t âmiB et oonfed^ez^ded Rotnams, 
envoyèrent lettres au sénat , seplaignaus dé Tusur* 
paiiî^n y que ce roy des Parthes faisoiti^tir eirix: sur 
quoy: Aûttoninus luy éscri vit lettres tant doulces , et 
pleines dé courtoisie , que saos autre delay rendit 
ce'qa'il avoitprins &ur les Arméniens Le roy des 
Agabares ^ qui estoit Pun des plus riches et redou- 
tas ^ princes d'Orient') vint au- mandement de Tem* 
pereur Antoninus à Kome^ respondre devant le 
sanali, sur ce qu'il denioit payer une 'somme de 
deniers à un vassal de l'eaipire. Le bon empereuir 
Trajan avoitcontrainet les tùy% des Parihes à venir 
prendre le sceptre et courpnne royaux de sa main^ 
lu» Toy> qui estoit pour lors^ ^ cuitk ^ entreprendre 
d'àb^rr ceste SHb[e<ïtion> mats e& peu de temps 
fut dottipté si aigrement , qu'il en perdit le royaume 
etia^rRyoAetalcusroy desPindares, fut accusé 
enpiâînsenat de n'avoir tenu loyauté aux -Romains 
en;: }ai guerre contre Jes Rhodiens, lequel: venant 
à iiomefîourdire $es causes d'etxCiise et descharge ^ 
lue rece» humainement d' Antoninus , qui no» seu- 
ieba totle confirma en son royaume , ^ais luy donna 
le tgôorernemeiit' de la plus part de hx Orece. Les 
Olbiepolites a voient* 'la guerre contre léè Tauros- 
i^besr «peuples d'Asie c deq^oy sçaohànt l'empereup 
envoya par' mer grand secours aux Tauroscythea 
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mbjectsde Tçinpirc , moyénnaût lei]uelyainqnirent 
lenrs «nnemis, téDiboorserent de tous frais les' 
Romains y et leur, envoyèrent ostages pour àsseu- 
rancede fidélité et confédération. Antoninus n'en- 
trepr«ioitpas de. guerre, et faisoit tous ses efforts 
de maintenir la paix :. disant comme Scipion, 
«Qu'il valoit mieulx entretenir en tranquillité la 
<c vie d'un boni citoyen y que tuer mille ennemie »• 
XXYIIL: Le' sénat luy accorda de muer le nom; 
des moiâ de septembre et octobre ^ et les nommer 
Afitonin et FdrUsUn j'Y\m\àt son nom, l'autre de 
eeluy de sà.fen^me: mais nele voulut consentir ^ 
di^am que les noms des mois proprement dévoient 
estre attribuer aux, diehx. Quand il maria sa fille 
Faustine à M.. Aurelius , feit grands festes , trium- 
phes et largesses au peuple et gens de guerre. Il por- 
toit grand hqnnneur à M. Aurelius son gendre , et 
le voulut &irç consul , mais itluy respcoadit^ «que 
« pour encore ^ valdit mieulx qu'il, s'adonnast aux 
« livres, qu'aux r affaires». Ouye la nouvelle dé» 
miraculeux faicts d'Apollonius Thianeus ', l'envoya 
quérir jusques en Chalcedoîné , et' luy, donna ma^ir 
son près le Tybre , s>i( vivoit retiré et en solittid^i, 
Et un jour .qa'Anjtonid^ l'envoya; j^jEMrîr.jpour parler 
à luy,,re$pondit à celuy qui le veaoit quérir: «,A1- 
c< lez dire à vostrè empereur que je ne vîendray pas, 

-' . • 

* D'habiles cbronologistes placent la moit.d^AppollQaids à 
Tan de Rome 85o , Antonin n^âyanc alors qilé douze aiis ; et 
qaax^Dit<^-un ans avant qu*il fut empereur; Miis il^-y âvoit 'sbuë 
]e règne d* Antonin w autre Apollonius de Cfaaicide , philoso- 
phe stoîdbea , de grande reputatioju > ' (|im , notre auteur aura 
peut-étic pris pour cçlui de Tyane. 
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te et qu^ h àmApy^ àSok venir vêts k' maistré, et 
«r non le loatstre vers le dkcâple», ««Vrayeineiit, 
ce dictAntpains, sçackantlarespease", il n^estpas 
a mauvais qne ce phibsophaatre soiib véhiftà mon 
« mandement de si loing, et quemciiitenantte* 
(c fiige veniv de sa maison ji|sqties à mon palaisi>. 

XXIX*. AwTOvsNiiSiestoit non. seulement debqn- 
naire^ maisatisai malvueill^nt aux eimels ^ et ne se 
delectpiti qu'en la familiarité ec oonvèrsation des 
bons ses seinblî^bles.; Il advint que le précepteur de 
son geodre M. Aurelius mourpt , qui fut tant plainct 
et regretté de Marcns son disciple', qu'il ne se pou* 
toit contenir de le pleurer. £t ainsi que quétqoes 
uns prioiènt Antoninus de lujr remoustrer quHt ne 
pleurast plus, il leur felt re^poifse, uPemùni», 
tt inquiiy ilii ni sii homo : neque enim velphilosù^ 
upkia^ vçl imperium collk àfftôilu homini^-». 
Gommé s'il vouloit dire , laissez le senti{r les affee-^ 
tkmé des hommes , comme homme, pource que 
l'amour qui a f ètté foiidémeiit ^n tiu bon eu^r, 
M peult eitte 4mé pav la philosôpM^) ny arracM 
par Temptre* Quand Antoninus donnait offices , 
avoit de ooustûiué de donner par Dnestne moyen 
aux noutèqut ofl^i^rs de beaux et riches yèstemens : 
a Pourcë qtie, comme disoit, il est malséant de 
i$ veoir W^ministres da justice dissolus ^n vivre , 
<c et dechi;:ez aux habits ?u II estoit très aise que le 
peuple ^e inçsjpul^t à t^mps dm f et ;se resjouisssoit 
avec eulx auxféstes de leurs diepx , et hors ce temps 
ne permettait ^tt'^ancunfust oisif,' tt Et disoit qu'il 
A n'y ùvoît republique mai gonverriée, que celle 
«< qui permettoit vivre lès personnes* sans rien 
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de h dees&e BereQyatid , «n Jaquella donna M\ p<^i- 
pie siiperbes.et flumptueux baaque^s , et divers ani- 
maaU. pour .spectacle, conHn^ eicphaos , tygi^es, 
liâocércuis , c^rooodiles , hippopotaines «t autres 
semblahles bestea incogiuies, cfu'il feit mener des 
Iodes et centlyons d'AEgypte. 

XXX. L£&amîa et facaillers qu'il avoit avant es- 
tre.ieniperiaur ^ ne le tr^vver^t en rien changé «s* 
taftt pai^^enu à Testât^ ains leur parloit, rîoit et 
communiquoit tomme ati paçavaot •: pas neaouf-- 
frokqtvilz. le priassent de chose injuste ^ ne qn'ilz 
vandisaent À antruy sa.iaveur et prlvauté: disant 
plusieurs fois , «que les favoris des princes se per-» 
%' dem l(s plus fiouvent^. pour, ce que non eontens 
« éfi projeter à èuLi mee^ineâ , abusent é&t ia ftivenr 
{c et ciiedit. endonimageaiibt ai»truy ». Àucunefois 
prenait plaisir à ouyr jaser pkisans e| badins | 
ine^mASt ceulx.qui reocontnoicnt 4ioudaîn et à pro« 
pos : et .comme un luy A\^t un jour, pourquoy ne 
luy donnent quelque chose » puis qu'il luy donnoit 
pas»eteTB|iSi aPopr^e^ dict A>^toninus , que s'il te 
<c falloir payer , ce ne serait plus plaisir et passe** 
(c tismpst (»r oà il £aulc donner oontvé sa voulûmes 
t< ne .p.«Qlt e$l;re parfaLste foye et plaisir >?• 

XI^iXJ«!ÂiiTB(B«>is:prçnoit délectation à reohr 
pasobèr y ou p^schcti^ luy mesn^es aux ^^s , on à la 
ligne , et si tost qu'avoit pris un poisson , le remcC"» 
tQit;ôn:L'e^êL£t lin pour^u'il en avoitpris quan- 
tité:^ ^t^teut^jr^i^ enlariviere» un sénateur luy 
demanda la. raison pburquoy. A qui respondit : 
fc T^nt .naturelle doit:;eslre la clémence au boti 
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ce prince, que ny par son' commandement doivent 
a mourir les hommes^ ny de ses maitis estre tues 
ce les animauls: »." Prenoit semblablemfmt plaisir à 
se pourœener presque tottsjdurs à pied , deux ou 
trois heures le jour sans se reposer , et aymoit que 
ce fust en lieu long et large et descouirert , et le 
plus souvent an long de quelque rivière , ou à la 
campagne. Frequentoit aussi les temples etne vou^ 
loit faire sacrifice par les maii^ des prestres , mais 
les faisoit luy mesmes , s'il n'estbit bien fort em-* 
pesché. Quand ses amis faisoient banquets , festes 
ou nopces en leurs maisons , il y alloit en personne 
pour leur faire honneur , et le plus souvent sans^ 
estre invité. 

XXXII. Passant par la ville entra un jour à la 
maison d'un bossu , bien fort petit de corps., où il 
trouva un grand portique construict de marbre , 
jaspe et porphyre : et comme l'empereur luy de- 
manda dont avoit recouvré tant de belles pierres ^ 
le bofsu luy dict: «Seigneur empeceur, les sages 
(c qui vont chez autruy, ne doivent avoir aureilles 
(c pour onyr, ne langue pour parler: mais se doi- 
cc Vent contenter de regarder ce que y est m. Ânto- 
ninus fut si aise et content de oeste hardie response, 
qu'il envoya depuis quérir souvent ce petit homme y 
et l'aymoit de ce qu'un si petit corps avoit si grand 
esprit, et jugement^ et qu'il parloit de si bonne 
grâce. . 

XXXIII. Antoninus Pîus avoit tant aymé la pru- 
dence et la compagnie dessagesydès ses jeunes 
ans,, que sur sa vieillesse il avoit constitué son 
dernier bien à la conversation des yàrtueuz , si« 
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goamment philosophes et jurisconsultes^ desquels 
estoient Yindius, Vocus, Sylvius Valens^ Volu- 
sius, Metiauus ^ Jabolenus, et autres plusieurs , qui 
par le comoiandement de Tempereur, feirent de 
beaux livres concernant les décisions des procès et 
oontroyerses ^ et maints beaux préceptes politi- 
ques. Un an ayant que mourir, Antoninns ordonna 
jet manda par toute Fltalie , que dès lors en avant 
oa n'enterrast plus les corps des morts dans lc;S vil- 
les , pource que au paravant on enterroit chascun 
en. sa maison. Il abolit certains gladiateurs et au- 
tres, qui couroient par la ville de Rome sur dès 
chars , et soubz le prétexte de plaisanter , affrôn- 
toient le peuple , et escornifloient de grands de^, 
niers. Il f eit diverses autres lois fondées sur si bons 
motifz et raisons , qu'on n'eut depuis moyen de les 
révoquer, ne d*y desobeïr. Comme nous avons 
dicty Antoninus estoient bel homme, hault de 
corps et droict , toutefois «près septante ans , com« 
menç^ à baisser un peu la teste et devint courbe : 
pour à quoy remédier portoit devant l'estomac, 
.et au dernier des. espaules, des pièces de papier 
fort, qui le faisoieni; tenir . aucunement drpict, 
.mais non pourtant que le naturel ne surmontast 
l'artifice. 

XXXiy. L'occasion de sa mort fut ,, comme on 
racompte, que luy ayaz^t esté envoyé de ta Gaule 
transalpine de^ formages par singularité bons et sa- 
voureux, en mangea un jour à son soupperplus 
qu'il ne devoit , dont luy provint la mesme miict si 
grand devoyement d'estomac, qu'il vomit, non 
seulement ce qu'il avoit mangé, mais aussi grande 
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quantité de sang y dbnt s'èiiisiliyvU' Ud^ fu^}éés9 
iîebvre Gontihuei. El deptitï^ irc^Mi qiïe plM ûe 
{xAiyoit dorâliir t)e niasgér ^ ietiv<yy« quérir téuâ lea 
sénateurs et pmréii^iiéiin ^ et di&^httiî tHM9 rèèotti'^ 
mandu la rèpûbtiqtié^ à fi#. Ali^éKtié èr6à gétidt;é > «t 
à se fille Fatvstiùè. 11 fèît uàfWt>bèau të^ifiilèftbptflr 
leqtiel ordbttfitt eâtreidbnn«2^ â@ gtâYifdë biékiEs 6 S«^ 
dorïiestîqiies^ ge^ilièUrâ ^ taht fhèfuÊléë'^tlé iUàtteta^ 
biés , et iàsthufa hefMét^ èâ #lle f'âi^iii^^; db^té^ 
les blei^s qt/ilâtôk aA<pâfâta'àe qu'èàli^ <êiâpèrettr. 
Depuis èifbîssàiit la tiotenfeé de Ta Aebtré V^st dimi- 
tïnaht |a ve^tu natùÉ*éIk, lef quati^iëtô'é jàitr de sa 
maladie éteidur Tt^uiie dé tiVid^y;- ^regardant doulce- 
îrtent làf éèmi^a^Me'ijiii éé'toît àtitoW dé'luy, fet fer- 
ftaht léS yeufcc^ i^ènrdit l'i^ît ^ 'S*îï fut a^më en 
ià vîé j a l\it Mëti rfuhifiV plfeiii* eti fei^ort. Lt se- 
teat èi peù|)le Itijr dfohherèh't ^ejï iès^é&eqlï^ft^ tîîtré 
de sainet. Oh le ^ai^hokét ^Iéurd{t^â«/t6\ite6 les 
fùes, lôliant à IrttulèH ^c^i^a bèbtë, ^«liièhèëeft 
l>en'tgnhé^ sa ldr|eëlëy 'jtt^tidé ;^ ^a^iKiiaâtë et 
providence; O^ hiy dè^^a fuh'é^^éfîllëé.'è^: foiU' )cis 
grands lfeû6tett?s ^ tHttiJà'y qifàù ttfttît àcfcfeiTs- 
tYtmë donner fe'ui bèiriè; pHnIëèàj av'èc tift lî^Ate 
temple, qtii fiSt doiWgftféréi sâf *^ti?rè , et te ptés^ 
très dédiez au service , se nommèrent Ahï^^ûhà. 
Il fittàbôné^dècà^ion eoé^yéà îluihà4^6i^pi- 
14m , pàiXT^é '^"^ ftit afeatèur 4e lia repéAfiqâë ', 
de bûtiukïs n^tn'fty tlè' daiï^è iië et M^^ti^'fr. 

* L'an <ie Kqm&^i4« U .eut;,pp«ir suocesssurs Març-4iurèlc 
Aatonia et Luciûs Ànniùs vferas 4. que MlrC'AÛre1j|e ^À aVcôcTa 
par uti excès d'^àiîtft / ^o'nt rf eut àan$ la'*^fe'graïid Vàjeric 
se repçniÎT. * - , . ' 



Digitized by VjOOQ IC 



s O ^M MA I R E 

DE LA VIE DE ÇOJVÎMODUS- 

•Pfaissnce xlé Cànmodci IL Seiîns.dels6nperepx>ut: 
ionéduQOjthH^ I0« Mmm^aisesiàclùmiiùns de Com-^ 
nwde^* lYi .'ffonneufs^rèfidus éQommàdetians sa, 
j€uness€h Yk Lm beàiué de son abjps était atts$i par^ 
faite que la laideur de son éme étoitsexMmei VL IL 
succède à Marc^Aurèle. VIL Saharengue aux se» 
nateurs etaùa>prîttQipaux àf^i^fà de l armée. VIII. 
// se décide à abandonner la guerre de Pannoniéé 
K. Représentation que lui fait Pompeianus. X. 
Commode conclut un traité honteux a^ec les Bar-- 
bares. XI. Il retourne à Rome. XIL Comment il i;/- 
site V Italie. XIII. Cruautés horribles de Commode. 
XIV. Il combat lui même ai^ec des gladiateurs • 
et en tue un très-grand nombre. XV. Conjuration 
contre Commode échouée. XVI. Tous les conjurés 
mis à mort avec tous leurs parens. XVII. Peren^ 
nius forme le dessein de tuer Commode. XVIII. Ma^ 
nière singulière dont le premier indice en est donné 
à Commode. XIX. Perennius est mis à mort. XX,^ 
Elévation subite dun nommé Matemus. XXI. Il 
ça à Rome pour tuer Commode. XXII. // est tué. 
XXIII. Inquiétudes de Commode. XXIV. Commen- 
cement de Infortune de Cléander. XXV. Il projette 
de tuerCOmmode pour lui succéder. XXYL Famine 
et sédition dans Rome. XXVII. Mort de Cléander. 
XXVIIL Commode s^enferme dans son palais. 
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XXIX. Le feu du cielbrûie plusieurs temples à Ro* 
me. XXX, Bisarreconduite'de Commode, XXXI. Il 
voyage en Campanie. XXXIII. Extrai^agances et 
cruautés de Conimbde: XXXV. RéMte de pliùiéurs 
peuples. XXXVI. Commode se met en tête de brûler 
Rome. XXXVn. Prodiges qm précédent sa mon. 
XX!XY1U^ I^listedétousceuxquéOommode détroit 
Jmre. mourir est portée à Martiu, quis*jr trouve ins^' 
cri te la premièreé XXXIX. KlleTempàisénne y et k 
fait étnmgler par l^arcisse. \- ■ . ^\ ... \. . 

Depuis Fan 914 juscju'à Tan '94a de Rome , aprâ» 
J.C. 19a. 
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jLiEUp^ixtvK Commodus Ântoniûus eut pour 
ayeùl Annius Yerus , et fut son père le bon empe* 
reur M. Aurelius y et sa niere la belle Faustine , de 
h part de laquelle «stoitnepveu d'Antoninus Pius. 
n nasquit en un lieu nommé Lodi^ le huictieme 
jour de septembre ^y estans consuls Marcus son 
père et Drusius son oncle , desquels l'un estoit en 
la guerre de Dacie i et Tautre gouvernoit à Rome la 
république. Estant Timperatrix Faustine enceinte 
de Commodus , et près d'enfanter^ songea qu'elle 
engendroit serpens , et entre autres un qui estoit de 
grandeur et fierté espouyantable : et comme elle 
racomptast ce songe à son niary M. Aurelius ^ on 
dict qu'il commença à dire en souspirant : a Je 

* Qui impera Tan du Monde quatre mille cent quarante deux 
( quatre mille cent quatre-vingt } , et de)ao$tre Seigneur Jésus- 
Qirist cent octante. 

^ L'an de Rome 914* 
Tome X M 
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«c crains , FansCine , que le iilz que tu engenâreraa 
«c de ceste ventrée soit si crael et horrible serpent , 
<c qu'il morde et tue ma renommée y et empoisonne 
«c toute la république Roâaine ». Les astrologues 
judiciaires et magiciens , qui rèsidoient lors à Rome, 
dirent et pronostiquèrent beaucoup de choses si- 
nistres à la naissance de cèst enfant y mais non tant 
qu'il n'en adviàst enoor d'aviE^age : pource que ce 
mal fortuné prince ^ en complexiohs et inclinations 
mauvaises y ressembla nliealiL une^ fîirie infernale ^ 
qu'une créature raisonnable^ 

II. Des sa plus tendre jeunesse son père M. Au- 
relius print peine à le faire endoctriner en bonnes 
meurs et lettres ^ et à ces fins feit chiwcher par tout 
l'empire^ personnages sçavans ans sciences ,., et 
vertueux en la vie. Les premiers précepteurs , qu'il 
eut y furent Onesicritus pour apprendre grec , Ca- 
pella Antistius pour le latin , Teius pour la rhéto- 
rique , Pulio pova la musique, Calphurnius pour 
les armes et cavalerie , et Marcius pour l'instruire 
à bonnes meurs et civilité. Le bon peren'espargnoit 
rien à cuider faire un bon filz , mesmes qui estoit 
unique. Mais (ô malheur}!, tant de notables hom* 
Qies ne le sceurent persuader à estre vertueux , nj; 
le peurent retirer de ses. énormes vices* Bienheu- 
reux se peuvent dire les pères , qui ont enfans d'in* 
clination naturelle , bons et sages : et au contraire 
desfortunez ceulx , à qui la nature et l'astre pro- 
duit génération mauvaise et incorrigible. Quand 
Faustine estoit enceincte de Commodus , tousjoiirs 
se plaignoit comme malade ^ et sur l'enfanter trâ- 
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TaiUa tant'^ qu'elle en cuîda mourir : ses nourrices 
d'ttQtres costé se*plaignoient, qu'en tettant leur 
mordoit les mammelles : de sorte que dès le tem{)S 
qu'il fut engendré au ventte de sa mère [usques à la 
mort y il donna continuellement peine. 

ni. Depuis qu'il fut grandet et commença à man- 
ger et parler , on le cognut {:irbterve eh conditions y 
et insuportable au seryice , ingrat 9 gourmant, ma- 
licieux y impatient et superbe , et sur tout ord et sale 
eii toutes choses. A peine avoit six ans complets , 
qu'il faisoit estât d'estre jaseur, mocqueur, rap- 
porteur , diffamateur et grand menteur, tant que 
c'estoit chose monstrueuse de lé teoir en si basi 
aage mesdire si élégamment , et blasmer chacuii si 
liardiement. Onques jeune getitilhdriime ne tra- 
vailla taùt à. éstre expert aux armes y et docte aux 
lettres, comme ce meschant Commodus à estré 
trùhân et imposteur parfaict : et à ces iîos s'accom-^ 
pàgndit tousjours de garsohs semblables , parleurs 
et tnéiiteurs eshontez* Estant en un lieu nomma 
€}ehtmhdelle , sur le quatorzième an de son aage 9 
pottt vi^itef^un bàiilg artificiel , qu'on y avoit faîct, 
le tiiài^trè dû baihg luy cuidâ dire quelque parolle 
dé mocl]uerie joyetisé , dont il conceut soudain telle 
eolëre, qu'i Idotnmanda cëpoVre homiiie estre jette 
au ffeii : et pourde que ses gouvetneurs n'y vou- 
lurent obtempérer, ëttidâ proàriptement crever de 
dèsp?t , et mourir sûr la place, f^eu de jours après 
qaé kes maiàtf es ^é bàlgnoiëiit en ce baing , prînt 
d'emblée leurs tôbbes et tes meit au feu dans 
un four 9 qisiestbic là àûprèé: et comme ses gou^ 

M a 
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verneurs luy cuid^ent remonstrer, qu'il avoitmal 
Ëdct , leur diet : « J'aj maintenaift bruslé voz veste- 
K mens y mais le temps viendra que j'en feray au« 
«c tant de vos personnes »• Il estoit de bon et aigu 
esprit y de grande mémoire , fort et dispost de corps^ 
téméraire et hardy , et qui ne craignoit eauë , feu , 
ny fer, ny beste sauvage, tant brave fust. Nature 
le doua tant bien de forces et dexteritez corporelles , 
que s'il les eust employées aux guerres , comme à 
la meschanceté, il eut esté un autre Alexandre : 
^'il eust addonné son esprit aux vertus, veu sa 
promptitude et mémoire, c'eust esté un second Tra- 
fan : mais il le convertit en mal : en manière qu'il 
représenta miéulx uii Nero ou un Gatilixia , qu'un 
Alexandre ou un Trajan* 

lY. CoMMODus, combien qu'il fust feune, estoit 
inalin , impatient et haï du peuple. En l'aage de qua- 
torze ans , le sénat luy donna tiltre de Cassar, ayant 
esgard non aux mérites duiilz , mais pour en ce ré- 
munérer la vertu du père. Voyant M. Aurelius que 
son filz Commodus croissoit de jour à autre en cor- 

Sulence et aage , et diminuoit en vertus , délibéra 
e le mettre en un collège de prestres , où Ion nour- 
rissbit un grand nombre d'enfans nobles : mais en 
fia si peu luy proufita la. compagnie des prestres , 
comme' la doctrine de ses précepteurs : pource qu'il 
^toit ennemy du conseil d'autruy ^ et trop amy de 
sa propre volu^ité* Quand son père revint de la 
guerre contre les Parthès , les Romains en recog- 
noissance des bénéfices du père envers la repuUi* 
que ^ donnèrent à Commodus tiltre de prince^ qui 
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Éfiparâvant n^avoit esté onques donné à filz d^ein- 
pereur. Le jour qu'on luy bailla la robbe de princi* 
paulté qui estoit un manteau de drap d'or et de 
pourpt^ , et qui pour la grande hastiveté estoit de- 
meurée un peu descousue , un mathématicien lors 
.présent dict à un sénateur à l'oreille : « Vous doxi'^ 
nez à ce jeune homme la robbe de prince descôù* 
« sue , mais je vous jure , qu'uti jàHt *H la vous ren- 
ie dra tonte roTtipue». Les princes Romains avoient 
decoustume de-donner chacun an au menu peuplé , 
quelques quantitez de bledz ^ vins et hujies , et au- 
tres telles denrées , et faisoit on ce jour là grande^ 
feste par toute la ville de Rome : et pource qu'enT 
l'absence de son père , Commodus en feit une an- 
née le département au temple de Trajany le sénat 
le gratifia avec tel triumphe , comme quand son 
père entra premièrement empereur à Rome. Quand 
M. Aurelius arriva en Italie, venant dé subjuguer 
les Argonautes', il fut receuen grand honneur et 
magnificence , et pour plus lujr gratifier , lé senaf 
ordonna que Gommodus son filz seroit avec luy àur 
le char triumphal , vestu de robbe impériale , si-^^ 
gnifians tacitement qu'on subrogeoit le filz à lem- 
pire après la mort du père. Ce jour mesme par au*;' 
gure un sçavant astrologien, dict au sénateur Far-' 
batus : « Ce jourdhuy sont les nones de juillet , à» 
« quel jour mourut on disparut nostre père iondaiî^ 
« teur Romulus , et est jour critique et mal {(» 
« tuné : et à ceste cause je dy , si Tinclination de» 

* II n*y avoit point de peuple de ce nom , je crois qu'il faut 
lire les Marcomant. c. 

M ? 
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R astres lie me ment , qiie le^'pere ne Jouyra guerps 
ce de temps da bien de ce triumphe, et que le fils 
it 9erd inalheureuip en l'empire )». M; Aurelius allant 
visiter FAEgypte et la Syrie », mena fiyec soy Com* 
mpdus son filz , et comme le sénat eut entendu le 
bon ordre et police , qu'il entretenoit en ces pro- 
Tinces., luy envoya dispense de la loy Aniiarià , qui 
prphiboit qu'fiupun jeune enfant fust consul , à fia 
qu'il en peuf^t pourveoir son filz ençf^^e jeune , è spn 
ay^se. Par ainsi n'ayant enpor dix et sept ans , fiift 
npmmé prinœ consul, gouverneur du peuple, et 
efit tant d'honneur que d'estre a^sis au char triumr 
phal aviec rempereui! ^on père. 
. y. CoMiâtoni7s estoi^ de la disposition de sa per-^ 
«Mme hault de corps et délié , le visage lar|;e , blanc 
^( bieii barbu ^ la cheveleure espesse et blonde , les 
Gftiains grondés et nerveuses , et le iwste dii corps 
t^nt heaiJ et proportionné , qu'il n'y avoit que redire 
é» SA per^dnne, ne que louer en ^a vie«'G'e$toit 
ehose nlonstrueiise et pitoyable ensemblfs , veoir ce 
prince tant bien doufî de nature, dispost et de hault 
esprit : au reste contre »on nova » jGommode , si in- 
commode en tous actes , qiie par le jugement de 
chacun on Testiipa indigne, non de itacCt dp bies< 
de nataire seulement , mais d^ vivre-entre les hom- 
meé*. Il fut pen lavory de son père M, Aurelius ^ et 
ÎQXt aymé de ^ mère Fanstine s et à la veritë le filz 
pix>àfitapeu aux bon» ensesgnemens du père, et 
suyvit beaucoup des libertez de la mère. Il eut un 
frère nommé Verîssimus, que son père aymoit 
grandement , pour Fesperance qp*il concevoit .de 
« L'an dé Home 929. 
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•a yertoeiue adolescence , et avoit desjà proposé 
r^drancer aux ôstats de l'empire , si la trop dure 
fortune n'eust permis ^ que celuy .qui idevoit vivre^ 
moumsty et celuy qui devoit mourir, ve^quitu 
Comme quelques sénateurs graves çt doctes eussent 
propos après 4e soupper d^s princes du pa^sé ^ ho- - 
norables , lieureux et de eterac^lle mémoire ; et les 
uns nomn^assent Ale^aodrei pour ayoir vainçji^ 
Darius : autres Scipion, pour avoir vaincu Hanni* 
bal : autres Jules César , pourcè qu'il vainquit Pom- 
pée : autres Augpste, pour la victoire qu'il eut ' 
jcontre M^ Antonius : l'empereur M. Aurélius leur 
dict ; « Je ^e tiens et n'estime aucun. df^ ceulx qu'a- 
«yez parlé et louc^ tant heureux et l)ien ady^ni- 
.« turé| comme ]l'empereur Nerva^ non pour au- 
« tp^ fin y que pour avoir esleu pour filz. Trajan > 
5c qu'il adopta comme il voulut : et ippy iniserable 
.« »uis ^Bpfif|:;aif^): pfir le devoir de nature , laisser 
« siicp0|saw celuy qu'il a pieu aux dieux me don- 
« npr». Çpmmodus avoit les cheveuUiant blonds y 
que quand Ils soleil y donnoit y et Jb vent 1^ es« 
jnouyotty il^ resseaJ)loient à.filz d'or, et cuidoit _ 
içhacup le voyant tant parfaitement beau î qu'il fust 
à l'equipolent boot. Quand ilalloit par ville , hom- 
mes et femmes laissoient affaires et bespngnes, pour 
.accourir aux fenestres et liçux eminents pour le 
yeoir , louans autant sa beauUé lors , comm^ depuis 
vitupérèrent et eurent^iorreur ^e sa yieaboniinabie. 
VI. ^ l'an seizième d^ l'empire de M* Aureliu^y 
et spixa|:^te et troisième de son aftge , s'esmeut guerf e 
ealaPannonie et Hongrie , en laquelle le bonem- 

, M 4 
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pereur voulut aller en personne y et y mena sonfifÀ 
CommoduSy pour l'instruire en Fart militaire, et 
lùy faire accoustumer les travaux de la guerre: et 
iidvintqu'aufortâes entreprises et exécutionSyle bon 
empereur fut surprins d'une si soudaine et griefvé 
maladie , qu'en peu de jours mourut ' , laissant son 
filz Cômmodus tant jeune et mal expérimenté, qu'il 
né sentit la perte qu'il faisoit, ne le danger où il 
éntroit. Desja Commodusestoit esleuprince^Gomme 
dict est , salué des gens de guerre César , et tenu de 
chacuii pour empereur, et luy obeïssoit on pour 
l'amour , de son feu père , combien qu'on commen- 
çast à conjecturer qu'il ne vduldroit gueres , et qu'il 
ruineroit un jour la republique. Un peu avant que 
Marcus mourust , recommanda d'affection singii^ 
liere à certains capitaines vieux et sages la con- 
duicte de sbn filz en sei affaires , et signammen^ 
en ceste guerre qu'il larssoit encommencée, lés 
priant qu'ilz !uy donnassent bon advi^ et conseil y 
at surtout le gardassent dé tomber aux vices, au^- 
quelz le prevoyoît enclin. 

VIL Faictes les bonorables exeques'du bon em- 
pereur, les gouverneurs de: Cômmodus ad Viserè&t 
ensemble , qu'il serott bon que le nouvel empereur 
feist une haréngue' aux sénateurs et principaux 
chefz de Teiercite par forme d'oraison gratifica- 
'tîve, pour quoy faite fut dressé iin grand escha- 
fadlt tapissé sumptueusédent, sur lequel monté 
commença à dire ainsi : « La perte et calaniité uni- 
« verselle, et la tristesse particulière conceuëcôs 
<c jours pour la mort de mon père , mes amis , est 

■ Vàu de Aome gSS. 
U 
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n commune à vous comme à moy, pourcc que j'ai 
«r perdu un père, que je doy par nature plaindre, 
« et vous un prince honorable , juste et prudent , 
« que devez par raison regretter. Tay perdu beau-» 
<c coup y perdant un tel père . mais beaucoup plus 
a vous autres , perdans un si bon chef: car la perte 
« d'un est tolerable , mais le dommage deplusieurs 
«c est perpétuellement lamentable. L'expérience 
te nous enseigne, que de cent pères à peine en 
<c trouverez deux qui soient mauvais à leurs en- 
n hns j et au contraire de cent princes à peine en 
ce void on deux qui soient bons pour leurs snbjects. 
ce S'il est' ainsi n'est il pas raisonnable , que si les 
ce filz plaignent leurs pères avec larmes , que les 
ce suhfects plentent leur prince avec souspirs procé- 
ce dans du cueur ? Quelle conscience mon perça eu 
ee envers les dieux j quelle sévérité contre les mau^ 
ce vais, quelle. douceur et libéralité vers les bons , 
ce combien patient aux injures, combien recognois^ 
cr sant les servici^s , combien zélateur du bien pu- 
ce blîc , pour oublier le sien particulier , voiis l'avet 
« peu cognoistre , et mieulx lé sentirez , cognoissan^ 
ce la faulte que sa présence vous fera. Chacun sçatt 
a quelle sapience et hardiesse il avoit à la conduicte 
•e des gnerresf, quelle providence aux ncgooes par- 
«tîculiers, quelle honnesteté en sa vie, et qucîl 
«k amour et sincérité de cueur envers le eommuti 
ce peuple ; de sorte que les morts pouvoîent po#tet 
ce envie aux vivants, non de la vie, mais du bon 
« prince qu'ilz avoient. Il ne se peultnyer, que 
« l'empire romain ne doyve beaucoup à beaucoup 
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ce dHUu&tres princes , qui l'ont régi aux siècles pasr 
ce sez : mais j'oseafTermer, que Rome doit plus àmon 
«c père, qu'à tous wtres : pource que si aucuns d'eulx 
«c l'ont f aicte riche, mon père l'a faicte vertueuse : ^ 
iquelcuns ont réparé les muraille», mon perearestauré 
,(c les bonnes et sainctes coust urnes : et si plusieurs ont 
« mis peine , que Rome fust des estrangiers crainte, 
ce plus a fpîct mon père , la faisant servir et aymcsr 
fc aux Barbares. Vous sç^vez, messieurs, et amis, 
ce qui l'avez veu mourant, quelle amour cordiale 
,cc,il vous portoit en gpnsvaX et particulier, etea 
« quelle recoi^mendatlpn singulière il meit moy 
ce son filz entre voz mains , et copime json intention 
ce estoit, que je vous fussse plus serviteur que 
n maistre, que vous tri^ictasse comme compagnons 
M et frères , et que vous m'aymissiez et donpissiez 
.«c conseil, comme bons pere^, et me commanda 
is expressément , que l'iestat del'einpire fust exercé 
.«c plus à vostre utilité , qu'à mon particulier proufi^ 
M Je prie aux dieux immortelz qu'ilz me dpnnant 
4K grâce d'estre tel , comine il commanda , et que 
,*i vo^s désirez qiie je soje , ^ f|n que mon devoir 
n et voz yoluiitefl^ ne soient frustrées. Mon père 
.<c vous aymoit .4e Vpmoijir q^e le^ dieux aym^snt 
.fc les hommes , tant geiieral et lu^y, comme si tous 
> ensemble n'eussie^s esté qii'iin , timt esto^ent ses 
^« pensées <)t actes p^ervie^ i^ yq^ commoditez. Il 
m me souvient , ^uimt de plaisir prenoit à me veoiir 
M aur mes plu^ jeunes aps , en Y;pstre ciompagnie 
fc enabrassé des uns et baisé dçs autres , estimant 
.« ^e me prenans en Tpzl^a^^ p^r m^snie moyen 
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n me joindriez à voz cuears , et que trouvant vos 
f<c bras ouverts , je vous ouvrirois quelque jour mes 
tt entrailles d'amour. Les dieux me font la grâce, que 
« mon empire ne prend commencement vicieux > 
« comme certains autres , par achepts y impostures, 
« pactes illicites et violence d'armes , et moins par 
% fortune ou sort , mais de loyale et naturelle suc* 
« cesssioii y si bien que le jour que je nasquy, le so^ 
fc leil me veid ensemblement faict homme et em«^ 
« pereur. Grande apparence de raison est , que voz 
« yt^untez deipeurent satisiaictes y et voz cueurs 
•c contents d'avoir prince y non donné ou esleu par 
«c mains estrangieces y ains nay parmy vous et en 
fc voz maisons* Je sçay et confesse que pour estre 
« bon , beaucoup sert le désirer et efforcer de l'eS" 
•c tre, si est ce qu'avec la vouluntë, il faultau 
« prince amour et faveur de ses subjects : a^tre- 
c ment y si les estrangiers luy contredisent , et les 
tf siens ne luy aydent y il ne pi^rd pour ce à estre 
« bon , mais poor tant n*est il bon prince. Mon 
•c père fut vdfttre empereur estant vieil y et je le suis 
« estant jeune : plus de gloire vous sera d'ot^eïr i 
« moy qu'à luy, pource que l'obeïssanoe faicte à 
«c luy, procedoit de son mérite et authorité, e€ 
cr celle que vous me presterez , ne peult provenii^ 
tr que dé vostre pure bontë^ Quoy espérant, tontes 
m les grâces, honneurs, prérogatives et offices, 
« que mon feu père vous «donna, desapresent je 
«r ratifie et confirme tout. Au faict des dignitezdu 
« eenat , des exercites des gouverneurs de provin- 
tr ces , des magistrats politiques et officiers de ûosr 
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ce tre maison , n'y â que redire ^ et moins oecasioii 
c( 4e le& destituer : reste seulement de mon père et 
«e moy à vous dire ^ qu'il fault que je confirme ses 
ce vertus et bonnes œuvres^ et que je me conforme 
ce selon icelles. EITorceons nous^ mes pères et 
« amis, à donner heureuse fin à ceste guerre, à 
*€ laquelle mon père donna juste commencement , 
« pouc retouriier au plus tost à Rome , jouyr de 
<K Thonneste et asseuré plaisir et repos y qu'on nous 
« y appreste. Il ne me reste autre chose à vous 
<c dire, mes frères et compagnons, si n'est que je 
« vous prie d'avoir tousjours en vostre mémoire les^ 
« biensfaicts de mon père, et bons traictemens 
tr que vous et vostre republique en avez recens , à 
« fin que ceste recordation , mon bon zèle et vos*- 
« tre singulière vertu m'incite à estre bon et 
« équitable prince »• Ceste oraison finie, suy- 
vaut la coustume ancienne des Romains , on 
commença par largesse à jetter de toutes parts ^ 
or et argent en grande abondance, et proclamer m 
faaulte voix les tiltres et gratifications du nouvd em« 
pereur* 

VIIL Tous les sénateurs et capitaines de Tarmëe 
appaiserent grandement la douleur qu'ilz avoiant 
de la mort du bon M. Aurelius , après avoir ouy 
parler sihaultement et pertinemment son filz Gom- 
modus , tant pour veoir coufermer et approuver 
ce que son père avoit faict , que pour l'espérance 
qu'il leur donnoit d'estre imitateur des vertus de 
son père. Dieu sçait quelle fut la différence de ce 
qu'il dist lors , à ce que depuis il feit. Car pour cer** 
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tain ce furent le» dernières bonnes paroUes et ope- 
rations qu'il feit , et dès lors en avant ne profera , 
désira , n'exécuta chose digne d'un homme ^ noa 
que d'un empereur* Aucun temps après avoir faict 
ceste harengue à son exercite, il s'oublia tant tout 
à un coup y qu'il ne iaisoit plus compte de TadmO"» 
nition de ses gouverneurs^ ny du conseil de se^ 
amis , et perdit honte et vergongne. Quand il par- 
vint à l'epipire , estoit encore fort jeune et délicat , 
qui donna occasion à ses gouverneurs de lujr lais- 
ser beaucoup de liberté au parler , jouer et passer le 
temps : mais il usa si très mal de ceste licence ^ que 
peu luy proufita à la santé de sa personne , et moina 
à la reformation de son esprit* Quoy voyans les gou- 
verneurs voulurent changer style , et luy diminuer 
ceste trop grande liberté , et l'advertir en secret de 
ce qu'il devoit faire : mais il estoit de si perverse 
condition, qu'il haïssoit ceulx qui luy remonstroienf 
)e bien qu'il falioi|: laire. Depuis qu'il perdit pu})li* 
quement la crainte de ses maistres , l'obéissance d^. 
9es gouverneurs et la révérence de ses amis , ne les 
vouloit veoir ne ouyr , et avoit familiarité et cpn-c 
versation avec gens jeunes , vicieux comme luy, 
avec lesquels communiquoit en vices , et leur des-* 
couvroit partie de ses secrets. Ces jeunes hommes 
mal expérimentez , commencèrent, à luy mettre en 
teste de laisser la guerre pour se retirer à Rome, 
et pour le luy plus facilement persuader, luy met- 
toient en mémoire la beaulté et opulence d'Italie , 
et au contraire les incommoditez et povretez de^ 
PannQnie , entant qu'il se persuada aysement de 
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laisser l'entreprise de la gaefre : et ponr ce faire tin 
matin envoya quérir ses capitaines et goùTerneurs, 
et par faincte leur dict , qu'il se craignoit, que quel- 
qu'un ne sHmpatronisast de Rome , pendant qu'il 
en estoii absent , et que pour obvier à ce , yôu« 
loit aller premièrement confirmer en son amitié 
les terres propres , que d'en acquérir d'ésttan*» 



IX. Les sénateurs et capitaines qui assîstoient à 
ce conseil , furent tant marris et scandalisez , que 
baissans les yeulx en terre , ne peurent dii^é lin seul 
mot. Pompeianus sénateur ancien et de grande au* 
thorité, qui avoit à femme Lucilla, fille de M. Au- 
relius , et sœur aisnée dé Commodus , voyant que 
bul des assistans osôit remonstrer la fàùlteque se- 
roit def laisser ceste guerre , et l'opinion sinistre, 
que lés estrangers eu ponrroient concevoir , prit lai 
pafôllé j et luy dict : « Si tu as désir (ô mon filz et 
<c mon seigneur ) d'aller en Italie 6t veoir Rome , je 
ce ne m'en merveille points sçachaiït que noits mes<^ 
c( mes de long temps le desirons comme toy : toute- 
a fois tenant le party dé la raison ^ ne nous laissons 
a vaincre à la sensualité. Je t'ay ozé appeller fi!z / 
â pdurce que dès ton enfance t'ay nourry^ et sei- 
ft gnéttr (>ôurce que tu es souverain modérateur de 
ce mameté Rdiné. Pour l'uii je ^ùis obligé à te snyvre^ 
ce comme fidèle vassal : |>our l'autre tii es tenu de 
« me ctbiré , ôôiûme peré et bon doiiseiller. Que 
« plaise aut dieux imnlortels y que tu jayes le cueur 
« autant {irén^pt et docile à escouter mes remons- 
« trances , comme je l'ai sincère et loyal à^obeîr à tes 
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a commandemens. Long temps y a quef ay aymé^^^ 
« suy vy et servy ton bon père , et monstra que mes' 
cr services lay furent aggreable^en ce qu'il me porta' 
u faveur y et me donna beaucoup de biens, dont me 
«c sentiray redevable tonte ma vie à luy et à sa mai- 
« son. Ce quej'e veulx dire maintenant, ne procède 
«c d'aucune affection particulière , et ne suivray quef 
<c la pure vérité : par protestation , que si je dy chose 
«c avec moins de révérence , que doit le vassal à soa 
«seigneur, je devray estre excusé, que je le Af 
« comme père au filz. Venant à propos , illustrissime 
« prince j tu vois qu'en ce bon nombre d'assistan$ 
« ancun ne te regarde , ny te respond : qui leur pro*' 
«r ccKle , ou de ne sçavoir parler , ou de crainte de 
•c n'estre escoutez : qui est conséquence mauvaise ^ 
« d'autant que c'est chose dommageable au prince ^ 
«de demander conseil à qui ne le sçait donner; 
«cencor pire, à qui n'ose le dire: et sitrtout est 
fc mauvais , de ne se sçavoir aider du bon con* 
«c seil. S'il te souvenoit tant soit peu de ce que 
«c ton père te mandoit faire , il sferoit aujourd'huj: 
«c superflu de t'admonéster : et crains , que comme 
fc tn as faictpeu de cas de ses commandemens , que 
m ne faces grand compté de mes pf ieres : maïs le de^. 
m voir me contraint de dire que j'en pense , et tu eii 
ce escouteras ce qu'il te plaira. Il te doit souvenit 
M que tu es filz d'un bon père , qui par nature t'o- 
« blige à estre bon fîk': tu as hérité de luy de se^ 
«c biens, estats et renommée sempiternelle , qui est 
ce peu , si par mesme moyen' ti'as herhé aux vertus ^ 
4t qui seules te peuVeUt rendre lionoré et obeï, et 
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ce oultre lesquelles n'est rien y qui ne prenne fia« Tu 
« veulx ( mon filz ) laisser la guerre , que ton père a 
ce commencée pour allerprendretes plaisirs à Rome: 
ce je proteste devant les immortels dieux , et ne puis 
ce penser qui t'a mis ceste fantasie en la pensée : mais 
ce je t'asseure , que non seulement dois poursuy vre 
ce ceste guerre, mais quand commencée ne seroit, 
« Tencommencer. Tu ne peulx nyer que ton père ne 
ce fust sage y pro vident et magnanime: mon advisest, 
ce que puis qu'il y adventura ses biens et sa vie , tu y 
ce doibs employer le temps et tes facultez. L'estat 
ce d'Italie est pacifique, et n'y a à Rome, pour le 
ce jourd'huy, personne qui soit désobéissant ou mu- 
cc tin* En Asie et Afrique n'y a changement aucun , 
ce qu'on sçache , et demeurent noz provinces à l'ac- 
te coustuméesubjection, pour le grand amour qu'elles 
ce portoient à ton père , et pour l'indicible puissance, 
ce que chacun sçait qu'il t'a laissé maintenant. Si tii 
ce perds par nonchaloir une telle réputation, on 
<e dira que tu laisses les Barbares en paix , et vas faire 
ce la guerre à toy mesmes. Si te veulx aquitter de ta 
ce charge à ton honneur , conserve diligemment ce 
ce que ton père a acquis, gaigné , recouvré et appro- 
ce .prié à l'empire. Que veux tu aller chercher hors ce 
ce païs de Pannonie que tu n'ayes en Pannonie 
ic mesmes ? Si désir te prend d'aller veoir Rome , je 
«e te fais assavoir , que la véritable Rome est où 
«e l'empereur habite, et ne se doit dire Rome tant 
«renommée et crainte, pour estre environnée de 
«e superbes murs, commepour estre régie d'hommes 
« prudents et héroïques. Si tu demandes richesses , 

.cil 
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<t il est tant de finances en ce camp : si tu demandes 
fc conseil y icy est presque tout le sénat : si hommes 
a courageux et magnanimes , ton exercite en est le 
«e choix de tout le monde ; si tu desires la conversa- 
(c tion de jeunes hommes , galans y tes semblables ^ 
« icy est la fleur de la jeunesse romaine : si te delec- 
« tes à la chasse, ce païs n'est il tout pJiein de monta- 
it gnes et fotestz et bestes sauvages ? Si tu aymes la 
« pesche , ne somme^ nous prochains du Danube ? 
« Si la compagnie des femmes te délecte , ne voys. 
« tu tous les jours tant de belles romaines et aile- 
« mandes ? Si doncques il y a ici si grande commo- 
«dité de toutes choses, mesmes déplaisir, pour- 
«tquoy yeulx tu laisser Rome pour aller chercher 
n Rome ? Si tu laisses si souhdain ceste guerre ^ tu 
« mects une macule de pusillanimité en ta renom- 
« mëe , et un évident péril en la republique : pource 
« que les Barbares penseront que t'en vas pour ne 
R les pouvoir vaincre , et que n'as osé les assaillir. 
« Ton père t'a laissé grandes forces tant de gens que 
« d argent , et une immortelle réputation à l'empire, 
«c et doibs selon mon ad vis avoir l'œil plus à la repu« 
«c tation qu'à la puissance : d'autant'que la puissance 
«proufite seulement à résister aux ennemis, et la 
tt réputation sei;t à vaincre les ennemis , et à con- 
k server les amis. Ne te persuade point sur tout îque 
« le pouvoir des princes romains soit si grand qu'ilz 
' « aient en leur main et à leur volunté les moyens de 
«paix et de guerre contre les Barbares, car il n'y a 
« en tous les £atictic de fortune rien plus douteux que 
« l'yssue de la guerre. Un bon prince doit bien f en- 
Tome X. N 
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ce ser y travailler et raminer toate^ choses devanC 
ce que entreprendre guerre y mais depuis qu'il s'est 
tt résolu de la faire ^ doit oublier et postposer quel* 
« que chose que ce soit , pour la conduire et mettre 
« à fin. Ce n'est pas sagesse de se mettre en pertl 
« pour Fesperancedu remède, mais plus grande fo- 
ce lie est , de s^estre mis' en danger^ et n'avoir aucun 
ce remède pour en sortir ». 

X. Âpsub que Pompeianus eut ainsi parlé, Corn- 
modu& fut f asché de ce que luy avoît esté dict en si 
bonne compagnie : et pour toute résolution de ceste 
affaire respondit , «^ qu'il différerait sonîpartement 
a jusques à un autre conseil^ qu'on en determineroit 
ce plus amplement ». Combien^qu'iliust jeune , il es- 
toit tant dissimulé en ce que pensoit , et tant double 
en ce qu'il disoit , qu'on n'entendoit souvent rien de 
ce qu'il vouloit dire. Ce que Pompeianus luy a voit 
dit-, fut divulgué par tout le camp ^ et comme le 
retour en Italie estoit rompu jusques après la guerre, 
dont les gensdarmes eurent plaisir pourla recom- 
mandation extrême qu'ilz avbient de leur honneur 
et patrie. Quoy que ce fustGomraôdus ne changea 
onc de desseing , et continua secrètement son pro- 
pos : pour auquel parvenir escrivit lettres à Rome, 
qu'on luy apprestast son logis et preparast sonen-i 
trée, et qu'on ioieist sus deniers pouc<satisfaire à la 
grande despense qu'il avoit faicte en ceste guerre. 
Ces lettres despeschées , feit convoquer tous les 
plus anciens et vaillans capitaines , et leur demanda 
les moyens , comment pourroit faire une espèce de 
trêves ou accord avec les Barbares : et quoy que 
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wi capitaine» remonstrassent au contraire , résolut 
(l*dchepter paix ^ et à ce envoya à ses ennemis am-^ 
bassadeiirs et articles , et ses ennemis à luy , et fi- 
nablement fut conclu, qu'on rendroit aux Bar-* 
bares ce;quW avoit prins sur eulx^ et pour. les 
frais de la guerre on leur payeroit une grosse somme ' 
de deniers, et par ce moyen demeureroient amis et 
confederez des Romains. La nouvelle de ceste menée 
fut. tant scandaleuse par tout Texercite , et tant 
indigne des aureilles des bons , que beaucoup de 
genà de bien â*en allèrent par despit sans congé., et 
la plus part ne voulut demourer en garnison aux 
frontières , ains ayma mieulx . chacun se retirer 
à !ia maison^ que servir prince qui eust commis 
tell< lascheté. Et par ainsi infamement finit la 
guerre , et. demeura le païs circonvoisin sans 
garde» 

XLiL^EMPERktrR Commoclus partit de Pannonie ' 
ppur aller en Italie le neufieme jour de Février , et 
estoit tant grande la haate qu'il avoit d'y arriver , 
que passant par plusieurs villes estans au chetnin,; 
n'a voit Ipysir d'estre recueilly , ne.d'ouyr les rert 
questes qu'on luy faisoit. Les Romains furent joyeux 
incroyablement des lettres qu'il leur escrivuit.de 
soa partement de Pàhuonie, et encore plus.aises . 
quand sçeurent qu'il estoit près delà ville, ayans 
a{Hnion que puis qu'il estoit Romain ^. nay àRome^ 
nourry parmy eulx , filz d'un si bon et sage père , 
que leur republique fleuriroit soubz sa conduicté , 
plus que jamais , et que chacun en gênerai et par- 

» Lan de Rome 934* ^ 
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tîcuHer en vauldroit mieulx. Le père aroitestél 
cheiy et venerë , et le filz estoit tant beau , que ce- 
luy s'estioioit plus heureux y qui plus loing Iny 
pouvoit aller au devant. Il arriva entour la my 
Mars , lors que les arbres boutonnent et jettent 
leurs premières Heurs, et que la terre commenoe 
ayec la verdeur produire odeurs bons et suaves ^ 
auquel jour le sénat , les estatz et le peuple de Rome 
se meirent en tel de le recueillir , comme s*il eust 
faict entrée sur un dbar de triumphe y venant de con* 
querre la moitié de FAsie. Depuis qu'il fut arrivé^ 
la première visite que feit ^ furent les temples ^ sin- 
gulierement céluy de Jupiter^ auquel offrit grands 
dons et sacrifices , en la présence des principaulx 
dé toute la ville. Après fut veoir les sepulchres an- 
tiques y spécialement ceulx de Tra jan , Adrian et 
Antoninus , puis de son ayeul et des deux Faus- 
tines ses mère et ayeule ^ et y f eit faire de belles et 
magnifiques réparations. Joignant le sepulchre d'A- 
drian feit dresser un riche tombeau pour y tràufr* 
later les os de M. Aurelius son père , où les Romains 
records du bon traictement qu'il leur avoit faict, 
portôiènt veux et venerôient sa statue comme de 
leurs autres dieux. Ce. faict ^ un autre jour alla vi- 
siter le sénat , et en «pleine assistence leur remons- 
tra mainte l>onne chose y et les pria qu'en tout et 
par tout observassent les ordonnances et statuts de 
son feu père, les persuadant que par là Testât im- 
périal se conserveroit , et la republique en seroit 
mieulx gouvernée. Manda semblablement venir les 
Xîenseurs, juges et autres officiers de la justice^ et 
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lenr donna charge expresse de denëmentadmiiii»- 
trer justice sans acception de personnel à peine de 
s'en prendre sur lesdelaillan^à la plus' sevete rigueur 
et coértion qu'on pourroit adviser. Grand fut le 
contentement que les Romains eurent de veoir leur 
nourel empereur tant dévot envers les dieux et 
leurs temples y tant amy aux hommes , et tant zelar 
teur du bien public. Mais ( 6 douleur ) ! si peu 
d'anS) de moys, de jours dura ceste splendeur de 
vertu y qu'il sembloit qu'il eust plustost songé .ce 
bien , que mis veritablement.à exécution. 

Xn. Au dixneufieme an de son aage , et troisième 
de son empire , remonstra au sénat qu'il vouloit 
aller visiter toutes les citez d'Italie, et sur le com- 
mencement de son voyage prini chemin vers les 
montagnes , où consomma beaucoup de temps etde 
biens , au passetemps de la chasse et de la pesohe, 
sana qu'il entrast de sept ou haict moys en ville 
quelconque , et qu'il s'employast à autre chose qu'à 
desordonnées voluptez : puis manda au sénat qu'on 
luy apprestast entrée à Rome , qu'il y vouloit venir 
en triomphe , disant qu'il meritoitplus de louange 
d^avoir faict la guerre aux bestes sauvages, enne^ 
mies de nature , qiie les autres empereurs , d'avoir 
espandn le sang humain. Le sénat contre sa volunté 
le receut en triomphe , où l'abominable Cbmmodus 
avoit avec luy au char triomphal un jeune g^rson, 
nommé ^/î^n^sy qu'il baisoit et embrassoit volup* 
tueusement devant tout le peuple , sans honte au- 
cune. Il adjousta à cestef chasse , tuant les bestes 
fieres et sauvages , une telle férocité à sa malignena^ 

N 5 
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turê'^'qïie venti à Rome, eotnmeQça à' faireastonrir 
un grand nombre d'honorables personnes. Eofut de 
se^'f)rei}iieres inhumanitezy'que sans oocasioafeit 
banir vingt quatre consulz » , et confisquer leurs biens, 
et les donna à ses bardacl^es et macquereaux : et à 
èînq des dessusdictz banîs y que par grandesi prières 
ra'pella, peu de jours après feitttenbher les testes. 
• XIII. -Il y avoit lors à Rome un sénateur nommé 
Birrîusy qui fut tant estimé du tempsde M. Aureliuiy 
qa'il^erita d'avoir pour ^eœme une propre^ccur de 
CommodiTS , lequel ne pouvant plus supporter lès 
InsoIe^QOés de cîe jeune empereur, s'advehtura âeluj 
jfait^ les plus doulces remonstranees , dont se peut 
adviser : mais il perdit sa peine : car tost après Gom-< 
modas le fei4; tuer^ et tous cenlx qu'il peut C(^noistre 
ektre ses amis , jusques & ne laisser un seul serviteur 
à sa «œury t[ui ne fust occis. Sbucianus; prefect et 
gèuverneur de la cité, homme sage et ancien., fut 
aussi tué , non pour autre raison^ que pourayaîr pleu- 
ré le pauvre Birrius.Apolaustus autre sénateur^ pour 
lavoir faibt quelque semblant de sedouloirde l'^ven-t 
tûre^d'Ëbiieianu^fut misérablement tué. Quelcfues 
jeunes hommes serviteurs domestiques de Coînmo-^ 
dus, vdyaifôqu'on avoit f aict mourirApoIâustus, pour 
avoir plaint £J>uctanus , monstrerent semblant de se 
resjoijiïr de la mort d'ApoIaustus , pour ne tomber 
en tel inconvénient comme luy : dequby advèrty 
Commôdus, les feit promptement decoler, ctdisant 
ce que pour chose que le prince feist , ne dévoient ses 
ce serviteurs pleurer Ae rire, mais seulement oiiyr^^ 
ce veoir^t taire ». Feit aussi mettre à miprt $erviUus et 
. * Ou plutôt contulaires. c. 
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BuKus j avec toute leur parentete qui descendoit du. 
Unage de Sylla : et d'autre part commanda peadrei 
Anitîus Lupus., Petronius et Mammertus , et des- 
oendans d'eulx, qui descèndo^exit d^ la race de 
Mariua : et disoit qu'il faisoît de^faice oeulï qui te- 
noieiit lé party. de Sylla , pour veng^ ceuk qui te-« 
noient la partialit<^ de Marius : et les Marians , pour 
venger les Syllaians des injures receuës par ceulz 
de Marins. Un joui! que quelqu'un luy dict que 
Mammertus Antonianus , son cousin germain , luy 
ressemUoit en beauté de corps , magnanimité d'es-* 
prit, feit incontinent occire côluy qui luy, dict ce 
propos, et son povre cousin Antonianus, allegant 
pour raison, qu'iln'appartenoità homme du monde 
de le comparer à autruy, et moins de luy ressembler. 
II y avoitlors à Aome six vieux bommes consul4ires, 
et de réputation grande , à sçavoir Elius. Fus<ius ^ 
Aoelius^ LuciusTorqnatus ,'Ludiis Ropianus, Yale* 
rius Bassianusjet PatùlinSiMàgnus, lesquels de vieil*^ 
lesse ne pouvoyentpliis aller au senat^ et à ceste oc- 
casion les feit mourir, allegant « qu'il vouloit faire à 
ce -Rome , comme les bons jardiniers aux champs, qui 
«ne ponvans plus tirer de plaisir et fruit d'un arbre 
« viel et sec ,. le coupent pour le mettre au feu ». 
Le sénat a voit donné le gbiivernementet superin- 
tendence des afiaires de l'Asie à Sulpicius Crassus, 
proconsul , à Julius Proculus et àClaudius Lucanus. 
^i forent par délibération de Commodus , .enlx et 
leurs familles empoisônnçz, pour une envie qu'il 
£k>nceut, d'ouïr dire que ces gens de bien gouver* 
noient ce païs si justement et prudemment. Lors 
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que le bon empereur M. Aurelius alloit visitant le 
royaume d'Âchaïe, luy nasquit une ^niepce fille à sa' 
sœur , qui fut nommëe Annta Faùstina , que Com- 
modus f eit mourir , et Taccusa , non d'autre chose 
que de s'éstre mariée sans sa Ueence« Une fois qae 
quatorze ou quinze gentilzhommes* Romains s'esba- 
toient passans le temps sur le pont du Tybre , advint 
que Commodus passant près d'eulx, leur demanda 
dequoy confabuloient enseipble : et comme iiz res- 
pondissent que leur propos estoit des vertus du bon 
empereur Marcus Aurelius y et qu'ilz le regrettdient 
grandement , les feit incontinent par ses satellites 
précipiter du pont en la rivière, voyant qu'on ne 
pou voit bien dire de M. Aurelius^on père, qu'on ne 
mesditdufilz. 

XIV. II. alloit bien souvent oombatre avec les 
gladiateurs , et en diverses fois moytié furie., moytié 
passetemps en tua plus de cinq cents* Il estoit de na- 
ture si perverse et cruelle, qu'il ne craignoittuer, 
nyestre tué^Voyant Qommodus que tous les'Aoraains 
fuyoient à le veoir , ouyr et parler y et ce principale^ 
ment à fin qu'il ne les f eist mettre à mort , inventa'de 
faire une conjuration, f aignant qu'onoonspiroit con- 
tre luy pour le tuer , et soubz ceste meschante cou- 
verture feit mettre en pièces un grand nombre des 
principauk Romains, qui ne luy avoient oncques 
mesfaict. 

XV. EiTTRE autres sceur Commodus en avoit une 
qui. se nommoit Lucilla , qui fut mariée du vivant 
de son père M. Aurelius à Luoius Verus,Iorsoonsul> 
qui gouvernoit comme irere et compagnon^ partie 
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des affaires de l'empire , si bien qa'on appeloit sour^ 
reot Ludlla impératrice , et son marjr empereur. Ce 
Lucius Veras, ainsi associe à l'empire, ne yesqait 
qae quinze moys, estant jeune, etdemeura LnciUa 
vefye fort jeune. Depuis le bon M. Aurelius la mariil 
avec Pompeianus , Romain de grand' vertu et autho^ 
rite , non moins sçavant aux lettres qu'en l'art mili^ 
taire, d'aage, toutefois plus afdvancé, que la verte 
jeunesse déLucilla nereqneroit. Après la mort'4â 
M. Aùrcflius , que Gommodus eut succedéàF^mptrè, 
Lucilla se ressentoit tousjours d'avoir este femme 
d'empereur , et en aymoit le tiltre , comme la cor-* 
rompue nature , encore qu'on ait perdu Testât et la 
puissance, retient l'ambition et vain désir. Advint 
que Gommodus se maria avec Grispine Romaine , à 
laquelle feit et commanda faire tout l'honneur qu'on 
faisoit auparavantà Lucilla , et qu'elle preoedast aux 
temples, théâtres et autres lieux d'honneur, deqùoy 
la convoiteûseLucilla conceut telle envie ettristesse, 
que dès lors enavant ne practiquôitefcpensoitautre 
diose , sinon lé moyen comment pourroit ost^ lé, 
vie àPempereiir y et l'honneur à Gi^ispine sa femmes 
Or estoit il quelque bruit qu^un jettnegântilhomma 
Romain de bonne maison, beau et galant > abusoît 
de la privauUé de Lucilla : et avoit nom ce jeune weï^ 
gneur Quadratûs, filz du plus riche sénateur dé 
Rome, auquel ceste mal ad visée desc6uvrit son se** 
cret * , comme elle avoit intention de faire tuer son 
frère Coihnifodus , à raison de ce qu'il poursuyvoit 
son mary Pompeianus , et aussi ponrce que l'impe^ 
• L'an de Rome 988. 
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ratricê Grispiae luy vouloit mal. Qi;iaâr»tiis ayi^t 
desir de luy complaire y accorda et confira à la 
mort de Commodus : et le moyra qu'îlz inventèrent^ 
f ttt , qu'un jeune gendarme y filz d'un.senateur , p^r-^ 
ticîpant de l'entrepriose ; hardy bomme et d^. jgrand 
courage , deyoit înoptneement entrer en la chambre 
de l'empereur > l'espée^hue au. poing , et luy dire y Ce 
présent t'envoye le aenat^ et en l'instant le tuer< 
Quincianus accepta voluAtiers ceste charge , et l'ex-e 
ptoicta jùisques à entrer en la chambre de Commodus , 
l'espéé traicte: mais il faillit à frapper prompt^naent^ 
en tantque la trahison f ut descou vert^ ^ et Quincianus 
prins, qui confessa l'entreprinsede Luçillaet Qua- 
dràtus : et pource que ce Quincianus estoit filz de 
sénateur y Commodus print le seinat en telle hayne, 
que. quiconque apr.ès ee faict $e nommoit sénateur ^ 
letenoitpourtrai'stre» , ; ; . , . 

XVL Un de $03 gowyer^ purs qui, avait nomPe- 
remiius. homme maling^.et pervcfi^, et incompa- 
tible pour son arrogance y ne cessoit de soliciter, 
l'empereur ide prendre vengçancede. cesta trahison, 
non. pour envie qu'il eust que.justiqe.fust adminis- 
trée > mais pour chasser ceulx quiempeschoîentson 
crédit^ et avoir leur& confiscations 9 ^^oesmes des 
bagues, en joyau;^^ précieux deLuci|la , iqut estoient 
de pris inestimable. Finablement inpita- de telle 
«orté le Cœur deCommodus, avec la volunté ,qu'U 
en à voit d'eiCecuter vindicati^n, quePompeianus, 
Lucilla, Quadrfitiis ^ Quincianusr, et, tontes, les 
iamilleâjet^parç^ts: furi^ntmis àmortf , et leurs biens 
confisquez : dont Perennius en e.i^tla plus part, et 
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commença des lors de gouverner et manier les pliia 
grands affaii^s de l'empire' à sa voluaté , jusqnes à 
ouyr les ambassadeurs des nations , et leur rendre 
response.sans le sçeu de Cômmodus ^ de sorte que 
Gommodus ayoit rhonneur, et Përennicis leprou- 
fit: mais avec ce il estoit tant orgueilleux et édn'^ 
voifeux, qu'on ne pou voit jouyr de lujr, que par 
force de l'honbrer et luy donner argent* Ilavoit lé 
catalogue de i^us les phis riches d'Italie : et s'ilz 
ne luy en voy oient souvent presens , trouvoit 
. moyen de leur faire avoir des offices , et ih ventes 
ealumnies en leurs charges pour les faire punir ^ et 
-avoir leurs hiens, ' • 

XVIL En peu de teàips Perennius se feîl riche ^ 
mais comparée sa presumption avec sa richesse y sans 
comparaison plus grande fiit là presumption qu'il 
monstroit^ que lesthresors qu'il poissedbitV Gom- 
modus 'a Voit telle confiance en luy /que non seule-" 
ment luy cbmmettoit le gouvernement dé la repui 
bKque^ mais l'honneur , police et garde de sa mar-^ 
«on y ec fut en l'un et en l'autare tant asseuré dii»si^ 
mulateur , que non seulement desrobbâ les richesses 
de Gommodiis ^ mais osa bien abuser des concubines 
plus belles de son maistre , desquelles eut plusieurs 
enÇins. Perennius avoit deux filz desja graiids qui 
sui voient les armes , et èstoientàla guerre*, et s'il 
advenoit que il s'y feist qùelqiae acte de renommée 
et Tnefmorable , faisoit entendre à table à Commo- 
dus et aux assistans , que c'estoit par Fentrepriniso ^ 
coaduiotéou effort de ses filz , de manière que ce 
ipescbant desrobboit les biens de ceulx qui estoient 
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en paii 9 et Fbonnear et réputation de ceulz <|m 
astoient à la guerre, he cinquième an de l'empire 
de G>mmodQft y le sénat envoya une grosse armée 
en Britannie, dicte Angleie^re, de laquelle ïut 
principal conducteur Perennius , arec telle superbe^ 
qu'il se faisoit et obdîr et adorer comme dieu. IjCS 
affaires de la guerre et de la republique luj sucpe- 
derent tant à poinct y qu'il ne Iny Destoit que moyen 
de pouvoir parvenir à Testât de l'empire , et pour 
ce faire délibéra. et se résolut de faire mourir Com- 
modus ' y après avoir faict ses deux filz prêteurs et 
gouverneurs des gens de guerre y pour luy.tenir la 
main forte , le cas advenant , avec ce qu'il entrete- 
noit jpar presens beaucoup de sénateurs et citoyens 
Romains^ mesmesceuk qu'il sçavoit estre secrets 
annemis de Commodus» 

XV III* L s quatrième jour du moy de inay , qu'on 
oelebroii; à Rome la^and'fe^e de, JupJiier.Capitar 
lînus y où.s'assembk>it infinité de. peuple 4e Q^ome 
et toute Iialie, et communément l'empereur. s'y 
trouvoitypour de sa j^esenceauthoriser hfesi^, 
advint que l'empereur estant, assis ^n .soii ^ siège 
préparé y Timperatrice Crispine assjse à deztre , et 
son griKnd gouverneur Pereniiius à senestre, vcijrent 
venir ua, chariot trainé p^r boipniies v^es^s d'une 
parure y qui couroient de furie , et pppient à haulte 
voix qii'pp leur ieist place. Ainsi que le chariot fiit 
arresté devant l'eschafault de l'empereur., et que 
chacun eut faict silence , comme pour. cuyder ouïr 
une farse y au hauU d^ chariot se ifBVSispir pieds vn 

' L*an de Aome 940. 
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liomme ayant la barbe longue et grise , tenant en 

une main un peu de parchemin escrit ^ et en l'autre 

une fonde , nud de la ceincture en hault y et au de^ 

meurant mal accoustré y et représentant un philô^ 

sophe^ qui commença à dire , dressant ses paroles 

à Commodus : m II est bon à reoir y 6 Commodus , 

« que tu es prince , et prince bien jeune, puis que 

« tu es spectateur de ces jeux et pdssetemps y sans 

« regarder au loing y à l'opinion que les bons et 

û graves peuvent aroir de tojr, qui diront que les 

«princes de ta condition et aage doivent plus ay- 

« mer l'honeste travail aux choses Véritables, que le 

«voluptueux plaisir aux jeux et exercitationsfainctes*; 

«(Tu te doibs tenir certain, estant rigoureux et 

a cruel ( comme tu es ) que tu as des ennemis se» 

« cretz : car qui est craint de plusieurs , plusieurs 

K fault que craigne. Le plus rare et grand thresor 

« que les princes ayent , est vérité , de laquelle tu 

« es le plus povre du monde ^ pour avoir voluntiers 

« jusques icy preste l'aureille à mensongers et fia-» 

«teursy qui ont chassé vérité de ta cour. Toy, 

«Commodus, et autres princes tes semblables , ne 

« gouvernez mal les republiques , tant pour l'ef fect 

«^que les voulez destruire, comme pour ne vouloir 

« Oi^yr vérité , et ne fiiire compte des plaintes , que 

« lei povres affligez vous font , ne les bons et saincts 

« admonestemens que les bons et sages vous don- 

«nent, ains de cueur endurcy et obstiné^ avez 

« pour favoris et officiers , larrons , qui visiblement 

M desrobbent vozhonneurs et le plus espurédevostre 

« bien* Grande est votre coulpe pour les vices que 
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«commettez, mais encore plus grande, pour leê 
n dissimulations que souffrez à voz privez et fa- 
ce voris : pource que vous n'offensez que les dieux, 
« mais ilz irritent les dieux , perturbent les hom*» 
» mes f et sont traistres à vous mesmes : et com<* 
ce bien que tu soys de ton inclination voluntaire f 
« malavisé et mal prévoyant aux actes de ta gran^ 
« deur y si est ce que si sçavois les larcins et con- 
te eussions que les plus mignons font journellement, 
«il n'est possible que par nature tu n'en feisses 
<c punition exemplaire , et que tu n'y voulusses bien 
<c remédier : car en fin n'y. a prince ti^nt mauvais , 
ce qui ne désire le bien et utilité dje son peuple, 
ce Helas ! nue vérité , tu es tantN^ujonrdhuy odieuse 
c< en la maison des. grands , que qui s'advance tant 
ce soit peu de te dire , fault qu'il délibère de mou- 
e$ rir : et si aucun la disant eschappe , c'est pource 
ce qu'on cuyde que celuy qui la dlct , soit insensé. 
jK Ce que je te veulx maintenant dire et descouvrir , 
ce je proteste devant les dieux immortelz , que je ne 
ce le dy comme Ici privé de «ens , ny estant hors 
ce knon jugement naturel , et moins pour malice ou 
ce envie que j'aye de me venger de personne : mais 
. ce pour reformer ta vie, et icelle mettre hors de dan- 
' c< ger de mort, et délivrer Rome de la servitude d'un 
ce tyran. Je sçay très bien, que pource que jediray 
ce maintenant , je perdray la vie : mais je te certifie , 
ce 6 Commodus , que si veulx, adjouster foy à mes 
(c paroUes , le temps viendra ^que cognoistra la ve- 
ce rite que je te dis , lors par adventure que ne se 
ce pourra reiâedier à tes maulx. Tu es assis entré ta 
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« femme et ton grand gouverneur et mignon Çe- 
«rrennius, lequel sî cognoissois intérieurement , et 
V sçayois ce qu'il t'appareille , incontinent de tes 
ce propres mains l'enterrerois tout vif. Il ne s'est 
«contenté 9 il ne s'est contenté ce mignon , de 
ce Satire mourir presque tous les bons et honorables 
ce hommes de Rome, destruire les meilleures mai- 
« sons d'Italie^ et desrobber les thresors de l'em- 
cc pire y et veult maintenant t'oster l'empire et la 
ce vie. Sçaches , si ne le sçais ^ que ses deux iîlz ont 
a desjà suborné et tiré à leur party contre toy l'exer- 
ce cite qui est en l'iUyrique : et le mesme Perennius 
ce t'a blasmé au sénat y et de jour en jour brigue et 
fc gaigne le peuple coirompu des deniers prins en' 
a tes coffres , attendant l'heure qu'on t'aye occis , 
<c pour facilement et sans contradiction s'emparer 
ce de tes estatz. Et ne penses que Perennius com- 
cc mence à ceste heure à conduire ceste trahison : 
c< car il y a si long temps qu'il couve ceste malice ^ 
ce pour trouver le poinct de la mettre en œuvre , 
ce qu'une heure n'attend l'autre , et cuyde que ce 
ce jour mesme estoit destiné à y mettre fin ». Pen- 
dant que ce povre homme parla , le peuple l'escouta 
sans interruption : et si tost qu'il eut dict, Peren- 
nius se leva de son siège avec grande furie y et com- 
manda aux gladiateurs qu'ilz prinssent ce tant hardy; 
fol et le meissent en pièces : ce que fut soudain faict, 
et les pièces mises au feu. 

XIX. Les assistansqui vouloient mal à Perennius, 
commencèrent à augmenter la sinistre opinion qu'ilz 
avoient de luy, ayans ouy ce povre homme, et 
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Commodus mesme conceut scrupule contre luy : 
mais pour lors n'en demeura que le sou^eçon , tant 
estoit grande son authorité* Depuis croissant la 
conjecture et indices de la trahison y vindrent cer- 
tains gensdarmes deriUyrique, qui portèrent nou- 
velle monnoye forgée en ce païs y où estoit figurée 
Timage de Perennius , et ses tiltres escritz, et Fa- 
voit on faicte forger par le commandement des filz 
de Perennius , comme fut descouvert à Connnodus 
depuis par plusieurs ^ après qu'eurent ooy parler ce 
povre homme du chariot. Vérifiée et ouverte la 
trahison, les amis et conseillers de Commodus 
furent d'advis avant que publieç autre chose du 
faict , de luy faire trencher la teste , à fin que luy ^ 
qui estoit vindicatif et bien appuyé, n'eust loysir 
de penser à se défendre : et fut telle Tentreprinse, 
que Commodus entour la minuict l'envoya quérir à 
grand' haste par un gentilhomme, donnant à en- 
tendre qu'il estoit arrivé message et lettres d'Asie , 
ausquelles falloit promptement faire response , et 
ainsi que Perennius y alloit, à l'entrée du palais on 
luy coupa la teste : et en mesme instant départit 
im courrier pour aller en Illyrique , par lequel Com- 
modus mandoit aux deux filz de Perennius, qu'ilz 
Vjeinssent incontinent à Rome veoir leur père , qui 
estoit en extrémité de maladie , et en cas qu'il mou- 
nist , riecueillir èon bien. Quoy croyans , et ne cuî- 
dans la trahison estre découverte , s'acheminèrent 
en toute diligence vers Rome : mai$ en la première 
ville qu'îlz entrèrent en Italie , on leur coupa les 
testes. Voilà quelle fut la fin du tyran Perennius,, 

qui 



Digitized by VjOOQiC 



C O M M O D U s. ;i.09 

qui perdit les biens , ses enfans, .soa honneur et sa 
vie. De cest exemple facent leur proufit les princes, 
qui font leurs serviteurs puissans et riches, et notepit 
en ce, <rque puissance engendre envie, et richesse 
«c orgueil »• ... 

XX. Grand tut le piaîsîr que les Romains eurent 
de la mort de Perennius et de sesiîiz. ^jeurs.^stata 
furent divisez à plusieurs, et fut tant grand le meu- 
ble, qu^on trouva à Perennius, mesmes les deniers 
et vaisselle d'or et d'argent , qu'on n'avoit oncques 
auparavant ouy parler à Rome du semblable. Ait 
demeurant tout ce bien fut si mal departy et em- 
ployé, qu'ea peu de jours ce que Perennius avçit 
acquis injustement , fut par Commodus. pirement 
despendu. Il y avoit lors en Home, un non^me Afû-. 
iemus », qm de sçs jeunes ans avoit esté nourry avec 
Pexercite des Romains en ÏUyrique et ailleurs,^ 
homme ingénieux , laborieux , superbe et sedicieux, 
et qui avoit la m^in à exécuter plus prompte , que la 
langue à dire. En tous les débats et séditions qui 
provenoient au camp , ou aux cit^z , il ^estoit des 
premiers à les exciter, ou luy mesme en estoit la 
motif, et disoit communément, «que le jour qu'il 
« ne voyoit èspandre sang humain , ne trouvoit bon 
« le vin M. Les capitaines principaux d'une part dis- 
simùloient avec luy, pource qu'il estoit brusque et 
téméraire , et d'autre part ne le pouvoient souffrir, 
pource qu'il estoit mutin et querelleux , et enfin. ne 
lepouvans plus endurer , le chassèrent et bannirent 
de toute l'Italie , et beaucoup de jeunes hommes fols 
' Soldat déserteur. 
Tome Xr O 
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et perdus comme luy, ie suivirent' en ëxil , ponr n^B»» 
tre plus obligez à bien vivre , et avoir liberté de mal 
faire. Dans quatre mois après, on dé ceulx qui la 
èuyvirent y ou d'autres qui vindrent à sa soulde, il 
feit nombre de trente mille hommes de j^ted , et dix 
mille chevaùlx , qui feirent en peu de temps tant de 
Farrecids , pilleries ^ rançonnemens et saecagemens 
tfux citez et pais d'Italie , que chascun disoit qu'Han« 
nibalestoit ressuscité pour tourmenter les Komains. 
Ayant gasté toute Italie , Maternus passa en Lom<' 
bardie y et de là en Gaule et Espagne <, où mesna* 
gea encore pis , et de jour à autre croissoient ses 
forces , tant que nul Iiiy osoit faire teste. L'ordre 
quUl^gardoit , estoit par tout spolier temples , met- 
tre à sac villes , bruslér, violer femmes , courir les 
champs, couper moissons avant heure : et que pis 
est , non content de vivre en ceste brutale liberté^ 
rompoit toutes les prisons , et deliyroit tous prison- 
niers, matfaicteurs, et mettoit les innocensen leur 
place. A un mauvais la suprême malice , et à un ty- 
ran la plus grande tyrannie est, puis qu'il ne veult 
vivre selon raison et justice, de ne permettre que 
les vicieux soient putiiz. 

XXL Estant Maternus en Espagne , Commodus 
escrivit à tous les prêteurs et gouverneurs des pro- 
vitices , qu'iiz dressassent incontinent une puissante 
ariÀée pour courir sus à ce tyran : et qu'on feist pu-» 
blier par tout , que quiconque porteroit la teste de 
Materhu^ , ou le prendroit en vie , on luy donneroit 
l^our preme toute sa despouille qui estoit inesli-' 

" L'an de Home g^i. 
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imhle^ et 'onîtrè'loy erigerôit-lort im#"8tatu« à 
' Rome; Là ^i^mfere proctâmâtfèh fb!t fc^icte 'èn>Sa- 
ragossé, Màtemùs estant fen'Tafagonne, lequel 
estant ad Vért^qttéfrÈspâgTié^féfeôit les artries^^-^ 
qiiê les capitaines fiiîsioieht tous .rfpprests de guerre , 
délibéra rètouraeT en ItctHe ^'avec^i'ôpbs dé*faite 
mourir Tempéreiir Coniniodrii , par quelque ^s<M?te 
'qu'il pedst t et jpÔuîrce ïàîrè, comtiïéhçA là Irièriëe 
avec sW pïu^'iéctëtÊ 'hmlz J'Vjûî'éstofeiYtvles^l^Rftk 
Insignes temàs dë'tdût'îe ifio'nde , ^quî ffft qtfè Idis 
on rbm'pîst^rexereitè'î'ët qllé fclîa'cu^^ à'etfk se tétï^ 
rast en sa maison , jusques àun jour determnfré^i^ 
Yoiîs se râs8emBlëtôfeliV¥'noitifcJ pôû 
Tentrêprtnèe/^ÀîiffsrV(^t^é^M«tiçra 
taihès furent tiîe^yns' i ë 6i % i l^m y fft^^ë-m4iët-,> l^y- 
inëè'flf ëssëe'^fcrbnti^è luyVâr«Hi^^,^îf i^lficcft¥li«è ëës 
larrorisi'^tfà ^efv d86n4qîfe'^ë»e^ fôrîè -àlit^ ^È^, 
qa'ilz Rirent' lotis taîlUà^'eii fVeéës , pf îns^, Jpendilz 
pu i^mj^'àléz: * Peu dé ' tetrips d^cè^î 'Mâteteus^ et ses 
icompagûôhs ne faillirent ïe tf Sïi'^éi* àti JouVtetiàFié 
à Rome ; où dëtnèurerent quelq{îë'îîeihps*'fâighan» 
de ne s'entrecdgttoistr^ defour^^é^-s'afesekiblérfis 
toutes les' nuidtî pour cohsrilter'^léùr affaire : et 
ne viVoîen't cé'pendahtd'intreichyse (Jnede ifesrd- 
befét voler, éf à voient telle àstucè qu'ilz n'alloiént 
jamais plus âe deux ensemble par Hôtnë;f3onnnodtla 
Yènsbirée^pendaiit que Miteriïusfùst mort, et que 
siir râ (dêsfaïc'te de* son arihéé^'x)ià: Fâùroit tué ou 
pénctii coniiné lys'atitres: nfaîs le renard Màterniis, 
eh récompensé d'avôiît pferdtv son exefërté^-^t soh 
bonnéur, songêoir commepoûrrortfaiTè perdre. la 
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vie à Conunodus* Les Bomains aroient de oonsUiiBf 

decelebrer la feste de la déesse fiereçynte^ ledixiem^ 

four de Mars y et allait ce joar l'empereur et le se^ 

liât pff rir solennels sacrifices k son temple , et aprèi^ 

le sacrifice , le peuple se masquoit et desguysoit , et 

£aisoit infinité des jeux et passetemps , ne cognois^ 

:9ant l'un l'autre. Maternus etsescoinpagi^ons avoient 

proposé de s'armer d'armes secrettes et se masquer^ 

et lors que Commodust seroit plus attentif à reg^r* 

^d^r les jeux, faire une émotion subite j^ faignaiia 

jdjs s'entrebatre , et çoubz çeste couletpr ^er l^eaiy 

t XXII. Encore qa(s Mate^rnus eust perdu sa puis- 

jutfm f son bien ef.sonIipnnçnr : si n'av<pît il pQur« 

^t;^t de rien dimiaué sa.superbeppe^qipptipn :.et à 

;peste cause. youlqit;touf}Oura estre dje^^.sieçjS'priséy 

^jçeyioré et obeï^..n9n.jçp)sime;^m(y(e( compagnon;^ 

M9h eommeprincei'^ jqa^iistre, Qi}i,.ç^u|ia qjie d'au*- 

cons d^ %^s, cpfnp^^iiLons ennuyçz, .4'«11^, ^fA^l mes- 

'.^i^QU^ ^ >çUuw^|» '^Vi^^ P^uY^^ B^u^ souffris 

. d'estçeosi.^rvJ^efnent' traitez, et pour guigner le de- 

, v«nt 4c n'éstçe desçqn verts j^ se retirerei^t vers Corn- 

jipodus, luy desQ^Hyrans Je secret ^ qomme^nt le ty<* 

^ran Maternus yiyoit «encore, contj^^sigi^ ?jP"^iQ^ 9 ®^ 

ji^voit iresolu de letuer.en. ces festes dct.Berecynte, 

,.dpm; Copamodus eut tel eîfrpy q^'à pei^ie ne perdit 

.le pi|rler.,p^u^^dvenule jouir de ^a leste^j| Gom- 

modus donna le inesm^,4>rdre à prendre pu tuer 

Maternus^, comme M^|;prnu& avoiti dcûîfçré à tuer 

CJornuiodus^ assavoir .qne vénale jour de la feste^ 

4)uan4 ceulx de Maternus sortirent en place ^ ma»-»' 
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qo«c et armez y de Fantre costé vindrent cenlx d# 
Commodus en mesme équipage y et plus en nombre: 
et si tost que la mutinerie fut i^ressée y en un instant 
fut tuéMaternus ', eele»«ienamis en pièces /on 
prins : et iîijt le plus grand pas^etemps de oestë feste'j^ 
de reoir pendre, traîner, escarteler et brasier lea 
oorps de ces larrons y sujvant Tantique destinée dea 
voleurs tyrans y ■ qui les dommages y larcins y moct^ 
et violences qu'ilz font en plusieurs jours, le paient 
tout en un. . • 

XXIIL Depuis que le tyran Maternns fut tué ^ 
Commodu's fut deslors en avant pensif y et vivoit en 
crainte , imaginant tousjours à part soy, que qQel^ 
que jour on le tueroit en mangeant ^.dormant , on 
allant par ville : et cognoissoit que ce pouvoit îàxà* 
lement advenir y pource que comme luy mesme di«< 
soit y grand estoit le nombre de ceulx qui desiroient 
sa mort , et peu de gens prioient dieu pour sonin-^ 
columtté de vie. Et ce fut occaùon que jusques k sa 
mortVesquit craintif , et doubla le nombre de gens 
de ses gardes tant de nuict que de jour , et prenoit 
soing extrême à qui le frequëntoife y à cequ'il vestoit 
et mangeoit, et commença estre en vivant miserar» 
ble. Il alloit peu au sénat y et moins à cheval pas 
Rome y et ne soufiroit quelesestrangers parlassent 
à luy que par lettres, et les Romains que par person^^ 
nés interposées : et que fut plus digne d'admiration^ 
plusieurs fois ne perdoitseulement Tescrire, le res«) 
pondre, le négocier eti'ouïr, mais demeurpitsauf 
vent cinq et six jours sans dire- une' seule/paroUt^ 
' La méni* année de Rome 941* \ 
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L'unzieme an de spn enipire fut grande pestilence et 
générale famine en .toute Italie ^ où mourn^plu^ de . 
ht tierce partie du peuple. Commodus , pour la peste 
qui s'embraâbit fort à. Rome, se retira au lieu de 
^Lauremum^ et demeuroit là pour la grande multi* 
tude des lauriers dont ceste; terre abopde, : et 1^ 
médecins luy conseilloient de fairelà sa demeure, 
pouroe^qne Fodeur et umbre de ces^ arbres est bonne 
contre la pestilence* ... 

. XXIV. La première et principale occasion de 
çeste grande famine. fut , que «juandle bpn empe-» 
reur M. Aurelius triumpha des. 'Argonautes, mena 
eptre autres captif z un jeune garsoa nomj^é Clean- 
der, qui fut vendu publiquement en- la place de 
Kome, et acheté, par un despensjeit de Tempereur, 
pour servir en ladespens^ du:pakî^.Ce povre es- 
clave meît telle peine à servir diligemment et cQii^ 
tenter son maistre., que non content deluy doioner 
liberté , luy bailla sa fille unique en mariage , et iuy 
resigna son office de despensier. Clcander se voyant 
libre , marié et despensier du palais , travailla tant 
qu'il peut à se faire cognoistre-^ et entrer en la grâce 
de M.. Aurelius , où il ^parvint pour estre soingqeax 
en service et diligent en son estât , et estoit en ce 
<sas tftnt prompt et sage, qu'on ne le sceut oncques 
noter de négligence , ny de menterie en ses comptes* 
Après^ là mort de M. «Aurelius y Commodus prin^ 
pour despensier Gleander , et le feit capitaine^ se^ 
gavdesyet premier gentilhomme de sachambrerEl 
luy dict Commodus , qu'il: ne luy (^onnoit cest estat^ 
pour l'avoir mérité, mais pource qu'estant despen- 
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slei^ de son feu père , luy dpnnçit yolontiers^ à des-:^ 
feunen / . s . 

. XXV. CoMMODTTs n'avoit oncques auparavant 
porté taut de iaveur à serviteur qu'il eust : mais il 
eust mieulx valu à Cieander de n'avoir acl^eté si ohe- 
reoient la privaultë qui luy CQusta la vie. Condbiea 
que le crédit de ce Cieander couimençast comme 
pourmpcquerie, si est ce qu'en Ha ce fut àbon esr 
cient : et luy succéda la fortune si heureusement» 
que l'empereur estant mutin y souspçonneux , et ne 
pensant plus aux affaires publiques ^ Cieander s'ad- 
vança de telle audace au régime des plus grands ma- 
niemens d'importance , que desja tout passoit pat 
ses mains: et necoucedoit ny accordait chose au- 
cune Commodus , que premièrement ne fust signé 
et approuvé par Cieander , entant qu'il ne songeoit, 
imaginoit » ne faisoit acte qui ne fust selon la volunté 
de son maistre : et avec telles mensonges et dissi- 
mulations gaigna le cueur de Commodus , tant qu'il 
se laissoit gouverner à luy, et permettoit que cha- 
cun luy obeïst. Après que Cieander se veid tant 
gr^nd y devint facilement et en peu de temps riche , 
tant pour avoir la superintendence de tontes les 
finances de l'empire y que pour avoir la clef des 
particuliers thresors et joyiiux de l'empereur. Or si 
bien s'jeny vra Cieander de sa grandeur et richesseS| 
qu'ilv ii'estimoit plus Commodus que son vassal : 
et pour donner plein contentement à sa convoitise, 
pourpensa comment pourroitiaettre fin à la vie dp 
son. maistre pour s'emparer de L'empire. Sur ces en-* 
trefaictes feit bastir à la voye ^Salaria des baings 

04 
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frnmphijeux et délectables , et feit publier par toute 
Rome que chacun s'y vinst baigner gratuitement sans 
rien payer : qui fut occasion qu'en peu de fours on 
y faisbit beaucoup d'assemblées et bonnes chères , 
ou voluptueusement se nettoyoient les corps , et se 
sottilloient les espritz. Souvent Cleander învitoît 
aùxpa^ts le sénat ^ et envoyoît presens i^agniiiques 
à plusieurs Romains , magistratz et autres , et én- 
tretenoit tant qu'il pouvoît les gens de guerre , et 
dônnoit ordre à les bien faire payer ^ gaignantpar 
cfe moyeri tant qu'il, pou voit d'amis. 

XXVI. L'année que la famine pressoit tant 
Rome ', il achepta tous les bledz des environs y et 
contraignoit les Romains à venir quérir leur provi- 
sion en sa maison , non tant pour le proufit qu'it 
en esperast, comme pour exercer libéralité envers 
le peuple , à fin qu'il fust aggreable , le cas advenant 
que l'empire vacquast. Toutefois la famine pressa 
tant le peuple , que ne sçachant le motif de Clean- 
der y pourquoy ress^rroit tant de bledz , en un ins- 
tant toute Rome s'esleva, et crioit le peuple à 
haulte voix, meure j meure Cleander usurpateur du 
bien public. Quoy voyant Cleander, commanda 
soudain toutes les gardes et gens de guerre estre en 
armes autour de sa maison y pour résister à cestei 
émotion civile , craignant plus qu'on sacca^east ses 
thresors que sa vie. Le combat du populaire et gens 
de guerre fut si furieux de première reucontre, 
qu'on demeura grande pièce sanssçavoir qui ayoit du 
meilleur: mais en fin les gens de guerre , pour estre 

* L'^an de Home 94^* . ' ' 
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plus duictz et mieulx armez feirent telle boucherie 
de ce populas , que les rues estoient pleines de sang, 
et les places de peuple occis. Le peuple contraint 
de se retirer aux maisons, portes fermées comba- 
toit des fenestres et dessus des maisons, à jetter 
aux ennemis ce que plus promptement leur venoit 
es mains et non moins les femmes que les hommes : 
et furent tant poursuy vis ceulx du party de Clean- 
der^ qu'à peine en eschapperent cinquante qui ne 
fussent tuez ou blecez. Durant ce conflict Com- 
modus estbit en une maison de plaisance à se re- 
créer parmy les jardins , et n'osoit personne l'en 
advertir , de crainte que Cleander ne le sceust, et 
qu'il n'en prinst vengeance , et pour n'offenser l'em- 
pereur Commodus , qui n'aymoit autre chose que 
son mignon Cleander. 

XXVII. Il y avoit au palais de Commodus une 
sienbesœur , nommée Fadilla', laquelle la larme à 
Tœil, et les cheveulx par commisération espars, 
bien troublée commença à dire à l'empereur : « Très 
« heureux prince et bien aymé frère , si tu açavois ce 
«qui est advenu puis nagueres à Rome , tu ne de- 
« meurerois ainsi passant ton temps sans soncy en 
« ce jardin de plaisance. Car je te fais sçavoir , que 
« les gens de guerre , tes gardes , en faveur de Clean* 
«der, et le commun peuple de ceste ville, ont à 
* ceste heure entre eulx tel debàt , dissension et ba- 
« terie , que si promptement tu n'y metz remède , 
(casseure toy que ta maison et la republique r^çoy- 

' D*autres attribuent ceci à Marcîa , concubine de Commo« 
de , doBt il va bientôt être question. 
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ce vent ce jourd'huy perte et dommage indicibles. Le 
« démesuré crédit et trop grande privaulté qu'as 
«donné à Cleandér en ta maison^ sont le motif 
<c qu'il a tant érigé la creste et dressé tant d'orgueil, 
« dont tu es l'occasion en partie , qui as contre rai- 
« son faict les esclaves seigneurs , qui maintenant 
fc te iont de seigneur esclave. Le peuple est emeu 
ce contre Cleandér de telle furie, et Cleandér et tes 
ce gens de guçrre contre le peuple tant acharné , qu'il 
«c ne reste que d'espérer , ou que d^sadvoues Clean- 
ce der y ou que toy et nous endurions les mains yio- 
ce lentes de ce peuple emeu ». Ouye ceste paroUede 
l'infante Fadille, les assistans prindrent hardiesse 
à parler, et concordablement dirent à l'einpereur , 
Cf. qu'il n'y a voit moyen d'appaisef le peuple que 
«pour desappointer et chasser Cleandér, et qu'il 
ce devoit plus cher estiàier le bien public, que l'ami, 
•c tié d'un seul homme». Commodus ayant pensé 
par le menu à ces paroUes , adjou^ta crainte sur 
crainte ^ et conjecture sur conjecture, et commanda 
qu'on luy feist venir Cleandér , leqiiel comme ye- 
noit , ne souspçonnant aucune chose sinistre , 'ainsi 
qu'il entra en la chambre de Commodus, on luy 
coupa la teste ', qui fut mise sur une lance et por- 
tée par toute Rome , qui fut cause d'amodier l'é- 
meute de la republique. Le jour après ia pnnitioo 
de Cleandér, on exécuta en dernier supplice ses fily 
et ses parents et amis , et furent leurs corps par 
ignominie traînez par les rues , et depuis jettez au 
|)lus immundes lieux de la ville. Voilà quelle fut la • 
^ La même année d€ Home 941* • 
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fin de Cleander et de sa famille , biens et honneurs,; 
^ui ne fut oncques loué d'autre chose , que d'avoir 
combatu pour s'entretenir grand y et potir ne tom- 
ber es mains de ses ennemis : on toutefois parvint, 
et j mourut misérablement. 

XXVIII. N0TAB1.E ei^emple fut de Finconstançe 
de fortune la soudaine cheute de Cleander et de sa 
maison, qui en peu de temps fut de serf libre, de 
libre despensier , puis prêteur , chambellan< et gou- 
verneur de Fempire le premier du monde ^ et en un 
)o\)r en Une heure perdit tout : qui est pour donner 
à cognoistre aux sages, qu'il n'y a si mal asseuré 
repos , ny tant subject à trébucher , comme celuy 
des tyrans. Le mesme jour que Cleander fut tué, 
Commodqs se retira en son royal palais , et depuis 
n'alloit se pourmener n'esbatre es jardins comme 
avoit de coustume , ains plus souspçonneux et cruel 
qu'auparavant , se meit en la téste^ que ceste émeute 
de peuple ne s'estoit levée pour se venger de Clean- 
der, mais pour le tuer luy mesme. Et par ainsi haïs- 
soit amis , parens , domestiques et estrangers , et 
luy sembloit que tous.ceulx qui venoient parler à 
luy, venoient pour le tromper ou pour le tuer en 
trahison. 

XXIX. L'an douzième de son empire , environ 
la my mars ', on veid à Rome à plein midy le ciel 
autant' apparemment estoilé, comme si eust esté 
minuict , et se veid le soleil sur son coucher luyre 
en orient contre la nature de son cours. Au moys de 
juiUet ensuy vaut , apparut une comète au tiéi , long 

* L*aade Rome 944. 
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ist large , et estincelant feu par ses rayons y qtii s'eS"- 
lançoient comme sur Rome. Le vingt d^aoust après, 
estant le jour clair , serain et sans nuée aucune , fut 
ouy en Tair un grand et espouvantable tonnerre, 
avec lequel tomba un grand globe de feu sur le tem- 
ple de Paix , et le brusia. Et fût le dommage de tant 
plus grand , que ce temple estoit le plus superbe, 
antique, riche, honore et dévot qui fust en tonte 
Italie , et auquel beaucoup de Romains avoient mis 
pour seureté , le meilleur de leurs joyaux , thresors 
et biens précieux. La perte fut inestimable , et non 
moins la plainte et commisération du peuple , qui k 
haulte et lamentable voix , se plaignoit chascun en- 
drdict soy de sa jactnre particulière , et tous enseui-^ 
ble regréttoient ce tant magnifique temple. Ains* 
que le feu eut presque eonsumé le temple de Paix, 
on apperceut Visiblement certains brandons allumes 
passer jusques au temple des vierges vestales , qat 
fut semblablêment bruslé jusques aux fondemens , 
mais non si promptement, qu'on n'eust assez temps 
pour sauver partie des richesses, et spécialement 
le Palladium qui estoit l'imagé de la déesse Pallas, 
que les ahcjens disoient èstre descendue des cieaix 
sur les murs de Troye , et avoit depuis esté trans* 
portée à Rome. Les Romains la gardoient et te<^ 
noient ^n telle vénération en ce' temple , que de* 
puis sa translation ne Fa voient bougée de sa place, 
et trou voient par prophétie , que Fahiiéé qu'éHege^ 
roit renjuëé ; ou prendroit quéKjue adeident^la ré- 
publique rotuaine lors devoit avoir trouble et mu- 
tation grande. Ce temple bruslé le peuple porlafe 
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Pallddinin , et mena les vierges vestales au palais de 
GomiDodiis , et furent les pleurs et plainctes des Ro«« 
mains si grands à veoir les vestales hors leur tem-* 
ple^etlePalladium transporte^ que non moins mons* 
troient de tristesse qu.'à la perte de leurs richesseï^ 
au temple de Paix. Ce ,^esme feu brusla plusieurs 
autres sumptueux édifices ^^ et ne sui voit les maisons 
à reng, mais (con^me^ par ,mirac|e^ c^pisissoit le» 
unes entre les autres : qui faisoit présumer à chacun^ 
.que c'estoit punition divine envoyée des dieux pour 
chastier les &çfltes qu^ les hommes pardonnoient 
.sans raison. Ayant veu ie commun peuple ce tant 
grand feu et espouimitiBbles prodiges, si jusques 
lors avoit haï Commodus ^ encor pis creut la haine, 
et ne vpuloit le veoir, ny ouïr parler de luy, esti^ 
niant que ce malheur et infelicité provenoit àla re^ 
publique pour sa mesdiante vie. Le feu dora unzQ 
jours , durant lesquelz brusla beaucoup de templesî, 
et maisons de marque. Le dotizieme jovir Commodus 
monta à cheval pour s'aller esbattre hors de Rome , 
et si tQst qu'il fut horslâ porte de la ville ^ en l'instanfi 
le (eu cessa^ qui fut occasion aux Romains d'aug- 
menter leurs précédentes conjectures , assavoir que 
durant la vie de Commodus 9 le peuple seroit tous- 
jours par permission divine affligé. . 

XXX. Dpp,i7is que Commodus velt^ que tant dei 
personx^s ipachinoient à le faire mourir, et quet 
tant de signes du ciel et de nature prognostiquoient 
sa future ruine , il en demeura un temps passionné , 
soUtairia et, craintif ^ tolitefois bien ^ost après oublia 
tout, ne se souvenant de dieux ny d'hommes, et 
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recommença pîs que devant à exercer ses cruaiiltez. 
Cleander mort^ comme dîctest^ feit son grand 
gouverneur Pescennius Niger, et lef mes gae jour 
qu''ilTe pourveut de Testât , le cassa , et le bannit de 
l'empire, et subrogea en sa placé Galba Rufus^ qui 
ne fut chatnbellah que six heures, puis soudain desh 
mis et banny : et comme ces deux honneste^ hom- 
ines se plaignoient d'estre saùs'cause si mal traictez, 
Commodns leur feit dire, qïi'il ne les chassoit pottr 
chose qu'ilz eussent encore mal faicte, mais'poût 
crainte qnllzne versassent lâialèil leurs charges. H 
eut après pour gouverneur M. Dulîusi nôbW'rb^ 
main, et d'ancienne maison , qu'il desappoiiictâ 
dans trois ou quatre jours , et luy bailla sa maison 
pour prison, avec inhibition de n'en sortir sur sa 
vie , disans pour excuse à ceulx qui luy en parloienr, 
que Dulius estoit vieil et caduque ^ et n'estoit be« 
soing qu'il fust pins importuné et fasché des crieries 
du peuple , et que mieulx luy estoît vivre en repos 
en sa maison avec sa famille* . 

XXXI. Il feit entendre au sénat, qu'il voùloi): 
faire expédition en Afrique, et falioit lever une 
grosse armée par mer et par terre ^ qui ne se pou voit 
dresser sans grand' somme de deniers : à quoy le sé- 
nat n'osant contredire , feit ouverture des t^resprs 
publiques, dontprintceque bon luy sembla , et n'y 
osa aucun dire un seul mot , craignant qu^il ne nîist 
à mort les eontrédisans, et qu'il A'^ûiportast tout le 
thresor. Comme il se veît saisy de ce que demandoît', 
s'achemina vers Gampanie ^ soubz la couleur d'aller 
faire levée de gens de guerre ^ et y demoura partie de 
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Testé et de Thjvet , n'employant à aûtrf? chose le 
"temps et l'argent qu'à chasser , jouer , gouFoiander 
et paillarder. Le sénat et le peuple eut grand des- 
plaisîr de veoir ainsi mal employer Targetit destiné 
aux affaires d'Afrique. 

XXXn. Un temps après arrivéà Rome, et adverty 
que Mutilenus gouverneur des thresors murmuroit 
contre luy sur tous les autres, et pleuroit de com- 
passion , le feît convier à soupper, et empoisonner 
en mangeant des figues , dont mourut trois jours 
après. Un jour $'habilla enprestre le plus richement 
qu'il peut y et monta sur uo char conduict par quatre 
grands chevaux legiers et furieux , et mç>nta ainsi an 
plus haut lieu de Rome , comme pour sacrifier , et 
voyant le peuple qui âccourpit de toutes parts pour 
le veoir y donna course aux chevaux contre bas en 
la plus grand' roideur qu'il peut contre le peuple , 
tant que le char rompit, les chevaux se tuèrent, et 
luy mesme se bleça en la teste , et se desloua un pied , 
et lié s'en fallut gueres que en récompense de sa folie 
ne perdist la vie. Un autre jour commanda au sénat , 
que Rome changeast de nom, et qu'on l'appellast 
Commodianey et tous les actes autentiques, publl* 
ques et d'importance j qui s'expédièrent dès lors en 
avant, se nommoient faictz à Commodiané, et le sé- 
nat Commodtan : et si quelcun par inadvertance ou* 
autrëpient la nommoit Rome , le commandpit sou-' 
dain banir, disant qu'ik allassent chercher Rome 
où ilz vouldroient , que ceste là a voit nom Cortimo* 
diane. 

XXXIII. Il envoya quérir les prestresde la^deesse 
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Isis, et leur dict quellô luyaroit révélé, qu'ilz de« 
voient estre toadns par ses mains , comme pontife et 
suprême ministre de ses sacrifices ; et avec un rasoir 
mal coupant , et eauë froide, les rasoit si rudement 
que toute la peau s^en levoit. U feit rompre les bras 
dcoicts à ceulxquiavoientlagardedu temple de la 
deesseBellone , ce disant que puis qu'on peignoit ces- 
ic te déesse manque d'un bras , n'estoit raison que ses 
fiprestres leseusentsains». Les Romains peignoi^nt 
la déesse Isis y la poictrine descouverte : quoy voyant 
Commodus feit en sa présence escorcher le devant 
. de l'estomac à ses prestres , disant que puis que leur» 
dieux avoyent la poictrine descouverte , il n'estoit 
honneste qu'ilz eussent les entrailles cachées. Com* 
manda aussi et feit publier par toute Italie, qu'on 
ne l'appelast plus qvJ Hercules ,. et comme tel se feit 
offrir sacrifices : et pour luy mieulx ressembler, s'ha- 
billa de peaux de lyon , et portoit ime grosse massue 
au col, avec laquelle alloit de jour et de nuictpar 
ville , enfonçant portes, brisant colomnes , et tuant 
ce qui venoit à son devant, plus féroce et domma- 
geable que n'eust esté un lyon ou tygre deschainé. 
XXXIY • PouA son plaisir faisoit venir à son palais 
les nains et les plus petitz hommes de Rome , et les 
faisoit marcher sur deseschasses de bois ,tanthaultes 
qu'ilz ressembloient geantz : puis tiroit à visée 
coup de ilesches contre eulx , comme si eussent esté 
Oyseaux, et en tuoit la plus part, estimant faire 
grand bien à la republique de la vuyder de ce menu 
peuple. Une autre fois se feit servir à table dans un 
^ssin d'argent un petit bossu couvert 4» mous- 

tarde, 
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tarde , comme pour le manger, et depuis hiy donna 

offices et renrichit» Les Romains ayoyent en grand^ 

vénération aux jeux Mitrides , et ne faysoient ce 

jour aucun oeuvre manuel , màisserejouïssoit chacun 

àfestoyerleplus qu'il pou voit en une place publique : 

où le meachant Gommodus surviht ^ et de sa propre 

main tua celuy. qui conduisoit la f este : par la mort 

duquel le peuple feit plaintes et acclamations extre-^ 

mes, non tant pour la mort de Tinnocent , comme 

pour le sacre de la feste violé. Quand Gommodus 

voyoit rire quelcun , lefaisoiten l'instant jetter dans 

le parc dé^ bestes sauvages , disant ce que puis qu'il 

t< avoit apprins de rire entre les hommes^ le vouloit 

a apprendre de pleurer entre les bestes m. Le mesme 

jour que nasquit Galigula, nasqqit Gommodus : et 

un jour qu'un sien secrétaire lisoit devant luy la vie 

de Çaligula , le louant de mansuétude et de conti^ 

nence , Gommodus teit mettre à mort ce secrétaire^ 

disant qu'il mentoit. Gar puis qu'ilz estoyent nez en 

mesines jour, falloit qu'ilz fussent demosraetempe*- 

rautre et instinct , et pource qu'il n'estoit de soy 

continent , aussi ne devoit estre l'autre. Pour dice 

court y Gommodus estoit tant desfortuné et malheu-* 

rcux y que se jouant y ou faisant à bon esciejat , n'a voit 

jamais armes es mains , qu*U ne bleçast ou tuast qneU 

qu'une 

XXXV. Atr temps de Gommodus se revolterf^nt 
les Maures, les Sarmates et les Germains, qui furent 
vaincus et reduict en obéissance par les lieutenans 
et capitaines des exercites , Romains , et non par 
Cooimodus^ qui employoitle temps à Rojme, plus 
Tome X. P 
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àentretenir rices-, qu'àresUc^ràseseoDeinig. Qaand. 
oa luy escrÎToit Ae% pravinces de la conduicte dea 
affaire»; il estoit ou s'en monstrait,si peu soigneux , 
qu'il faisoit responsesde mocqueries et f aseries , et 
quelquefois )>our toute response , plyoit un» feuille 
de papier , et la cachetoit , et n'y avoit autre chose 
escrit que ce mot y Vole <« Combien que le t^oips- 
de son empire fust Tun des plus infelices* et desfor- 
tUTCB qui fost depuis l'establissemem de Rome, tou*» 
tefois U le f eit appeler $iecle doré ^ dé sorte qu'en 
lieu qu'on pou voit exclamer , O malheureux temps l 
ôdespité siècle! il fatioit dire par force, O feliceet 
doré siècle j auquel nasquit le bon empereur. Corn-' 
modus ! D'ailleurs il fut tant corrompu par presens^^ 
et argent , qu'il osa bien délivrer un grand nombre 
de prisonniers malfaicteurs^, et les uns j4 condam-* 
nea à mourir , tant à Rome qu'ailleurs : dont amassa 
u&e somme de deniers incroyable. Si quelque ridie 
vouloit mal à un ausfre riche ou poyre y et qu'il ne 
se peut venger ^aoa^enmangr, n'y avoit remède 
prompt que d'aller .fn«rohattdefav«G f empereur,, 
peur combien ttouveroit Tocoasicm. de le iàice 
moerir« 

XXXcViw Bn tous léa actes mescluHD(s, vilains et 
cruals^ que il faiscât , ne se cpntentoi t que ce fust en 
sa maison , mais se delectoit qu'il se sceut par tout 3 
et par ainsi n estbit seulement mauvais , ^ns de ce 
se jactoit publiquement. Finablement^ parvint à 
telle bisipiettce et; folié», que tout ce-qu'il disoit et 
fai^oit , fust bon eu^nNiuTais , ^ximmandoit queso«* 
• ' Boii-focrry à !• lettre , poites-vouf Wai, 
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4a kl ftt&t rédigé par escrit aux livres duCapicole pour 
en estre éternelle mémoire. En une feste générale 
que les Romains celebroyent ^ Commodus feit spec- 
tacles de diverses bestes sauvages ^ et tua de sa main 
dix lyons , huict ours ^ trois onces et cinq ekphans ' : 
et ainsi que quelques uns leloubient d'estre fort et 
hardy , Guidant qu'ilz le Ratassent et semocquassent 
de Iny , commanda par soudaine colère qu'on occist 
' autant d'assistans comme il avoit vaincu de bestes* 
Uu autre lois se délibéra de faire brusier toute Rome ^ 
et résolu de mettre le feu en plusieurs parts , veint 
vers luy un Lœtus consul , ancien et sage , qui luy 
remonstra tant d'inconveniens et dangers qui luy 
en pouvoient advenir ^ que par crainte laissa Tentre- 
prinse. Interroguë depuis pourquoy vouloît brnsler 
sa aiere Rome, respondit que chacun pouvoit faire 
du sien à son plaisir , et que ce a'estoit plus Rome ^ 
mais sa Commodiane seulement* , ; 

XXXVII. Avant sa mort on veid plusieurs pro^ 
diges et signes, entre autres grand nombre d'oy- 
seaux de la couleur et grandeur d'estourneaux, tel;^ 
qu^on n'en avoit qnques veu de semblables., qi^} 
demeurèrent trois OU quatre jours sur sa maisoi^ 
aana voler sur autre ^ avec chant triste et mal plair; 
9ant. La porte du temple de Janus s'ouvrit* Vjm^g^ 
de Mercure faicte de iM^onze^ sua. La statue dei 
Herculee sans qu'on la touchast , se remua» Veid 
on aussi sur son palais voler et chanter le funeste 
chat-huan. Quoy voyant Commodus diangea do 

* L'aa de Rdlne -944. 
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logis et se remua au mont Gelius. Et comme le» 
capitaines de ses gardes luy demandèrent en une 
feste , quelle livrée prendroient pour luj faire hon- 
neur , respondit sans y penser , « Prenez , prenez , 
<c hardiment manteaux noirs et longs » , entant que 
lendemain ses gens ressembloient mieulx aller aux 
exeques qu'à la joyeuse feste. 

5Ô£XVIII. Ad VENU le temps que les folies et 
eruaultez de Tempereur Commodus dévoient pren- 
dre fin , et que la misérable Rome devoit estre de- 
livrée de misère ^ servitude et tyrannie , le premier 
jQur du «lois de janvier , qu'on celébroit la feste 
du dieu Janus y détermina Commodus de sortir en 
public en habit de gladiateur. Quoy sçachant sa 
jeune concubine Martia , le pria d'affection singu- 
lière, la larme à l'œil ^ qu'il ne bougeast de sa mai-) 
son 9 tant pour le danger où il se mettoit, que pour 
l'authorité de prince qu'il diminuoit. Or estoit 
Martia tant aymée et chérie de luy , que combien 
qqe ne luy servist que de chambrière , vouloit 
neantmoins qu'on luy obeïst comme à imperatrix. 
Peu proufitcrent les prières et larmes de Martia à 
émpescher que Commodus n'allasten public, comme 
ayoit proposé : quoy voyant, pensa de luy faire 
persuader par autres ses domestiques, ayant Martia 
en sa fantaisie, comme disoit depuis, que Com- 
modus çstoit ce jour en danger de sa vie. En ceste 
saison Laetus estoit chambellan , et Electus capi- 
taine des gardes^ tous deur Beivoris de l'empereur 
et amis de Martia^ qui les pria de dire à Commo* 
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dus ce qu'elle luy aFoit dict : ce qu'ils feirent. Mais 
luy obstiné 9 tant s'en fault que les voulust ouïr, 
qu'il les menaça de batre , s'ilz en parloient plus. 
La veille de la feste manda aux capitaines des glar 
diateurs de dresser habitz y armes et enseignes poui; 
honorer ceste bonne feste en triumphe de. gladiar 
teur. Ce faict commanda à Lastus et Electus de se 
retirer pour s'aller coucher. Et ainsi qu'il se veid 
seul en sa chambre , print papier et ancre , et la, 
porte fermée par derrière , se meit à escrire le 
roole de ceuU que lendemain devoit faire tuer par; 
les gladiateurs : car la fin où il tendoit, n'estoit 
pour célébrer la f f ste y sinon pour soubz ce pré- 
texte faire mourir beaucoup d'honnestes personnes. 
Ayant escrit son roole, et viaincu le sommeil,^ 
pource que l'heure estoit tarde^, meit son escript 
sous le chevet de sonlict^ pensant; que personne, 
ne le ttouveroit , et s*endormit. il couchoit en, sa 
chambre un jeune page , qui estoit aymé de Com-, 
modus oultre mesure , non sans souspeçon qu'il en, 
abusoit en ses délices. Ce jeune garson se levant 
matin avant que son maistre, et venant près le 
lict veoir s'il dormoit encore;, veid le bout de ce, 
papier , et le tira , et ( ainsi le permettans les dieiix ){ 
le porta en la salle , où estpit IV^artia , et commença, 
k se jouer avec elle. Comme Martia veid ce papier^; 
et se trouva escripte la première de ceulx qui de*, 
voient mourir lendemain , et que Lactus et Electus' 
estoient du nombre, et autres plusieurs nobles. et, 
anciens Romains , espouvantëe et effroyée de la 
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noiirelle , disoit pietirant et souspirant : « Helas ! 
•t est- il possible que je soye ceste Maitia escripte 
«c de la main de Commodus , pour estre exécutée die 
(c mort demaia ou aujourdhuy ? Resjouys, res)onj& 
cf toy , Commodus , tu cuydow-ce fonrdbiiy te ven- 
« ger de ceulx qui se vengeront de toy par telle t«b- 
« geance que les hommes la loueront , les dieux 
« l'approuveront , et sera exemplaire à tous tyrABS* 
cr Si onques , ô trop cruel Commodus y tu me feis 
et bien y c'est à ceste heure que m'en a^ plus faict de 
c^ me ttiettre an nombre de ceulx qui doivent estre 
<i desfaictz ce joardhoy j pour autant <Juè femme ne 
ce le mérita onques mieulx que moy , pour m'estre 
(t entretenue si long temps au service d'un si mes^ 
tf chatit homme. Puis que tes ^ieux et ma bonne 
« adventure ont pernlîs que ton erivenîiftée volonté 
cr më soit dèsdôuverte , àsseure toy qu'it t'adviendra 
ce le rebours dé ce que tu penses ,• et verra Ion en 
ce toy ^ si je p^uis, là désirée fin de të 'inblt, et psf 
<c ce moyen restituée la commune liberté de nostre 
cr mère Rome». 

XXXIX. Ces paroles dictes^ elle envoya quérir 
secrètement Lastu^ et Etectus , et leur communiqua 
l-e^crit : lequel si tost qu'ilz veirent^ practiquerent 
et délibérèrent ensemble de faire mourir ceste naict 
l'empereur, et furent en assezlongnedispnte, de cjuel 
genre de mort ce seroi^. Ce fut la veille de la feste de 
Uanus sur le tard, qu'ilz conclurent de le faire tnourrr 
par poison y craignans que si on rassailioit avec 
glaive^ se pourroit défendre^ ou que l'opportunité se 
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pourroit différer, et que le terme de leurs vies estoit 
court. En fin Martia s'offrit de luy donner 1^ poison 
4e sa main^ et sur le soir monstraïit par asseurëe 
dissimulation meilleur visage que decoustume, pria 
Ck>mmodus de se baigner celle nuict avec elle : ce 
•qu'il accorda voluntiers : peu après att sortir du 
baing, elle luy dit qu'il estoit.blesme au visage , 
et qu'il feroit bien de manger et boire un peu pour 
substanter nature, et ellemesme luy donna la viande 
empoisonnée qui estoit apprestée. Trois ou quatre 
heures après , la teste commença à luy faire grand 
mal 9 dont fut contrainct se mettre au lict soudain. 
Martia commanda qu'on feist vuider de sa salle et 
chambre ceulx qui y estoient , pource que l'empe- 
reur se trouvoit un peu fasché , et que le bruit le 
garderoît de reposer. Commodus qui sentit la fu- 
reur du mal au cueur , meit le doigt à la bouche 
pour vomir : mais ainsi que Martia et Lastus et 
Electus reirent qu'il vomissoit beaucoup y et que 
leur entreprinse pourroit estre frustrée , Martia de 
courage viril, voyant les autres estonnez de frayeur 
et crainte , appela Narcisus jeune Romain , fort et 
robuste , qui estoit à la salle , et luy promeit mer- 
veilles , s'il vonloit luy prester la main à faire mourir 
Commodus : qu'il accorda voluntiers. Lors entrez 
secrètement en la chambre , voyant Commodus qui 
retournoit encore vomir, Narcisus l'empoigna de 
telle force à la gorge qu'il fut estranglé avant que de 
jetter le poison <. Voilà quelle fut la fin de la cruelle 

> Le dernier du mois de décembre » Tan de Roine 945. 
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et impiidique vie deCommodus, qui estcoustumiere- 
ment telle aux mauvais princes. Le peuple sçachant 
la nouvelle f feist requeste an sénat que son corps 
fust traîné par toute Rome', et jette au Tybre : que 
ses honneurs 9 tiltreset stâtnei» fussent arrachez des 
lieux publiques, comnjied'un violateur des choses 
sacrées^ parricide, tyran, adultère , gladiateur en- 
nemy de la patrie, et perturbateur de toutes choses 
divines et humaines, * 
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JLj'empereur p. Helvlus Pertinax naquit près les 
monts Apennins, en une ville nommée. Mars ^ au 
second * an de l'empire de Trojan , ou selon Topi- 
tiion des autres, en Libye , de la ville d'Alha Poni* 
peia: et avoit nom son père, Helvius Successns, 
povre païsan, qui vivoit du labeur de ses mains* 
Pertinax encore fort jeime servoit à son père de 
porter vendre du bois sur une asne , aux villes cir- 
coQvoisimes : en quoy estoit tant résolu et opinia^-' 
tre , que s'U avoit donné piîrolle du prix aux achep; 
tears, plus tost demeuroit sans vendre , que dimi- 

• Qui itnpéni l'an du H onde quatre milte cent cinquante* 
cinq , (4193)^ ee de aostre SeigMNir Jelus^^hfiftt, ceoc iu>* 
«ante ec |roÎ0. Mkgre. . \ ^ 

' Il avoit 8oixante*8ix ans , dit M. Crevîer ,' lorsqu'il 
fwvinc ji l*«mpire^ Vau de J. C. tgH. Att calcul de notre 
«eceur, ^i le fait naître l'an de J. G. 99^ il en auroît eu 
q«Mtre*vingt<K]uatone , ioriquon Téleva sur le îroae. Ge«'a 
«st difficile à croire. 
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niier un seul denier de la paroUe dicte. Entant que 
cogneu et tenu chacun vendeur cher , et se tenant 
pertinacement à son mot , fut surnommé de chacun 
Pertinax , qui vault autant dire comme , obstiné à 
son opinion. Se voyant ainsi md\ nommé , et par 
sa cherté mesprisé de plusieurs, commença d'ap- 
prendre à lire et escrire , et en peu de temps prou- 
fita tant à Tintelligence des langues grecques et la- 
tine , qu'il esgala et surpassa\ous seâ Condisciples. 
Depuis voyant la peiné et assidu travail , qu'il fal- 
loit prendre pour parvenir à la cognoissance des 
sciences , et le peu de richesses temporelles qui en 
provient , délibéra de s'adonner à l'art militaire , et 
à la suite des srmes. . 

II. En ce temps les Romains avoient guerre con- 
tre les Assyriens soubs la conduicte du consill Loi- 
liantts '< y capitaine gênerai de l'armée ; où Pertinax 
alla à son adventure , et fut pour son commence- 
ment despensier d'un capitaine Romain , qu'il ser- 
vit diligemment et fidèlement^ et alloit tous les 
jours à la guerre aveéson maistre : qui lecognois* 
sant hardy et vaillant , le feit mettre en la soulde 
des mieulx appoinctez l et depuis avoir <;harge en 
sa compagnie de centenier , auquel estât exploic- 
tanttous le& jours actes de prudent ett vaillant con- 
ducteur y fût tant estimé , que son capitaine tué en 
une escarmouche, LoUianus consul donna Testât à 

' li fut consul l'an de J. G. i44- Peninax auroit eu , suivant 
le calcul de Fauteur , quarante-six ans. C'est un peu tard com- 
mencer Tàpprontissage. Suivant l'autre calcul^ il auroit eu en» 
viron dix-huit ans. 
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Pertinax , auquel se comporta tant honnestemexity 
qu'en peu de temps fut aymé et reyeré des Romains , 
çt craint des estrangers. Finie la guerre en la pro- 
vince d'Assyrie , Pertinax y demeura prêteur et 
gouverneur , et fut autant aymé des Assyriens du- 
rant la paix ^ comme avoit esté craint durant la 
guerre. 

III. Au second an de l'empire du bon empereur 
M* Aurclius , les Parthes feirent émeute et rébel- 
lion contre les garnisons Romaines , qui estoient 
en leur païs.- Pour y quoy pourveoir, entre autres 
capitaines esleuzpour la conduictede l'armée qu'on 
dressoit , fut nommé Pertinax y qu'on envoya quérir 
en Assyrie : et dès lors M. Aurelius liiy porta amour 
et faveur y qui fut telle , qu'il ne despeschoit affaire 
d'importance sansr l'advis et conseil de Pertinax , 
qui s'effôrçoit par tous moyens d'entretenir la 
bonne volunté de l'empereur. En ceste guerre contre 
les Parthes Pertinax se monstra tant caut et pro- 
vident à pourveoir aux dangers , tant courageux au 
combatre , tant sage en conseil , et tant magnanime 
aux entreprinses 9 qu'au dire de chacun, mesmes 
de ses ennemis ^ il emportoit la première gloire et 
louange dé l'armée. Geste guerre mise à fin , M. 
Aurelius l'envoya gouverneur en la grand' Bretagne, 
où demeura deux ans en grande tranquillité. De- 
puis par le commandenlent de l'empereur passa en 
Dacie, Aide Dannemarc où eut charge de porter 
l'aigle y qui estoit la principale bannière de l'em- 
pire. Estant en ceste guerre , sa mère vint d'Italie 
JQsques en Germanie pour le veoir , pource qu'il y 
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aroitdix aiifr qu'elle ne rayait veu. Huit )our&aprà» 
qu'dle eux visité son^bien aymé fib , la homxe vieille 
mourut y et, ùit mise eusepultureavec pompes et 
exeques tant maguifique», et eu un tombeau si su- 
perbe y qu'on tira de ce conjecture et augure , que 
ceste femme estoit mère d'un iutur empereur , e( 
que Tesut de l'empire parviiendroit un jour es mains 
dePertinax. 

IV. PuRAKT ce discours defrguerres de Germa* 
nie , L'opinion de la vertu de Pertinax crut de telle 
sorte à l'endroit de M. Aurelius empereur, que du 
commun consens du sénat et de luy , on luy envxxya 
en augmentation de sa soulde ordinaire, cinquante 
mille sexterces , qui sont entour six mil escus de 
nostre monnoye : dequoy beaucoup de gens con- 
ceurent envie, voyans l'honneur et le salaire si 
grand , et commencèrent àmurmurer contre luy , 
denigrans et effaçans secrètement tout ce qu'ils 
pouvoien^t de sa bonne renommée. Mais- c'est U 
coustume de la malice humaine , de ne trouver rien 
bon y que ce qu elle ayme, encore qu'il ne soit bon ; 
ny rien mauvais, que ce qu'elle hait , encore qu'il 
soit bon.Ccrtaii;]^ ses hayneux et envieux, partirent 
du camp pour aller à Rome exprès pour porter des 
informations, tant sinistres et à sondesadvantage, 
qqe soudain l'empareur le desappoincta de salaire 
et, d'estat , et le condamna à militer un an à ses 
despens en Illyrique , comme là relegtté. Ce man* 
dément impérial no.tifié à Pertinax , comme très 
obéissant se retica où l'empereur f oomniaiidoit, 
avec patience et constance merveîUeuse. On ra* 



Digitized by VjOOQ iC 



P E R T I N A X, a39 

oompte que sur le poinct de son départ de Daeie , 
dict à ceulx de Tannée : « Je ne suis de rien fasché 
•c que de laisser vos doulces compagnies : peu me 
ce poise de perdre mes estatz et mes biens , et moing 
<t que suis relégué : mais suis many qu'un si bon 
« prince me condamne sans m'ouyr , et sans estre 
K plainement informé de la rerité. Je me tien tout 
K asseuré que mon innocence sera en brief cognue^ 
•c et que tout le monde notera mon seigneur Fem- 
a pereiir de croire trop de léger , et me louera 
« d'avoir esté homme de bien et patient aux adver- 
ce sitez ». Ce que depuis advint , comme il avoit 
dict : car lè sénat feit faire diligente inquisition 
sur ce qu'on Faccusoit , et trouva qu'il n'avoit faict 
acte digne que de louange : et par sentence le res-^ 
titua en son honneur y et le déclara digne de toutes 
functions publiques , et fnr«Qt ses accusateurs 
constituez prisonniers et bannis de toute Italie ^ 
et depuis par les prières de Pertinax rappeliez , 
pour monstrer qu'il estoLt humain , et point vindi- 
catif envers ceulx qui Ta voient offensé. 

y. Comme desjà a esté dict ^ l'empereur M. Au^- 
relius avoit en bonne réputation Pertinax , pour 
l'avoir cognu courageux, subtil^ caut et prudent^ 
et mesmement depuis qu'il se fut justifié des calum^- 
nies de ses malveillans ^ aiisquëls avoit pardonné si 
constamment , et prié pour eutx au rétablissement 
de leurs biens, Ëa^ecompensedutort que M« Aure- 
lius luy avoit faict ,.le promeut à diverses dignitez , 
luy rendit le gouvernem^pt de Dac^ç j luy doubla la 
âOuMe y le feit coiiducteui^ de la première légion 
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et avant-garde , et maistre gênerai du camp ^ de 
sorte que la crimination de ses ennemis le haulsa 
d'autant qu ilz le cujrdoient abbaisser. Les provin-^ 
ces de Rhetia ' et Norico ^ moastrerent quelque 
signe d'hostilité contre les Romains y pour quoy 
pacifier furent mandées les garnisons qui estoient 
^en riliyrique, mais ilz mandèrent aux Romains , 
qu'itz se reduiroient à la subjection accoustumée^ 
si on^leur envoyoit pour gouverneur Pertinax , dî- 
sans quilz ne se vouloient révolter, pour estre 
exempts de Fobeïssance de l'empire , sinon pour 
estre mal traictez dé ceulx qui avoient charge de 
leur gouvernement. L'empereur M. Aurelius , eut 
grand plaisir , tant de la réduction de ces provinces 
que du désir qu'ilz avoient que Pertinax fust leur 
gouverneur. Et manda incontinent messagers à Per- 
tinax , le priant d'accepter ceste charge , pour re- 
compense de laquelle luy envoya lettres d'estat du 
consulat. 

VI. Long temps après par commandement' de 
l'empereur, Pertinax vint à Rome, après avoir de- 
meuré seize ans continus sans y venir. Par mer- 
veille, le peuple qui estoit adverty de sa prudence 
et magnanimité, accouroit de toutes parts aux fe« 
fiestres et carrefours pour le veoir, comme une 
chose rare «t nouvelle. Lendemain l'empereur M* 
Aurelius le mena au sénat, et le loua publiquement 
en une belle et élégante oraison, qu'il dict à sa 

' £Ile comprenolt le Tirol , le Trentin , le pays des Grisons , 
une partie de la Bavière et de la Souabe. 
> C'est aujourd'hui la Styrio et la Carinthie. 

louang^e : 
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louatige : chose qu'on n ayoit oiiques auparavant 
Veu faire à empereur* Les calendes de janvier en-» 
suy vant ^ fut faict pour ia seconde fois consul et 
prefect du prétoire ^ qui estoit estât d'homme en* 
tendu aux négoces publiques , et sage en l'exercice 
de ia }ustice« Les peuples habitans aux environs du 
Danube I escri virent au sénat, comment estoient 
mal gouverner et tourmentez par exactions, et que 
si on ne leur renvoyoit Pertinax pour prêteur , le 
peuple estoit en voye de se révolter en brief . Quoy 
entendant l'empereur, le pria d'y retourner , avec 
tel appoinctement et^salaire, qu'il demanda. Un an 
après fut gouverneur deDacie, par la mort de Cas^ 
sius , puis de Pannonie , de sorte qu'il demeura seul 
lieutenant d'empereur , et gouverneur de la haulte 
et basse Germanie» 

yil« Entour deux ans après le trespas de Mi 
Aurelius , Pertinax fut déposé du gouvernement 
d'Alemagpe , et renvoyé en Syrie : qui estoit la 
province la plus honorable que les Romains peus- 
sent donner aux consulz anciens ^ mais non de si 
grand proufit que la Germanie. Ayant perdu l'em-* 
pereur son souverain appuy , et le meilleur de ses 
ans passé , son authorité diminua peu à peu , et 
conceut on de luy sinistre opinion, en ce que comme 
avare et convoiteux , lascha la main aux affaires 
publiques pour la tenir roide à remplir ses coffres. 
De ce tant notable exemple se peult inférer , que 
tous les jours on voit de mauvais serviteurs dev.e^ 
air bons au services des bons princes : et au con-* 
traire , beaucoup de bons serviteurs devenir mau«* 

Tonnt X Q 
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vais comme leurs manyais maistres. Car nW pos- 
sible y que le mauvais serviteur voyant son maistre 
bon , ne face bons actes pour luj complaire y ne 
que le bon ne s^oublie, voyant tant continuer le 
mal en Fa maison où il sert. Desjà estoit Commodu» 
empereur à Rome , lorsque Pertinax foisoît profes- 
sion en Asie âe cumuler bien et amasser deniers , 
à raison dequoy le peuple commença à murmurer , 
et se plain(bre deiuy si avant qu'il fut contrainct de 
se retirer à Rome ^ autrement on avoit délibéré de 
hiy faire perdre la vie. Commodus fut très aise 
de ceste mauvaise réputation pour envie qu'ilavoit 
de confisquer tant de bien qu'il avoit acquis. 

YIII. Quand Pertinax vint à Rome , trouva que 
te tyran Perennius gouvernoit tout, pour la faveur 
desmesurée que l'empereur Coifimodns luy portoit, 
qui luy fait assez mauvais recueil, et pire traicte- 
ment , cuydant par là le chasser de Home , à fin 
que le sénat ne le meist en la grâce de l'empereur 
par son expérience et sagesse, et que luy mesme 
ne fut chassé. Après que Pertinaxeutconsideré quel- 
ques jours la malversation de Commodus , et l'in- 
supportable audace de Perennius, nelepodvant plus 
souHHr , délibéra de partir de Rome , pour aller en 
laigurie pour habiter en un village où son père avoit 
autrefois demeuré , ce qu'il feit : et y estant, 
achepta la maison et boutique mesmes, çn laquelle 
son père avoit au temps passé vendu du pain, vin, 
huile et -autres denrées, et feit construire en ce 
lieu un magnifique et sumptueux logis , laissant a» 
milieu , pour mémoire la cahuette et boutique enr 
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tiere de son feu père , sans en mouvoir une seule 
pierre* li se delectoit à merveilles à estre en ce païs 
où il a voit esté noorry jeune, et par curiosité ad- 
verty que Tasne iiisi à celuy avec lequel portoit ven- 
dre le bois , vivoit encores , Tacheta' et luy feit 
faire traictement, comme si c'eust esté un sien 
amy capable déraison, commandant qu'il mangeast 
son soûl , et ne travatUast point. Feit aussi édifier 
un grand nombre d'autres bastimens en ce village, 
et y acquit beaucoup de fonds et rentes , et donna 
de grandspresens à ses parens et anciens amis et voi- 
sins: etprenoit tant déplaisir et contentement à 
se veoir riche, où. avoit esté povre , et en repos de 
tantde travaulx^ qu'il disoic et escrivoit à ses amis, 
te que sii le» princeS'Sça voient et avoientgousté tant 
« soit peu de Thonheste repo& qu'on prend aux mai-* 
le sons des champs, laisseroient les honneurs, estats 
« et villes , pour s'y retirer ». 

IX^ Estant Pertinax en oe repos , Commodus 
luyaianda qu'il s'en allast prêteur en Bretagne: à 
qooy obéît plus de crainte que de volunté, et y 
estftnt arrivé donna ordre à corriger ceulx desexer-* 
cites, qui par faulte de bonne conduicte estoient 
de venui^ vicieux et dissoluz, entant que ceulx de la 
dixième légion se mutinèrent contre luy , et prin«« 
drent les armes pour le cuyder mettre à mort : et 
fut la fortune telle , que s'entrebatans ceulx de ceste 
légion avec les gens de sa garde, cuydans qu'il fust 
desjà tué, eschappa d'entre les moits, vif, bien 
blecé toutefois. Depuis que ceste sédition fut ap-> 
paisée, etluyguery desesplayes, il chastia lesau« 

Qa 



Digitized by VjOOQ iC 



a44 PERTINAX. 

theurs de ceste trahison si aigrement ; qu*îi en fui 
nouvelle par toute l'Europe. Le sénat emeu de h 
nouvelle de ceste cruelle yengeance faicte sans soo 
authorité , le suspendît de Toffice de prêteur , e| 
luy bailla Testât de superintendence des édifices j 
qu il ne voulut accepter : mais les pria quMIz lay 
donnassent licence de se retirer , ppurce qu'il es- 
toit malaysé de s'accorder avec les gens de guerre 
qui avoient desjà conceu inimitié contre luy. Par- 
quoy s*en alla à Rome , et trouva que le mauvais 
Perennius estoit mort : qui fut occasion que Coin- 
moduscognoissant la gravité et authorité de Perti* 
nax , le print en grâce , et luy donna la préfecture 
de la cité , qui vacqua par la mort de Fuscianus, qui 
avoit exercé cest estât avec rigueur extrême : par- 
qnoy Pertinax qui les traictoit plus doulcement, 
^t le très bien receu du peuple et aymé chèrement. 
Commodus estima que ceste faveur populaire et' 
dévotion que chacun avoit à Pertinax , luy pourroit 
<stre à grand détriment , et ne trouvant prompte- 
ment moyen de le faire mourir ny le bannir, pensa 
de luy monstrer severe et mauvais visage , cuydant 
que ce fust moyen de l'en faire aller de Rome : ce 
qu'il feit : et resignant l'office de préfecture es mains 
du sénat, se retira en sa maison aux champs, avec 
résolution de finir le reste de ses jours sans retour- 
ner à Rome , pource qu'il voyoit que l'emperear 
cherchoit occasion de le faire mourir , et pourtant 
qu'il estoit desjà bien vieil, et ne demandoit quô 
repos. 

X. Djepvis que Martia , Lsetus ^ Ëleclu&et Nar* 
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cisns ,>etiFent tué Tempereur Gommodus , estant jà 
grande partie de la nuîct passée, et les gardes du 
palais endormies y Martia et les autres enveloppè- 
rent le corps de Comniodus d'une vieille toile ^ et 
par deux garsons d'estable le feirent porter secret- 
tement hors le palais , et depuis en un tumbereau 
conduire aux thermes et baings , où Commodu(| 
avoit de coustume de prendre le plus de ses menu4 
plaisirs^ Le matin que les Romains sceurent la uoUf^ 
vetle de sa mort , entrèrent de furie au lieu ou es- 
toit le corps , et luy coupèrent la teste , puis le trai- 
tèrent ignominieusement parmy les rues. Martia et 
les interfecteurs ayans pourveu au corps de Toccis , 
commencèrent à briguer et practiquer pour faire 
nouvel empereur ^ avant le poinct du jour , à fin do 
gatgner le gré , et que ce faict menéchautd, succe- 
dast mieulx à leur advantage : de sorte que lende* 
main la nouvelle de la mort de Gommodus , et la 
création du nouvel empereur , aussi tost Tnn qua 
l'autre, vindreut auxaureilles dépeuple. Le faict 
de l'élection lut tel, que Lastus et Ëjectus, avec 
certains autres de leurs plus fidèles amis , allèrent 
à la maison de Pertinax, grand matin, bloquans à 
grand'haste à la porte : et comme un des filz de Per- 
tinax les void armez , et à heure indeué , bloquer 
avec si grande presse , fut surprins de telle peur , 
que venant à la chambre de son père , ne peut ono 
quesdire un seul mot. Pertinax entendant quec'es*^ 
toit Lsetus er Electus , et qu'il}' avoit gens armez, 
commanda qu'on les feit entrer, de magnanimité 
de cueur , estimant que Gommodus son ennemy 
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n'envoyoit^es jg^ns aroiezà telle heure , i autre fin 
que pour le Cuer et saccager sa maison. 

XI. Or estant toute ceste compagnie entrée , Per* 
tinax ne bougea d'une pkce ^ et ne s'émeut en rien f 
et faisant estât de mourir biçn tost ^ dict à Lœtus et 
Electus , « J'entends bien, mes amis, qUe l'empereur 
<t> moii seignrâr vous a cy enroyez pour me tuer , de 
•c quoy je ne m'esmerveille , le cognoissant mon 
ê€ maIrneiUant> et ne m'esbahis sin'estdeœ quMt 
«c m'a tant laissé vivre : car de tous les bons servi* 
•c teuris de M, Aureiius son père n'y a plus que 
tt moy qui vive, et ont esté Ja pins part des autres 
ff occis par son commandement. Je prevoyois de 
« longue main k mauvaise volonté qu'il m'a tous- 
et jours portée , et ne pouvois espérer de luy que 
« tyrannie , crnaulté et la mort que me voy prepa* 
M rce* J'appelle Dieu à tesmoiag, que je n'ay au- 
* cun regret à mourir , mais il me desplaist que j« 
H meure avant que veair la republique romaine de- 
tc livrée de la servitude de ce brutal tyran , et ma 
« mère Rome restituée à ses premières arres de li«» 
«c berté. J'ay esté toute ma vie tant zélateur du bi^i 
fc public, que j'espère que le peuple oognoistra 
ce quelque jour la malice de Commodns, et mon 
te innocence. Vous Laetus et ^ Electus , despesches 
u d'eiecuter ce pour quoy avez esté envoyez , et 
9t m'ostez de ce tant ennuyeux monde. Car puis que 
if mourir nous fault, peu importe que aoit par 
« glayve ou par maladie». 

XII. Laetus et Electus espouvantèz de veoir une 
ri grande constance , luy dirent : « O quant ocguI- 



Digitized by VjOOQIC 



P E R T I N A X. ^47 

« tes sont les jugemeiis des dieux , et variables les 
«c penseaiens des hommes ! tu cuydes , PertîjââX y 
K que nous soyons vepus i€(ypour t'oster la vie ^ et 
fc nous te^ là demandons y et te prions de prendre en 
« ta pro^ectioiA ia misérable Rome. Nous ne t^pou- 
« VOUS xtëét de plus longues patxiUeS', pource «[ue 
«c )e 1?emps <élt court , ^et V«on v«i escre bien tost. jour, 
te Les nouvelles sont que le tyran Commodus esc 
t< mot^ ', et a esté la c^use de sa miirt un papier «s* 
ce trit de sa ûiain ^ qui hiy a esté desrobé secrète^ 
V Ment , auquel estions escrits par rôolle avec plu^ 
<c sieurs autres , pour estre ce jourd'huy occis i <]ûoy 
<x sçfléhan^ , pour sauver ttos vies , et mettre jfin à 
« ses teesdkatfc^leii^ noins «vons prévenue £t ne 
^ ^nèûtasen'<^ avoir^^fïeméles dieux , ne commis 
ce trahison envers les hommes ^ pouroe que la vie 
u de ce tyhindevoit estre odieuse aux dieux > et es* 
te téit |)éi^illéitse aux hommes. Temps estoit que 
«c ^^^ist la vie^ celtl^ qui la feit perdre à tant 
*tt d'inhbcens. Nous èes favoris et domestiques en*- 
<e teàdiôns ses desseings ^ et cognoissîons aes amia 
«c et ennemis , et sçavons qttel désir avoit de te feire 
ce mourir , si les dieux l'eussent permis : mah il est 
«e vray-seknblable qu ilz te gardèrent poui* délivrer 
%c Rome , et restaurer Testât de la république» Per- 
te sotine hé sçait encore que Commodus soit tnort^ 
"éc fors Mai^tia et nous dieux ^i l'avons tué : bt nV 
«c voâs si tost mis les mains sur luy, 'comme noz 
te yeiilx vers ta personne pour te faire empèràiiv 
« Crôy hardiment que si un plus sage que toy en^ 
iç sçavidhs, nous le désirerions : car tek sont les 
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(c dommages, que ce crttel Commodu» a portez i 
cr Tempire, qu'il ne s^y peult remédier que parla 
«c subrogation de quelque prince clément et très 
« vertueux. La première et principale occasion, 
K .qui nous a incitez à te nommer pour eqfipereur , 
ce est > que nous et tout le peuple te cognoissionis 
ce ancien , sage , courageux, expérimenté et riche ^ 
c^ et Surtout aymé du peuple Romain ». Pertinax 
oyant ces paroUes , pensa que ce fust faincte , et 
leur respondît : u Mes amis , vous vous deussiess 
-ir contenter d'accomplir le commandement injuste 
ce de vostre maistre , sans vous mocquer de ce po vre 
-H vieillard , qui ne mérita onques <i'estre blasonné 
(C Je vous ay jà dict une autre fois que faciez promp* 
ce tement ce pour quoy estiez envoyez, que tant 
«c plus tost exécuterez , plus donnerez d'ay se à Corn- 
H modus vostre maistre , et me délivrerez d'unq 
ce grande peine. Je pense que Commodus ne dort 
€< point, et attend qu'on luy annonce ma mort, 
ce mais la postérité entendra que ce ne sera sans 
ce sous^çon de son inhumanité, et sans preuve evi- 
cc dente de mon innocence ». 

XIIL VoYAKs Ld3tus et Electus que Pertinax 
avoit sinistre opinion de eulx , et qu'il estoit incre* 
dule , luy redirent : a Nous te prions d'entendre , 
« que le peu de temps qui nous reste à faire nostre 
« ambassade , est court ^ pour te faire certain que 
ce nous parlons à escient , et ne mentons de rien : et 
ic à fia que le présumes ainsi , voy et ly cest escrit 
H que Commodus feit de sa main , et verras la re- 
(f solution qu'il ayoit prinse de nous faire occire ^ e| 
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K jugeras facilement le motif qu'avons eu de le faire 
fc tnourir». Lors Pertinax print l'escrity et reco* 
gneut incontinent la lettré de Commodus, et se 
trouva le quatrième en rang de ceulx qui dévoient 
-mourir lendemain , avec grand nombre d'autres se- 
nateurs et citoyens de Rome : dont espouvanté, 
leur demanda de rechef s'il estoit possible que Com* 
modus fust mort : et pleurant tendrement ^ dit en 
souspirant y « Je ne me puis tenir de plaindre , non 
ce Commodus qui ne mérite qu'on le plaigne y mais 
«c que la ligne et mémoire du bon Marcus Aurelius 
ce prenne quasi fin en la mort de ce mauvais suc« 
t€ cesseur»: et haulsant les yeulx au ciel, disoit^ 
ce O infelice M. Aurelius, et trois fois infelice et 
ce desfortuné , d'avoir eu femme , filles et filz tant 
ce contraires à tes complexions, et dissemblables à 
<e ta nature ». . 

XIV. Après que Pertinax eut cognu et entendu 
que pour vray Commodus estoit mort , et avoir de- 
ploré sa fortune , dîct à Lastus et Electus que pour 
chose du monde ne vouldroit entendre à Testât 
d'empereur sans en avoir le gré du sénat , et le con*- 
sentement des gens de guerre y pource que , comme 
il dîsoity « pour tenir un si^grand bien en asseurance, 
ce et n'avoir renom d'usurpateur, convenoit que le se*' 
ce nat en feist élection, et l'exercite la confirmation ». 
Lastus print en charge de promptement exécuter 
Tun et l'autre , se confiant que le bon nombre des 
parenset alliez qu'il avoH au sénat et en l'exercite, 
lay aideroient beaucoup à mettre son entreprinse'à 
&n. Lors s'en alla bu lieu où sçavoit estre la pluspart 
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<\es principaulx capitaines assemblez, et en prese&ce 
de tons avec voix et geste convenable y commença à 
dire : «Ce dont maintenant vous veulx tenir propos, 
4c très «èSGtUens et très magnaniotes capitaines et 
tr soldat» , mes très cbers compagnons et bons amis, 
«e.sera nouveau à voz aureiUes^ et parad voiture 
. « non paii trop deséggreableà vos cueurs et volnn- 
it tez. Chacun peult avoil:' cognn en vous par le 
«< passé, quel estoît vostre de8ii;à la liberté et coiu 
«< servation des affaires piiUfqties : j'estime que les 
te di^ux immortels ne se rendirent onques tant pr o- 
tt pices à voz vœux et désirs ^ae maintenant. Car 
fc estàns (commeestes ) nobles, généreux ^vaiUam 
^ et nattirelz Eomains , il est à penser que ne sçao- 
tt rieie désirer que Taugn^entation , gloire et liberté 
t< de vostre mère Rome, et de son bien public. Vous 
« avez veu et senty en gênerai et particulier , quel 
vt a esté l'empereur Commodus , combien siiperbe 
Tc i commander, cruel à exécuter vengeances , quant 
H négligent aux bons affaires ^ vigilant aux volop* 
« tez , et imparfaict en la vie : qui a esté ctose que 
rt misérablement lavons perdu ^ non noz maisons 
et (et familles qu'il a rainées à v^lunké, non noz 
« personnes crûelièment mises à mort , mais Vbùt 
le tique renom et mémoire des Romains, qiiiont 
tt esté sotlUiefc en la tjrrenkiie dece ihauvais prince, 
«c Qui nob leontem d'estbe dissolu «t isifame^ puè 
c< peu de tëiUps en ça (oonàme verrez par ce chaf*- 
« tel escrit dé s*a main ^ que je vous ëidiibe )javoit 
te delîbef é de faire meurtrir îgnomînieuseotent les 
te principaulx de ceste ttîté ^ et s'il luy eust esté lojT- 
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« sible y presque tous les hommes de marque de 
te l'empire. Or e&t il advenu par la providence di- 
<c vine y que ce tyran , monstre en nature , est mort, 
<c comme je pense , au gré de chacun : pouroe qu'il 
«c est tout ce<>tain^ que qui a vescu en préjudice du 
ce peuple, meurt communément à la joye de tous. 
« Puis qu^fl a pieu aux dieux nous délivrer de la ty- 
«r rannie de Commodns, je suis d'advis et vous oon- 
« setile de promptement eslire et nommer empereur 
«c nouveau, et à <:este heure mesme: autrement 
«c ( pource que la dij^îté est grande , et de plusieurs 
«< désirée y et méritée de peu) pourroit tsstre que 
«c lors que nous y vould rions pourveoir de per* 
cr donne capable et vertueuse, la trouverioos par 
fc force occupée et usurpée par quelque tyran es* 
éc tranger. Je m'as«eure trè« bien que si oû vouloit 
u pourvoir un chacun de vous autres > qui estes icy 
«c preeens ^ d'estat q«i viâ6t au nesrpect de voz meri^ 
tt tes ^ les empires , royaumes et potematz de tout 
te le tnond^n'ysuffiroient. Mais puis quecestem>* 
K pire le prime des autres , ne peult avoir qu^un 
K modérateur et souveraine personne à ce destinée, 
rc xto«is devons «vec l'ayde et permission des dieux^ 
tt peBéèr i nous constituer un bon prince: Mon ad» 
te vis (soubs vov correcticms) seroit de prendre 
n «mpereur iiay et noarry en noz terres : car comm- 
it inunement advient , que le prince estranger pte* 
te mier iitSit ses jours , que bien au vray cogtioistre' 
«c sa republique. Devez aussi prendre seigneur , qui 
tt ayt aage et gravité pareilz : pource qu'en la re- 
ce putation envers le peuple , beaucoup sert la ma^ 
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ce jesté de la personne, et la contemplation delflL 
ce blancheur delà barbe. Est semblableoientneces- 
fc saire y que celui qui sera esleu , ne soit ignorant 
cr ny couart, ains sçavant, courageux et magna* 
«c nime : pource qu^en la science et longue espè- 
ce rienee consiste le but du gouTernement de la re- 
cc publique. Plus avant descouvrant mon intention, 
ce j'ose dire ( vostre jugement sauve) que nous de- 
ce vrions diriger unanimement noz yeulx à PuUius 
ce Pertinax, auquel trouverons concurrence dés 
ce bonnes conditions devant dictes, à sçavoir , na-^ 
ce turalité , aage , gravité , science et expérience : 
Cf. et qu'il soit vray, n'y a preuve plus évidente et 
ce claire , que de ce que Commodus le tenoit pour 
«c ennemy. Ce n'est en vain que les dieux ont con- 
cc serve la vie à Pertixiax jusques à présent , luy ayant 
ce Commodus procuré tant de moyens de la perdre, 
ce et qu'il est demeuré seul des anciens serviteurs de 
K son père M. Aurelius. Comme nous sçavons tous 
ce et avons veu , Pertinax a esté l'homme le plus af- 
ce fligé, maltraicté, banny, travaillé et persécuté, 
(c. qui soit aujourd'huy vivant : qui est argument 
ce pour penser , que pour luy, et non pour autre 
ce estoit gardé l'empire: car voluntiers la fortune 
ce ne conserve un homme entre tant de perilz, si 
ce n'est pour luy donner après la conduicte de quel- 
ce que grande chose/ C'est grand' merveille , m^s- 
ce sieurs et compagnons, considéré le grand nom* 
ce hre des principaux sénateurs , et autres hommes 
« de dignité, que Commodus a faict mourir, que 
cç maintenant trouvions un tel prince et modéra*- 
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<t téur de nostre mère Rome : qui ne peult estre 
« mesprisé, pource qu^i est ancien.: qui ne sera 
<c craintif^ pource qu'il est courageux et magnanime : 
«c ne croira de legier, car il est sage et experi- 
« mente : ne sera surprins , car il est caut et vigl- 
«c tant: ny voluptueux, car point n*est oysif : et 
«€ moins meschant et sanguinaire, pource qu'il est 
4< sur tout autre vertueux et dément. Et pour en 
«c fisiire bref y j^ ne saurois dire autre chose ^ si 
fc n'est que si tous ensemble vo^s accordez à eslire 
•c Pertinax, nonsenlement constituerez un bon em- 
« pereur à vostre republique , mais aussi un chacun 
«c en particulier fera un bon père pour sa maison : 
«c et estans^tous par luy nourris , ne se peult faire , 
«c qu'il ne nous traicte comme ses filz ». 

XV. Pendant le temps que Lastus parla ainsi à 
l'exercite , les capitaines et autres gens de guerre ^ 
estonnez de la trahison brassée par Gommodus y et 
contenue au chartel , et merveillez de la nouvelle 
de sa soudaine mort^ et d'ailleurs ravis de l'elegante 
oraison de Lsetus, sans se pouvoir plus contenir , 
se meîrent à crier : f^iy^e^vive Fcrdnax Auguste : 
J^is^e à longs ans nostre Pertinax empereur romain* 
Liors dressèrent leur chemin vers la maison de Per- 
tinax , où ne le trouyerent y et l'allerent. prendre au 
temple de Victoire : et trois ou quatre soldats le 
chargeans sur leurs espaules, le portèrent parmy 
Rome 9 crîans , Vive Perdnaoc César Auguste. Le 
peuple oyant ce bruict sur le pôinct du jour , et en- 
tendant que Gommodus estoit mort y et qu'on avoi^ 
desjà Aommé empereur Pertinax, conceut telle joye 
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et allégresse , qu'on ne voyoit que feux de {oyr 

par les mes y et congratulfttionis publiques par le» 

carrefours. 

XVI. Graitde et presque indicible fut la* joye du 
sepat et peuple de Rome y de yeoir Pertinax créé 
leur seigneur et empereur: mais non moindre es* 
toit sa tristesse , de se sentir pourveu d'une tant 
extrême chai^ge^ Car, comme il disoit, Pestât de 
l'empire estoit chose que chacun desiroit pour aoy^ 
Comme bonne : et la voyant à dutruy fasdteuae, on 
la meprisoit comme mauvaise. Pertinax ne voulut 
onques prendre habit ny enseigne d'empereur, que 
premièrement ceuljfr du sénat et Iby n'eussent parlé 
ensemble : pour quoy faire fut «onduict au Capi-* 
tôle, accompagné des sénateurs et autres magis^ 
trats politiques , où voyant lé siège impérial pré- 
paré et richement tapissé, ne s'y voulut asseoir, 
ains prenant le consul Glabrius par le bras , comme 
par force , le contraignoit dese mettre en<3e siège , 
disant qu'il le raeritoit mieuU que luy. Ce Glabrius 
estoit Romain sage et ancien , et réputé prudent 
en tous actes , avec ce qu'il e^oit de sang et famille 
fort illustre et antique , jusques à tirer origine d'AE^ 
tieas Trofan. Se voyant ainsi ce bon Glabrius pressé 
de se mettre en la chaire impériale , dict devant 
tout le SOTiat: L'humilité que mousses, ô iPertinax, 
« en te disant indigne de l'empire , t^en rend tant 
If digne , que oe senatet tout le peuple ne confirme 
fc seulement l'élection, mais te prie de l'accepter, 
« comme il t'est offert deboncueur». Hz furent 
lopg temps à luy persuader de se mettre en la pos* 
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session de Fempire ^ et le falut par force asseoir au 
diege : et pour monstrer que ce n'estoit faincte , il 
se complaignoit avec telle abondance de larmes , 
qu'il n'estoit personne des présent qui n'en eust 
pitié* 

XVII. Depuis estant assis au siège préparé , après 
avoir reprinà ses espritz , paria à ceulx du sénat en 
ceste sorte : « Le propos que je vais maintenant tenir 
« devant voz révérences ( pères conscriptz ) tes-' 
ce moing m'en soit le dieu Jupiter , en la maison 
R duquel sommes, ne set*a pour dissimuler, ne 
K vous paistre de paroUes fainctes ; car estant ce 
« lieu consacré aux dieux , grand sacrilège seroit y 
fc ouyr mentir les hommes. Vous avez entendu , 
<c messseigneurs /comment nostre empereur Corn- 
« modus est mort : par adventure pourrez vous 
« penser, que d'autant qu'il me portoit mauvaise 
« volunté , et que ses œuvres ne me pleurent on- 
te ques , que j'aye sçeu des premiers la manière de 
«c sa mort , ou .qu'en quelque aorte j'y aye preste 
« faveur. Sur quoy, pour preuve de mon innocence, 
«c je jure les dieux immortelz , que j'en suis du tout 
« sans coulpe : et quand aucuns de ses ministres 
« me vindrent annoncer sa mort, je cuydois fer- 
« mement qu'ilz fussent envoyez pour me tuer, 
K Posé le cas que Iny et nous n'ayons rien de plu» 
n certain que la certitude du mourir , si est ce qu'il 
ce me desplaistde sa tant inopinée mort : non qu'il 
ce ne la meritas,t plus estrange , mais pour la grand* 
ce obligation et révérence, que ceste ville Rome et 
« tout l'empire doit à son pereMarcus, qui pour* 
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cr roit faire eompensatioa des malversations du lil^ 

a avec les mérites du père. Je fus nourry et institué 

ce en la maison de ce boa prince M. Aurelius, qui 

a est un des plus grands biens qui me sceust adve- 

«c nir au monde. Et ne sçauroit supporter mon 

« cueur, qu'en ma présence on dist, ou en ab- 

« sence. on f eist chose mauvaise contre son filz Corn-' 

fc modusmort: me sentant plus oblige des grâces 

tt et faveurs , que receu de mon seigneur et maistrer 

ce M. Aurelîus , que de venger les injures endurées 

« par moy de Commodus son filz. Je cognois en 

ce ceste mutation d'estatz la providence^es dieux 

ce estre fort différente des désirs des hommes ; et 

ce ce qui m'émeut de le dire est, que sur mes Jeunes 

« ans , que la fureur de jeunesse et ambition me 

ce tourmentoient , je desirois estre empereur ^ et ne 

ce le pouvois estre : et maintenant que suis vieil et 

ce inutile, et que ne désire rien moins , on me le 

te faict prendre par force. Quand je commençay à 

ce porter offices en l'administration de la republi- 

ce que j aveugle ou d'honneur ou d'ambition , j'es]^-* 

ce mois la dignité impériale de Rome estre chose 

ce plus divine que humaine. Mais depuis que le 

« temps et l'expérience me firent entendre le péril 

ce et travail , et les gouffres de tribulations^ oii sont 

<e plongez ceulx qui ont l'administration de l'em 

« pire , je jugeay clairement qu'entre tous travaulx 

(c humains, estre empereur , est le plus grand. Je 

<e vous supplie ( pères conscriptz ) ne vous merveil* 

ce 1er ny scandalizer de me veoir avec alarmes tant 

ce sévèrement répugner à accepter ceste honorable 

ce charge* 
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(c charge.' L'occasion est que me délibérant de con- 
te duire les afTaires de cest empire , que chacun sçait 
« estre de grand' estendue^ au proufit du bien pu- 
»c blic, et au détriment du mien privé , Je prevoy , 
« que me mettant au plus près du devoir , la reste 
u de mes ans ne sera que fascherie et inquiétude, 
(c Je sçay et cognois de long temps les dangers et 
« peines qui sont en ceste charge : qui oste le motif 
ce de penser que j*y adspirasse. Car fol est , qui 
« soubz espérance de remède se mect en péril. Jus- 
te qaes à présent on m'estimoit riche , maintenant 
« estant empereur me sera force d'estre povre, 
te pource qu'un prince a plus de moyens de despen- 
« dre, faisant son devoir, que d'acquérir. Jusques 
tt à ce jourd'huy j'estois tout mien et en repos: 
tf doresenavant me sera force d^estre inquiété et 
«^ tourmenté, pource que les inquiétudes et passions 
tt honnestes des. princes , sont le repos et soulage- 
« ment du peuple : et au contraire la récréation ex- 
tt cessive et passetçmps immodéré , la ruine de la 
R republique. De mes plus jeunes ans , je n'ay pris 
tt gueres autre occupation que veoir, ouïr, lire,: 
(< manier affaires , et souffrir et expérimenter ne«-. 
tt goces et travaulx , desquelz la plus part regar- 
<t dois de loing : mais y ô moy misérable , je les voy 
'€ et sents à ceste heure tout autour de moy. Las ! 
te les voluntez et. appétits du peuple vulgaire sont- 
« tant variables , que si au jourd'huy ont esleu un> 
tf bon prince , demain auront envie de gouster du 
<t goiivernement d'un autre. Les hommes désirent 
« naturellement à toutes heures nouveautez, et 
Tome X. R 
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c< locsinemeot en leurs «iiperîwrs et moderareitn* 
<c Car onque* a*ça i^^aay^roat de b\ bons, qu'Us 
« n'ea desirastl eiieore de m^illwrs. Jusques à 
«f enate ]^ei|re fii$^9 bien traieté , «criry et honoré > 
tt et d-icyea avaat tou9oikpliiMeai?6iBepofteroat 
K haiiie et èime : cat il est escHt des pHnces , qoe 
q rareine de la mer Ji^e hasteroit à eoaapter leors 
« ennenifi , et Wa cinq di^gts d'une n^lMi aouffi-^ 
ce roieikt à admbrer leura amis. Je neyofia puis dire 
« ces choses (pênes consepipia) sans véhémente 
<c pertnrbatsQB de moymesmes ^ poor faî^e enien- 
^ dre k cfaocuft de vous ^ combien oesle ebarge m'est 
« dommageable el odieuse. TonCefoi^ puis qil'il a 
«f pku aus dieux et à vous , de me constituer yostre 
<c empereur , je Taecepte pour Tefiyîe que j'ay de 
c( tout temps d'entretenir et angpienier la repur 
« Uique , combien que je sçaehe qn'en £n me cons- 
<• tera la rie : mais mieulx ne la sçaorois-je eo»" 
<c ployer »»• Ces parolles dictes par Pertinaix, le se« 
nat avec grttndf jpie le remercia ^ pttis aveetriumpbe 
et honorâb^ compa^aie ^ h pondm^irent en divers 
temples , où Ion ieit sacrifietsS' siunplneii?^ ^ ef; lar- 
gestes inesÊima)>les aa peuple : qui le (Qog^issant i 
homme d'authorité en a«eien ^ et ai concorda)^- I 
ment esléu et confirma par l'exeseite et aenet, ^c-y 
ÔMiroiJt de tnaitea parts pofur ie if«foir let idvm, npn 
coptens de Thonoref eomnie epvpereur» toais 4^ 
Faymer comme hen peve*. 

XVBI. Ps&TiNAx confirmé e&ipereiir eof^PAnda^ 
en premier lien , que les gens de guerre fussent bien 
payez, et qu'ils vesquissent de leur part cegleement, 
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et autrement: qu'on ti*avoit faict soubz Commbdus , 
qui les l^issoit vivre à mercy : et en estoit la cause ^ 
pouiK^e que Gommodus consommoit tant de defiierà 
à s>^% rictts et voluptez , qu'il n ayoitde qiioy- payer 
«on exerehe : ^ont s'ensuivoit que lea soldatis &s» 
loient reikors , larrons , brigans qui ne craîgtieffeÀt 
tkuBL, P^ de temps aprèi que Pertinax fut easç»^ 
reur, ainsi que parlpit un joiir familièrement eten 
secret avec Lœtus et Electus , an constd nommi^ 
Faioo 9 ne se peut tenir de luy dire : « Tes œuvk*e8i y 
te 6 Pertinax , pons rnoostrent desjà quel empereur 
et tù dcnfas estce, puis que tq. entretiens et ^^ons* 
tr très familiârttié à ces deux traîstres, qui mlMniâ^ 
<t blement ocoirent leur màistre ; faisant aÎRst qne 
«t éais , nioin» ne peult estre qu'on ne die de toy par 
ft Biùme y et qu'on ne mette ceiM:e macule ei| ta re^- 
« noomvée y que combien que fn ne sois autbeur 
«r de la mort de Con^miodus y si l'as tu pourtaiit 
€c cel^ j et eiitre<»qu les meurtriers ï>, « Tu' pionsr 
« très bien, reepondit loes Pertinax à œ eomui^ 
n que tu «s eneore |eune, |tuis que ne sçiiis iHettre 
t( différence de temps à temps. Il n'est pas à\m^ 
R que quelqiie£bisi je- ne face avec Ë(e<^tes et Lâstus 
« comme ils ont faict à ieitii maîstâre , h sçavotr <^ie 
et ible servoient etobeïssoient, et dissimnloienft c* 
««que piu» a voient en leur désir ^ ^usques à 00 que 
a l'oppof tuiHté s'offrit ». 

XiX« Le oBieisme jour que Pertinai f^ dedaré 
^ligwtf, onlenK^mma /ie;3i»ife b^paim^ qui^es- 
toit le smprekne tîltre 4'bonneur qu'on dofttioit aux 
boas empereurs y et sa feqime piavia Ticîana l'ut 

R •?. 
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saluée Auguste. L'einperear Pertinax tasehoit tant 
qu'il pouvoit , à suyvrela forme de vivre au faictde 
l'empire du bon M. Aurelius , principalement.d'en- 
tretentr ce qu'il a voit: ests^bly, d'achever ce qu'il, 
a voit commencé^ et de chérir ceulxqu ilavoit aymé. 
Dan» le mois ptemier de l'empire de Pertinax furent, 
dressées, festes et banquetz , suyvant l'antique céré- 
monie , où assista le sénat y et plusieurs . autres 
honorables hommes de Rome et des autres pais 
lie l'empiré. Ces festins ayoient esté interrompus 
par Commodus , qui n'appelloit personne pour 
manger avec soy , de peur qu'on ne l'empoisonnast. 
Divulguée k, nouvelle par tout l'empire , que Com- 
idçkIus estoit mort, et Pertinax esleu empereur, 
les provinces, les roys et les citez en eurent si grand' 
joye , que les messagers qui portèrent leà nouvelles , 
furent enrichis, de presçna et d'estrenes» Pouree que 
Pertinax qui a voit esté tant de temps et en tant de 
parts prêteur, consul, censeur, proconsul et gouver- 
neur», estoit des plus famez et estimez .Romains de 
tout l'eotipire , eatant que les Barbares le cognois*- 
^ans vaillant et insjtruict à l'ar^ militaire ,. envoyé* 
rent vers^kiy pour faire divers traictez de paix et 
trêves. Pertihax a voit un filz que les Romains vou- 
loient créer Auguste avec intention «de succéder à 
l'empire., mais il ne le .'voulu touques ouïc.ny con- 
sentir, disant, « Ne plaise àui dieux, que soubz 
«r.ceste esperaniîe, Inon filz Tiv/e.oysif et vicieux ». 
Commodus\«voit vexé inestimablement le peuple 
de tribtttz extraordinaireë , que Pertinax abolit, 
disant , « que depuis que les princes imposent tri- 
ce butz injustes sur leurs subjectz, il advient en fin 
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ocqu'ik ne veulent payer lesv accoustumez eîJirdH 
ce sonnables ». Pertînax fat vi^er les prisons «te 
Rome, et commanda qu'on puniist brietyementles 
coulpables^ et qu'on eslargist les innocens. > • . : 
XX. Ordonna plusieurs belles- loix sur les dots 
et pactes matrimoniaux: feit ecttot ique* ceulx qui 
mourroient iatestatz> anroient «héritiers les-pluê 
proches lignagers , et ja'y suçcederoîD plus le fisque i 
et estoit la raison de^là loy, ^poeppur faultedepou**- 
voir parler , on ne devoit perdis son bien; Les ques^ 
teurs et maistres du iîsque lay en ieipent plain:ie^ 
remonsilransque le bien public et tbresiàrconimun 
en amoindrissoit: àquôy feist response , ce Jesçay, 
T< messieurs , que plus ^rand eK le nombre de ceulx 
^ qui approuvant et louenticestie loy ^ que de ceulx 
tt qui s'en plaignent et la blasment* Mais j'ose dire 
<t platement, qu'enriôbirlatrepubliqùé de rapines, 
<€ mortailles etijacture d'autruy y sont éctes,'tton 
« de Romains illustrës^^! mais die barbares tyrans v» 
Il féit plufiieursûntres i0t;iMir'ki rêBdrmation évL 
fisque. Gôiiimanda que ^ee que Commodusauroit 
exigé contre raison^, fust Te^tituë^.Et «omme le 
greffier luy monstm^t la miilitte de Tediq! f Perti^ 
nax lisant 'trouva à la preniierre ligne ^te Oàiiietk 
« sçavoir que ce' que Comm{ydut¥ aqrâ desrobéi, etc. >> 
« Ostez , diet il ,» griiffier^ ce mot desfèbé , «ti^eli 
<€'mettèz<tià àii^e Bf»eûlit sdAHiànt : cd^suffît Vfue la 
«c loy soit en'faveui: des^ v4vftttô^ sa[ns-4ire^i):ijuFd 
9ct aux prince^ môrts^. Tontce que Commodusavoit 
"émpEunté,' itt8pe^é,>et ce qu'il a voit promis, tenu. 
Pii|s^féit'P^6$<$tu au peuple par manière de largition , 
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^ebleànf vipa let huyl^ «n plus griMdcl' àbovid^ncû 
que »e6 predetefseuta. Âpre» ^roit Q$té pour com* 
plaire au peiiple pluaienr^ tributs «t dacès , adviitt 
qu'il eut extrême nécesailé û^avg/èM pour k soUlde 
d« gens de g^ieit e , qui pont L6f s lettoîwl au Afri- 
que ;- dont &t cônlrainict i«n|)i(9â^ nouyçanx auln 
•îdes^Ur Rôide : et comme le consul GelUanna lay 
remoUsttaftt , qu!U eontrevenoit à ce qa*il flvoil! pro* 
«ni» m ftenail : 9 Qqand j^'cvdoi&conâul ccunÉnê tu es ^ 
•ce r«»pondit Pértinac^ jepi*esHierveillois de ce que 
#r las. prinoeft faisoient ^ «fe à eeste heure que je auii 
jif: prince , je m^eshahyb de ce que voua autres cou-* 
/c snk dictes. Je te le dy , Gellianus , & fia que tu 
«f enteâdes ^ que lious autres eibpereurs faisons aur 
t(!canefois les loix conformes à ce que devons, au<- 
« tvefok comme pouvdils ^ et comme la nécessité 
«c n0Ù9 cocidulct s>« iConkmckltia éomme dtct est , 
Avoit; en délices plusieurs garses et jeunet hommeSjK 
que f ertinas i» toihlul &tr/&tuer^ tontme le se^t 
iûypersuadolt^ nieiiagiEfabd iasd'4iu»eftii)a|ei4r$, 
maequeréaux.et serviteurs.. oyaifa » mi^ l^s fefe 
Vendre. en là place publique,, «et confi^qiier letirs 
bieiri ; qui vint à grand proufit à la république. 
jQnéli^tttJ^ Hus.de ses jeunes. |>agesvejidM$ eurent 
telle îîaittunci depuisr>! qu'il en y eut de censeurs , 
«cibun^ etl'^pnsub» de BÔpie ^ qui çc^mmiindereilt et 
ilire^t <itiaisires.à ceulx uiesm^s quji Iç^. aboient 
acheptea pour esplaives*. Vendit auÂai Pejctina^^les 
meubles de lamaison de Coin.mo4us!| vaisselle d'or, 
d'argent, pierres prefcieuses et divers joyaux , dopt. 
pr<HFi|it grands deniers u mais sans comparaisoii plus 
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se vendirent les iastramens > dont il lisoit en ses 
vices j poiurce que ComiHodos estoit plus vicieux qu# 
eoavoitenx* 

XXI. Il y avoit àus envlroBs dé Rome an grand 
païs j désert et vac^uant ^ qui toutefois diligemment 
cultive , pottiroit porter grandes quantités de bleds : 
parquoy Pertinax feit crier pnbliqueuient > que 
quiconque le ^endroit à labourer y ne pâyerott de 
dix ans aucun tribut des fruicts y provenans. Aa 
paravant qu'il feist oeste onvertnre en- Italie , <m 
estoit eontrainet d'aller querit le» bleds en AEgypte, 
en Espagne et en Sicile ^ en n'ayoient eui les pre^ 
deœssettrs ntoy^i de se aoiârrtr de bled sans Tayde 
des provinces estrangeres. Il y avoit àmsi k Rome 
et es environs beautoup de fonds pattioniiers > qui 
se nommoient de l'empereur , eomvrtè liiontdgneS|, 
terres y }>rdin»^ estangs^ maisi»|ia et autres pbssas^ 
sions f qoe Pertinaa commanda n^esire pins diètes 
de l'empereur^ sitfoft de la République 5' et disoit 
qne depuis qu'on est esleu en la d%nlté inÉrperiale ^ 
on ne peult posséder auoun foilds particulier^ comme 
sien y et que ee tiltre ne donne ^mié dignité à ce^ 
luy qui l'a, que la defension ^ prdteciîem' et pifoeu- 
ration des biens dé la republique. AU teuips» de ses 
prédécesseurs, on avoit inventé nouvelles imposi- 
tions sur les pofts de mer^^ poit^s éc entrées dér 
villes , sur lesohëmtns ^ et eus pores dès lAvi^ëêi 
qui estoit de gMiml détriment ma tomiÀét^eê , et à 
l'antique liberté Rduieine t qui fut par luy àbdly^ 
Le consul TortêUiud luy demanda potirquoy il avoit 
osté ces tributs tant proufitables. n Pource, respon- 
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« dit il y qne sans comparaison plus est grand 'Fen- 
« nuy que j'en reçoy , que les deniers qui en pro- 
cc viennent »• Commanda aussi que aux jugemens 
des procez criminelz, les coulpables fussent cu- 
rieusement ouys et examinez , et que les condatn- 
nez à mort ne fussent exécutez plus tost que vingt 
jours après la sentence. 

* XXII. En la maison de Commodus y àvoit beau* 
coup d^esclaves fugitif z de leurs maistres, car tous 
maUaicteurs y estoient recueillis, qiie Pertinax 
commanda estre chastiez , et restituez à leurs mais- 
tres. C'estoît chose merveillable de ce que Com- 
modus despendoit profusement : à quoy Pertinax 
pourveut tellement y que non moins fut estimé 
ivare ^ que Commodus prodigue. On mesprisa 
grandement Pertinax de parsimonie y ùa à mieulx 
dire d'avarice , jusques à Contrerooller ^ qn on ne 
seirvoit à. sa table que demy plat, et qu'on gardoit 
souvent les restes du souper au lendemain. Les 
prince» dcHvent bien penser à ne se monstrer pool! 
peu de chose tuiserables et chetifz : car peu est ce 
qu'ilz peuvent espargner, à le conférer avec le 
iipaii>vais bruit qu'ilz acquièrent envers .lé peuple. 
Il y avoijt en Rome plusieurs habîtans yvrongnes^ 
gourmans et devora^eurs de biens,, qui à l'exemple 
de l'empereur , reformèrent leurs.iables , et feirent 
bonnes maisons. Il sortoit souvent à Campus Mar^ 
iiui j,o\iAaisoit ezerciter les gens :de guerre à di^ 
versqs. armes et escrimes, et donnbit presens aux 
mieulx adroicts et industrieux , et reprenoit les 
cpuarts et lourds. Beaucoup de Romains et autres 
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des lieux circonvôisins dévoient de grosses sommes 
de deniers au iîsque et thresor public : et pour n'estre 
aisez de le promptement payer , le leur feit remet-* 
tre pour un temps. Entre autres vertus il .fut fort 
loué de deux , à sçavoir d'eatre pitoyable , et recog- 
noistre les bienfaicts :' et mettoit voluntiers peine y 
et avoit compassion des affligez , recompensoit li- 
béralement ceulx qui luy faisoient plaisir. Pertinax 
avoit un iilzy qu'il ne voulut permettre estre nourry 
en sa maison ny venir à Rome , ains le labsoit en 
sa maison paternelle mesnager et vivre de son bjen. 
Et comme Fulvius Turbo dist un jour à Pertinax y 
que son filz réssembloit mieulx^un filz de laboureur, 
que d'empereur : « Ha , respondit il souspirant y 
<c contenter se. doit Rome, que je luy office et mette 
ce en péril ma vie, sans plonger au danger mon fik 
(f et ma maison >>. Combien que Pertinax fust vieil , 
et constitué en lieu de suprême gravité ^ si «est ce 
qu'il retint tousjours une honneste familiarité et 
urbanité, si bien que personne ne lesalua onques 
que ne.iust par luy resalué selon son estât et 
dignité. 

XXIII. Une nuict cinquante où soixante serfs, 
se mutinèrent à Rome , et par intellig^ence secrète , 
et en. une mésme heure tuèrent. leurs maistres, qui 
furent recherchez si promptement pairie comman-. 
dément de l'empereur, prins , et peu de jours après 
les coips des maistres tuez desjà corrompus et 
puants , furent attachez, chacun à chacun serf, qui 
ainsi liez* à un arbre, dé puanteur finirent mhe^ 
rablement leurs vies. Pertinax aymoit très chère- 
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ment un Valerius qui catoit de. soa aa^e , et avaient 
estudié ensemble long temps. Le plus souyeat il 
mangeoit aveo l'empereur ^ et ne tenoieint autre 
propos durant te repas que de sciences, de Fart 
militaire, des aftairek de l'empir^^ ou de la refor^ 
mation de la Érepublique^ Ââ resté Peitinax ne au 
manger, ne ait vestir , ny an parler > portoit cou** 
tenance et geste de gfate emperen^ ^ de sorte qnll 
ne tasohoit de représenter «e quHl estoit y mats 
d'apparoistre ce qu'avott esté. Souventefois disoit 
qu'il ne feit jamais si grand' lànlte , comme d'avoir 
ac0epté Testât d'empereur , et cherdioit tous hon- 
nestes moyens qu'il pouvoit pour s'en desmettre 
et retourner en sa maison , se consolant au penser, 
que selon son aage bien adranoé , la prochaine mort 
Texempteroit de oeste si grand' charge. 

XXIV* La vieillesse et les maladies chargeoient 
desjà Pertinax ^ mesmement celles qui- sont peci^ 
Itères à gMs vieux , convoitise et avarice, et mes^ 
nageoit si exactement le bieii de sa maison , comme 
s'il eust deu vivre encore cent ans , jusqaes à estie 
inculpé d'usure. Fut aussi noté d'estre mol et Bexible 
à la conduite des affaires , et ce que les uns luy 
conseilloieut) lés autres luy persuadoient fiicile- 
ment le contraire. Fut aussi mal estimé de ce qu'on- 
ques né desnia chose qu'on luy demandast , com- 
bien que souventefois n'aocomplist celles qu'il pro« 
mettoit : « pour ce que qui legieremem promet , 
ce tard satisfaict aux promesses ». La grandeur des 
princes consiste en pouvoir donnai beaucoup a maia 
si leur faûlt il considérer ceulx à qui donnent, et 
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ot qu^IjB dMLDent : et si le» aubjectz sont invere^ 
eoncl^s 6t efirootez au déntandev^ qa'ilz soient 
d'autaot tardifz et ^afes aiL.piJomettre. Pevtihax 
fuit marié .deux £ma , «t estait sa seconde femme fille 
dtt^'nrisooasulte Ulpianua^ <^^il fieit pi^efectde Rome 
ai»si tost qaefatemperenr. A Teiidroict de la dios-» 
teté de à^ fdmme fiu noté Pertinax , d'estte peu soi^ 
goenx k la f^tùér^ et frdid à la reprendre : aussi i 
bi Tertté estoit elle jeune ^ belle «t dissplue , et 
soospe^^née d*aj^mer un jeune musicien plus que 
Tenipereur son méry* Aussi estoit Pertij^x de sa 
pairt diflamé d'entretenir Cornificia sa couifne^ 
qu'il ayeit nourrie dès ses jeunes ans qui fiit vieé 
non moins scandaleux ^ que auiufais à un personr^ 
nage vieil et prinoew 

XXV^ Il adrint avant ^u'ilmourust aucuns pro 
diges y per espeâial j ainsi qu'il offrait saorifioei à 
seedteiix Pénates y lors qae.Ies. chaiboAs du feu 
estoient.{ilus allumez f 0a lee teid soudaiti cstaiii^ 
dre : qui estoit signe y qn'csîtantt au plus seur'de sa 
vie y sitbitement le* yiendroit assaillir la*nu>rt«( . Six 
jours avant sa mort sacrifiant un paon à Jupitef 
Ge[litolîny lui! trouvé qàe oepaoïi onvfert ii'aVoit 
point de cueur, et^ teste se partit. du eoeps^ et 
ne^scejE^ on qu'elle, devint. On veid aussi le lende^ 
nmîpiD plein midj^ nneclairâ estoileprè^lesdleiL 
Troie^àffs/àvàntqn'iBiale tittsr^ aoà§s»qâ!]l^nm»* 
boiti^ tttt)efiiàcite^>an bout: de iaçaelle 'es(pit uh 
hoiamfi^aiviBQun glpyive Quden li^maîflii pouk^ }e citer* 
Jobanoé qiii ioy .liscaeda à l'einpire', avoit unnep* 
veu qui .fasiimarioitf eDicnqme le jour ;des hopc<?s 
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vint faire la révérence à Pertinax , envoyé de la 
part de son onde Jalîanus, Pertinax luy dict: 
» Mon iîiz, soyez honuae de blen'^ et servez dtli«- 
fc gemment vostre oncle ^ mon. compagnon et suc- 
ct cesseur »• Or ehtendoit il ce mot successeur y 
pource que Julianus fut proconsul après luy : mai» 
pourtant fut avéré en la succession de l'empire. 
Pertinax fut adverty quele consul Falconiûs aspi- 
roit desjà à l'empire ^ et à ces fins dressoit prac- 
tiques et menées secraties.pour faire tuer l'empe- 
reur: dequoy Pertinax se plaignist griefvemex^t au 
sénat y qui feit bonne et sommaire inquisition. En 
fin la trahison vérifiée ^Periinax pria le sénat de 
luy pardonner , disant , u que pour le peu de temps 
(c qu'il devoit régner , aymoit mieulx exercer j voire 
<c contre ses ennemis^ démence que vengeance». 
Falconiûs 2i sa réquisition fut pardonné , et remis 
en sa maison, en liberté. Toutefois estant homme 
de grand cueur et de réputation, non vulgaire en«- 
tre les plus grands Romains, ayant par ceste 
trahison. diiûinué son. honneur , mourut de pure 
tristessei 

. XXVI.: Les offîders de la maison de Commodus , 
maisti:es d'hbstek^ secrétaires, despénsiers , cham-^ 
bellans et autres n'avoient encore esté changez par 
Pertinax , espérant faire nouveaux èstatzàlapro^ 
chaine feste qn^on faisoit du four de la fondation de 
Rome, et déliberoit faire le semblable de gens dé 
guerre y et autce&magistratz politiques : qui^pour s'es^ 
tre entretenus longuement àiuierfoçon de vivretrop 
licencieuse, meritoic^tpunitiontionàifoindreque de 
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perdre la vie. Quant vint au jour qu'on determinoit 
des négoces plus ardus , les ofBciers s'apperceurent 
au plus près de la mauvaise volunté que leur portoit 
Tempereur ;pariquoy délibérèrent entre eulx de le 
tuer. Les gens de J'exercite d'antre part commen-* 
çoientàlehaïr^ etles magistratzdelemespriser ^ pour 
ce qu'il ne leur sonffroit leurs mal versations^ comme ' 
sonvente fois les mauvais se passionnent contre les 
bons y non que les bons cessent de leur procurer 
bien , mais pource qu'ik ne comsentent à leur mal 
faire : tantest perverse la malice d'aucuns meschans, 
que plus de goust trouvent à faire mal à autruy ^ que 
recevoir eulx mesmes le bien. Pertinax commandoit 
que les capitaines et soldatz fussent entièrement 
payez de leurs souldes, les magistrats de leurs 
gages , et les serviteurs et officiers de leurs 
salaires : et non seulement les traictoit comme 
bons vassaulx, mais honoroit les grands comme 
frères ^ et les petits aymoit commefilz : mais avec 
tout cela ce.s ingrats et mescognoissans le haîV 
soient en leurs cueurs. Quelque jours certain capi- 
taines , juges et serviteurs domestiques de Pertinax^ 
soupans ensemble, aprèsavoir bienbu confabuloient 
du règne de Commodus ^ comme ilz estoyent libres , 
honorez et riches , et maintenant soubz Pertinax 
povres , chetifz et mespriséz , et qu'ilz avoient le 
cueur bien failly de le souffrir. £n fin advençans le 
pi>opos 9 vindrentà conclurre qu'il falloit tuer l'em-^ 
pereur y et en eslire un autre à leur volunté, qui rè- 
npnvelast la mémoire de leur bon mai^tre Commo- 
dus, et desfeit tout ce que ce bqn vieillard radoté 
avoit faiçt. 
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XXVIL Ayaki ainsi le cerreanec le oneur tvoiH 
H^40 vU f ^de HBistre volunté y mlevea^eot 4e table^ 
et mutîae» par con}iiFatioii feiicte, chacan alla' è sa 
maisoa prendre armes , avec resqhittion de faive 
mourir oe Jour mesmes Pertiaax. Sur le mtdy afotsî 
que PertinaK raposoît en sa chambre ^ bîf n fort ias^ 
ohé de ce qu'il ne pouvott mitiguer et réduire à 
poincl lescueura de ses subjects^yaicy lespreiorims 
et eapiteines des gens de guerre y et plasiem» du 
peuple par my euk , qu iarrÎTent aux portes du palais 
4^ l'empereur i et de forie lesesp^ trœetes an poriag, 
eriens à hoi^U^ voii^ Vive la memoiorâde Connno** 
ii»À y et meure ee ianU et avare Pertinox, s'edbr^ 
çoyeut d'enfoncer les portes. Les gens de- Pertinai 
seendaUsez de oestesoudstineemotiovy ne sça voient 
que faire : les uasa conseiUoient à. l'empereui: d'en- 
voyer ou seMt et peuple pour «voir secours s autres 
hiy disoient qu'il se ihussast en quelque Itea. secret 
du palais y les autres (^soient qu'il estoit mi^ls ds 
6Qda)batre,atteDdapCsecoursde la ville. Finabteoient 
la chose fiit tant oonéuse , que les plus hardis cran 
goûtent deperdre la vie, etestoitpitiévotre0sp(>?re0 
coturtisaBS sansarnes. IleemUa tard & PertÎBexd'en- 
yoyer quérir secoursstti peuple, foUied'allereucefli* 
bat ayant si peu de gens, couardise de se attttsser i 
dTailleurs voyant qu'il n'y «voit moyen de sesatrr^, 
le boi^ prtneo ae résolut de sortir pour parler aui 
pretoriaosetgensdej[ueri«, pocir votf 91 pdr pen^lei 
etraisops lesponrrditappaisen. 

XXVIIL Evai grande et soudafine ciAiiiiM F^sr- 
tinax momtra la grandeur de son courage , pour oe 
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changer onques defmgfi, ny 4^ puroUa ; et n'esti* 
inant que bien: peu Tempire , U mQuif^ et «a propre 
vie, il cMSBtaodU qu'Pil Q«»rrî&t fouler le» portes de 
son palais : et sfirtaiit 4e sa ehambve saQs armes ath 
cnnes , de paroUe liaulle et fyim ^omimuç^. h dire 
à cenlx qoiest<HeQti4>prestea pour foMIpreles portes : 
<e Si yoos faictea oesie tant graftde emotSo^ contre 
crmoy (6 mes compagnons et a»is)par opinion 
<c qu'ayez que je pe mérite estre Toetre empereur, 
« il votts peult assee souvenir , que no suis parvenu 
« à cest estât par ambition , prières ^'njr aigent , et 
« que vous autres m^smes mêle feistes prendre pav 
« force , qnelqué resistence que |efeisse lors. Si voua 
« estes esmens, poiirce que|e n^entaos si diligem* 
« ment à la eondniete des afSsires de la république 
« eomme un.antre plus sçavant et diligent pourroit 
ff faire , vous sçavea combien de fois fe vous aj re-» 
ce quis et supplié de me^ramei^e en ma «saison , des- 
« nné de tome charge» Maintenant Je ne puis en-* 
«tesidre, pourquoy me cfotraignea pat force 
« d^arnoMss , à qaitter ce que de gré j'ai tant voulu 
« laisser. Si ppur avoir esté iagrti en quelque en* 
« droit à noatre mère Aonse, nae vomlez ester la vie, 
«mieulx ne pouvez &ire, combien que sur moy 
<v demeuve la peine et iakfamie , mais qu'on entende 
4tà radvenir, qne pins honovable m'a esté de souf* 
«ç fris* la moet , que de lameritav* Si vçus me repro- 
«rcbez,. que ne sub prinee.ée» sii hmilt lignage, 
ff comme les Fabies , MeteUea ^ Eabrieieft et autres 
«V notables Romains , en ce cas fasetçs coulpablesles 
if 4ieu« et pâture qui tel me fekeht , et vous autres 
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<c mesmes i qui tel pour empereur m'eslites; TouteM^ 
tt fois en cela se doit rendre respect , non en la race, 
« niais à la seule vertu : car à bien gonyemer la re- • 
« publique , que sert la noblesse et gentillesse du 
ce sang y si les conditions de l'esprit sont rillaines et 
•r mauvaises? Si vous estes ahimez pour vous estre 
ce deuë quelque partie de vostre soulde , je vous prie 
fc'dé me le dire promptement pour y estre satisfaict, 
«c vous asseurant que si faultè y a ^ j'en suis incouU - 
ce pable y pour n'estre venu à ma notice. Si d'ailleurs ; 
ce m'avez cogneu en quelque chose concernant la 
ce police ou l'administration de justice, rude^ severe 
ce et inexorable envers le peuple , je vous prie de 
tr penser ( comme je cuyde que pensez ) que chacun 
ce est prompt et enclin à demander justice , mi^s* 
ce depuis faschez d'en veoir l'exécution. Si me vou<-^ 
N liez inculper de la mort de Commodus vostre sei- 
ce gneur mon precesseur , vous avez veu- par expe^ 
ce rience, que j'en suis sans coulpe aucune, et sça- 
cc vez combien me deçpleut sa tant inopinée mort, 
ic et qu'il soit vray, souvienne vous du jour qu'il fut 
ce tué , que vous chantiez tous de joye , et de tristesse 
ce je pleurois. Vous ne sçauriez nyer , ( 6 mes com-* 
ce pagnons et amis ) que la mort de Commodus ne- 
ce ictst par vous désirée , et que l'élection qu'on feit 
K de moy, ne fust à chacun aggreable. Puis donc 
« qu'ainsi est , je m'esbahts comment homme» de 
« gravité et auihorité , comme vous estes , en si peu 
a de temps, et sans juste occasion voulez ruiner ce 
ce qu'avez édifié , et édifier ce qu'avess ruiné. 7e sens 
« en moy la conscience des choses pass^ si bonne, 

ce que 
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R que^ par les dieux iiçi^aortels , je ne .pense avoir 
R commis chpse eqJa république indigne d'homme 
« de bien> ne pqurquoy la république me doy ve m^l 
« traicter. Si vous avez (irmé tant de gens pour me 
«faire mourir seulement,. c^est chgse superflue ec 
<cv9ine. Car estant vieil , maladif, foible et fasché 
« du fais insupportal>Ie de l'empire , peu me soucie 
« de vivre , et moins encor de mourir. Il mfs poi^e, 
« non de perdre la vie, sinon de l'infamie quç faic- 
«tes encourir à vostre mère Rome : et diront le» 
«étrangers, que les Romains, qui sur tout autre 
(c peuple àvoient renom d'estre loyaulx à leurs sei* 
« gneurs , meurtrissent à ceste hçure misérablement 
« leurs empereurs. Vous sçavez que vous autres gen^ 
5 de guerre, estes ordonnez, tant bien payez ^ et 
«relevez de tout tribut, pour la main forte de ce 
» fleurissant empire, pour chastler ceulx qui altèrent 
« la republique , et pour la seureté et garde de la 
« personne et maison impériale. Donc mes amis , 
« d'où provient ce félon courage et volunté scanda* 
c( Içuse , que ceulx qui sont destinez à ma garde , et 
« ausque]^ je n'ai onques mesfaict , viennent avec si 
« grande furie pour me tuer ? Puis que vous faictes 
(( profession de gens de guerre , vous estes obligez 
<c aux loix de la guerre , qui défendent , voire contre 
« les ennemis , de ne faire violence aux petits en- 
ce ians et aux personnes vieilles. Je suis vieil et ci- 
te toyen de Rome : pourquoy voulez faire à moy, ce 
a que ne feriez à un estranger ennemy ? Il se cog* 
« noist ayseement à voz paroUes , au desordre et à 
«l'heure indeuë qu'estes venus, que vous n'ayez 
Tome X* S 
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tr^ueres pen»é â rexecatidn de cèste folle eatrO' 
ft prinse : car si Toofl y euMieetant soit peu pensée 
tt facilement eussiez entendu que de ma mort ne 
«f proviendra afnti^ firiiiiet' qn'uae àennilè niarqne 
« d*infaaiiè à vous et à rostre cité : à^ vons , d^avoir 
tt menrtry l^nnocent : et à vostréctté^ dele tous 
cr avoir soufFeri. A vostre empire ne penk sneœder 
te qu'une personne : quelle rage vous prend (Ro- 
tf mains ) de maculet voz réputations pour àggrandir 
ce un antre , qui penlt estre ne sera gueres meilleur f 
«r Je ne puis ftiyr à ce que Ur voIuBté des dieux a 
« ordoni^ de mojr; ny à ce que vous ave^dèterminé : 
ce mais si c^est mon dernier jour et fktalë destinée, 
et je prie et invoque teS' dieux immortels^ que la 
<c vengeanee du sang innocent , dont Vous souûleredt 
it voz mains y ne redondé sur mamere Rome, mais 
tt que chacun de vous la sente particulièrement en 
« sa personne et biens»» 

XX£S. Sjtr k point que Fertinax eut parlé, la 
' plus part des eonfuiateurs mesmes commencèrent 
à pleurer et tourner visage j honteux dé vouloir 
offenser ce bo» vieillard , qui avoiC si bies dict; 
Toutefois un soMar nommé JTiawdus'^ de nation 
theutouique , autheur principal de ceste sédition 
voyant que ses compagnon» s'en i^loienrà la fiie, 
et que Uentreprinse ne s'exeeutolt à son plaisir , 
comme forcené, dHin coup de lance<, transperça le 
corps au bon Pertihaxr qui se vbyatit blessé , s'en* 
veloppa la teste de son manteau impérial , et en 
Finstant tumbant^ rendit Fesprit. Le traistre dé 
Tkausius non content d'avoirtué son seigneur ^ luy 
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cooppa la- testa : et mise sur une Iakiee par luy et 
les complices /fut portée par toute Rome. Pertinax 
mourut le cinquième jour d^apvril , estans consuls 
Farcomus et Clarus , après avoir esté empereur 
quatorze moys ' et vingt jours. Sa teste fut jettée 
dans fe TyBre par ses ennemis , et le corps enterra 
iéctettétùéht et sitûs pompé ^ poùi^è que 1^ conju- 
Mcecrra en^tta ifiettoient à mort cettfat qui' mon%^ 
ttéiemt gaoïbbiMila Taymar em le pbindre. 

> n ne r^na que deux mois et iS jours, à compter du i 
^«ier» feadèUNtecfe» teUMtft éi^Go^odl*, tut h^àntàfft 
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; De la vie de didiùs julianus. 

Ancêtres de Didiùs Julianus. II. Dii^erses choses 
exercées par Didius. III. Il nt dans le loisir et les 
plaisirs de la yie prwée. IV. Les soldats prétoriens 
mettentï empire à Tewlière. V. Didius T achète. VI. 
Conditions delà vente, quUlaccorde ai^ec lessoldats. 
VU. Haine que lé peuple conçoit contre lui. VIE 
// empêche les sénateurs d'aller ie ifisiter. DL Re- 
proches qvHonfait à Didius. X. Sa lâche complm" 
êance pour les prétoriens. XI. Pescennius Niger et 
Séifèrese réçfokent. XII. Séi^ère s^aifance çers Rome. 
XIII. Didius se fortifie dans Rome. XIV. Sage 
réponse de Crispinus à un ordre tyrannique de 

Didius. XV. Didius envoie contre Sévère des troJP' 

f 

pes qui sont battues. XVI. Il va demander conseil 
au sénat. XVII. Il est tué par ordre du sénat. 

Depuis l'an 890 , ou , selon d autres , jusqu'à Tao 
g46 de Rome y après J. C. igSr 
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JLâ'£MPER£VA Didius Jjtilianus eut pour bisayeul 
Salvius JuUanus, jurisconsulte très rçqpmmé, qu^ 
fut prêteur y et deux fois consul , qui mourut en Taii 
second de Tempire de Nero,/de pure tristesse de 
yeoir la republique romaine estre en puissance 
d'un si crqel tyran. Son ayeul avoit nom aussi Sal^: 
vins Julianus , qui s*adonna plus aux armes qn'au^ 
lettres , et estoit en toutes les gue|*res de Danne- 
marc avec l'empereur Trajan , ponducteiir et capi-» 
taine de la seconde légion., et y mourut su^ la fin 
de la guerre. Son père se nommoît Didius Petroi 
musj qui ne feit profession d'armes ny de lettres,^ 
mais se contenta de vivre à Rome de son bien et 
de ses estatz, et fut familier amy d'Antoninus Pius^ 

' Aussi surnommé Salvius , qui imp&a I*an du TjHonAi 
quatre inUIe cinquante, six ( 41^3 , et de Jk C. i^Sy, et 
de nostre Seii|piear <J«sns«Chrisc>, cent aoname ofi'quatrt^ 
Allègre, ^ , . . 

8 3 
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et mourut en rempire d^ bop, M, Aur^lUis, Sa.mere 
ayoir nom Clara •jk.titylia , noble ^t généreuse ro« 
maine , parente et coinp.a|;iie de Domicia Lucilla , 
mère de M. Aure]iiis. 

It. Le premier oCSea •^pie Oi^dius Julianos eut en 
la republique lut ^eaUM^^i di^cenyU'at) qu'il ob- 
tint par la fareur^ fii^bi^s 4i»/:este Domicia Lu- 
cilla , combien qu'-U ifihat iiMi t>eau9û|bip plus jeune 
que cest offi^ j!i$ ipquèiN»it. iA|[tf^ fut questeur 
deux années de'tatig cobtte W lojr^ipar tolérance de 
M. Aurelius, quii« dispensa 4^ l^aage au decemvi- 
rat y et de deux ans consécutifs à Testât de questeur. 
Depuis qu*il parvint au trentième an de son aage, 
il fat constitaé en divers magistrats de justice et de 
k poMceen divers temps: mats Testât qu'il exerça 
le plus longuement, f lit de ptesfteur, dont rapporta 
louange immortelle, pdar s -y estre comporté sa- 
gement efc au gré do peuple. H éstoit natm^élleaieilt 
amy de guerre , et pour satist'aire à son deéir ^allt 
tine fois av^ Tarméeien Attemegne : donc ne rap- 
porta honneur ny rieliesses, et se résolut pour Tad* 
tenir , qli'il estoit mieuîx pour soy et plus sear de 
gouverner à la ville , que d'aller aux champs pour 
ebttibattt«» Il gouverna trois ans la Gaiiie ^ fielgl** 
qûé tant dextrement et prudemment , qu^l recouvra 
fàcJletnfetit la rénommée qù'avoit perdue len At(e- 
Biàgne. DeptAs et aasecoûd an de Tempire de Mar- 
eus Auralius^ onTeoroya au païs de Bohême i qai 
t'esioit révolté fX)!Otre les licmains ; ok «xptpiia 
a^Ces de magnanimitë et pradencè telle , qu'eu peu 

> LetPajrs-BM. 



Digitized by VjOOQIC 



DIDIUS JULIANU& 279 
dé.jourÀ redoiûtle payê.ii la première obeiaaanoe 
^esvRoiUiiift* D^4|iioy«dy^yie ftenat,!!^ deceroa 
||V9tiiktîta fHBMiqiie^ ^ l^tnvoydL )u«iiies en Bo- 
iMiBe lé ^e«(dBt ém ittmB/Axty «ms ^*il fust de^ 
mmaéêuë'i^lichéifmvi^ U\y d^.perACwme aucime. 
Af^ià Tiim'de «oci comidat fiit;fei;ivoyé en la l>as8e 
Qerma o te cet Flandre» ^paw ^otHreroèur^ oà feit 
naideèto ^denxiaoa.: .puis cev«niint à Aooe^^ut 
clÉoige dbft.ba^timeaa, qai «stoit office plus pour 
•6 q én da iB «micàir , ^ue p«i]r en rapporter grand 



IlL MoRtreili^rour Mm'o» Anrelinsy et«ur le 
pteaner an rd^ raoïpîre ide Gomaïadas son fiiz , Jn-^ 
fan Ik^ al9CM»é d^ wfwou , le càai;geant , et: .^Qn 
«■dé' Sifa^is»^>4>iH>ir •€9a$pirë à faire perdre la vie 
à OMnsi€idii8« ji^viemi eatok ac<m«ateuret deifon- 
fimtycDrfîafie le pûav^ntprcniver fut Juliana.b$ouh> 
et3ii)r>deix>^«.^ian.deQfieara quelque tçmps en la 
graoedeCofMDftodiis,) avant ladicte accusation, matf 
tomJDUfS'dQpuia en haine mortelle. Quoy sentant 
ne bottgeôitguefesde^ maison, et ne; vofiloit a(>- 
«epterfuaiations publiques, csaignantque soubs oe 
pretevie Gommodus trouvast moyen de le faire 
monrin Jàliaa «stoit jurisconsulte et çrate^r très 
docte y et fécond on,parler , josques à obtenir «npa- 
troèioatioiu tout ce quHl demandoit aux juges. Il 
ettoit doub en parqUes, aigu & Pinvention^ et sé- 
vère, et sage à a^ vesoaldiiieiy petit en stature de 
€M^r,'iMilgejrond al rouge., les cbeveulx espçrs p 
et qui vindrent en son jeune aage chanus , et $e 
moosiPoit «Attira eqi I|^ presque monstrueuse, de 

S4 
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nàroir poil aucun blanc e'alfi(bârlMS'^tijr'dhn?ëab 
iiôîr en la teàté. Sa'feinaie se nommaît ^M.Séan^ 
diltày de laquelle Julian eût ntke fille umqué ,• ip^i 
eut nom Didia C/ara/Ftinedes plus belles filles de 
Rome, combien que sa inere fùst l'une desîplbsdafi-> 
des. Jiilian ayant gouverna provinces , exercé beau, 
£bi)p d'ofBces politiques etantres y seretronyaajsé^ 
riche et opulent , mesmes en .thresor et meuble , au» 
tant ou plus qu'autre de Roàie , en tant que les 
principatilx Romains deisiroient d'estre ses allie», 
tant pour le regard de la belle fille , que pour les 
grande!^ richesses. JnlFan estoit deltë deoorps, sec 
êh coinplexion , colefe, atluste , né béiïTant point 
de vin , mangeant' beaucoup , curieux et'ddspénsier 
à' se faire pk'eparer eaux* composées pour yivC vibage 
des^lu^ précieuses drogueâ qu'on pquYèit trouver* 
Aîiïsî estant vieil et riche , et h'aydhtK^'om^ fille 
desjà mla^iée / prenoit 'le teAnps cotnmê 41'jSireadit, 
n'ayant autre plus grande occupation que de se 
|)'oiïrmèner aux champs et à la ville ayee se&émbi' 
deviser du temps passé'/èt imaginer viandes et plai? 
sirs exquis pour sa nourriture , confàbiitant. tous- 
jours de choses joueuses /et fuyant céqtieluy pou-* 
voit donner ti'ouble et enhùy. Et teiât longt temps 
caste forme de vivre sans à vdir acquis amis io^imes'^ 
ne ennemis mortëlz : pourcé que csevlxqui l'dy* 
moiieht ^ ne le caressoient sinon pour flës ?b«nH 
quetz'et rîchesse^s'^'et'béufe qui te haÏMoient, m'a«^ 
voient autre grief ^ qiïè dé ëé qU'ifcs: n^eô*' avoient 
leuir'part. ,-i::i ; .v \ » ' »:•' , *? 

JV. Aussi tbst que le j^dkttpàgbî^ ^ètbrianes et 
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gèns'de guerre vetrent Pertinax morti ilz s'empa- 
rèrent des "feneresses et ronde des murs de là ville 
de Rome , craignans une soudaine émotion de peU" 
ple^-et d'autre part deliberans par la.main forte 
d'eslir^ an empereur à leur dévotion^ Le peuple 
voyant le palais impérial environné de tant de sol- 
dats-, ne sçavoit encore que Pertinax fust tué, et 
cilydoft • que par doulces paroUes eust mitigué le 
caenr des pretorians et eschappé de >ceste fureur. 
Mais depuis qu'on seeut certainement qu'il estoit 
tttùft j toute Rome print les armes , et s'émeut tel- 
lenietity^ que confusion merveilleuse s'ensuy vit es- 
tatit chacun prëst à combatre : imais on ne sçavoit à 
qui , pôurce que 'les gens de guerre nioient l'avoîi: 
fiiict, craignans (commis il estoit à craindre) que 
le* peuple ne fuat supérieur , ayant juste querelle de 
venger la traîstreuse mort de leur prince. Les prin-* 
cipajulx du sénat y et autres- des plus antiques . et jri-i 
ches maisons, et beaucoup d'honnestes matrones, 
voyans les forteresses et murs occupez , et les rues 
de Rome pleines de t<^us costez de gens:en armet^ > 
se retirèrent de nuict en leurs domaines, hoi^ li 
Ville , et autres lieux circonvoisins, attendans quelle 
fin'prendroit Ceste periHense émotion et spand^tle; 
joinct- qu'oit n'esperoit aucune seureté à la vill^,; 
qu'il n'y eust un nouveau empereur. Le$ pretoria^s 
se rëssentans'de ce que le peuple ,* mesmes les^prip-^ 
cîpaulx s'estôient retirez de crainte ^ et qu'il n^. 
avott pemonne qui osastplus parler de yenger. le 
meurtre de Pertinax , et moins résister à leiirS[ fojcesy 
practiquerent entre eulx de faire noUvel empereur 
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à leur pone , fxtmj ^i pIiMlair>4ai»iamt^^«lf^t» 
Et osèrent bien ^fiftire monter •un gesdêrm^ flnqpliis 
haifh: 'de la tour de ki iporte Smiaria ,. qui disoit ii 
haokev^ix , «nfvnnede cry paUic : ic Y a H homme 
4c ^i Teville mettre a prtt ea adiepaer Vempirie Bo* 
te mam ,<on Toua dedare qtt'iil est en aanta, et seca 
« eaietipar nous, cektjr^pltts^ndeKme^». 

V. FsHtsa quelle ^ealamité^ home], iojiire et inr 
iamieeefut , de mettre àcriéespubliqtteA , et.pceoo- 
nîaer la majesté de oe^paad et tnamphaiK empire 
Romain , anqnel toatlemoiideavDÎta»té<aiib)QQtel 
tributaire* De eeat exemple peuvent noter les prio- 
ces et repnbUqties , la mntatidiié et ieeonataiM^e de 
fortune, qui changea Testât de oeafe Aeerissante 
et prime cite du monde , jusquesià mettre en vente 
publique «a aeigneurie , qui avoit dominé anr âint 
d*«utret. Les ancienseitoyen» , amateurs d'honneur 
et 4>ieki p«ri^ , fdeuroient en leurs maisons , pie- 
Toyans qnepnis^qne l'empire ettoit ainsi venais yîen* 
droit is tnains dequdqne tyran* Les pins TeiCiieux^ 
qui l'eussent volnntiers eclîapté pour le remettre à 
]a déflation du aenat et peupk^ n'evoient pas l'ar* 
gent : eeula qni le ponvoîent fiuire.,eivoientbonte de 
l'kifttre qu'on fiiisoità lanriritteideftMne^eederin*' 
famie qneœ seroit. Ainsi demeinenftttt les choses 
sans^'ontrouvastenennqutwncdbisteMlendfleà si 
mesdiant aote , et sonîUer m aeputaaion d'an tant 
itliGiteachept. Le4patrie»e)Our4iprè8Dîdins.Jii*- 
liannaàla persuasion desa lemâee, fiUe et gendoe, 
en souf^pant eommença àannger'profîmâement y^s'it 
oseroit prendre b hardiesse d'adiepter ee que si 



Digitized by VjOOQiC 



DIDIUS JULIANUS. a83 
iKHileiMeHient se veodoit^ £a fin luy remonstrans 
•c^^pareocs , qu'il eatoit plus licite d'acquérir rem- 
pire de §e» propres thcesors , que par efTuâion de 
tMg d'homoieft , ODOinie beaucoup d'empereur» 
aitoient faiict > fùniet qu'il se voyoit des plus ricbe« 
de;«8iKe ritalie.^ èown partie de fimpoetune ins* 
lanoe 4e ms aiuîs , ctpàiftie yainou du désordonné 
«ppeik^de convoitise , sortit de sa maison , et alla 
«ii{»i6ddela.miiraitk) où les gens degv^rrecrioient 
4tti veote rempice: et pariant à faauke voix à ceulx 
^pi.'avoient la pnnctpale surintendance de ceste 
«ente, lenr.dtict yioommentil^toit delaiconsmigui^ 
liitë et race des Patrices , de bonne et antique mai- * 
aon , et que s'ils YiOialoiènt entendre à luy JBiire ve- 
nir l'empire ^ leur baillerott telle somme de deniers, 
qu!iiz seroient estosusez à hiTeotr, et easipeacKez à 
}a com{tter. Blautne^costé ie consul Snlpiciannsprac- 
ttqnoît avec Les principaux de i!egcercite ponr estra 
eslen empeDenr c «aia jobstamt qn'il'e»toît proche pa* 
rentde.ïfertîaaK , et qu'un jour pourroient se res* 
sentir à leur desadvvaitegede k mort craelle de son 
parent ^ n'y osereot «mtendve. Ce Suipieianus e«toit 
homaoe sagev, «xperimenaé et ^digae d'une teUe 
duar^, destlré^n sénat et du peopie, et à qui «n 
eu^ baillé Testât d'emperenr phis tost pour néant ^ 
qn'à nnautre pour aigest* Or les pretoriana et gens 
de guerre desjà faschez de ce que personne n'enche* > 
lissoit leurs subliastiations et criées, &r8 Julinmis, 
les pins déboutez le prindren^ comme dernier en- 
eberissetir y et avec escfaelies/ le «Hpnterent sur in 
muraille, commepontluydonner tiltced'empereur. 
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VI. Des ce que Jiilianué se yeid haulsé et en grac# 
des pretorians j l'ambition l'ayeogla , de sorte que 
libéralement il leur donna tous les thresors et 
biens qu'il avoit. Sur qnoy les gens de guerre et lu j ^ 
Capitulèrent quatre choses ensemble , desquelles 
niille fut honorable et proufitable à la chose publi* 
que romaine; La première chose qtt'ilzcapitttlerenry 
tut qu'il bailleroit comptant trois cents mille sex-^ 
térces, qui iponterent pour chacun pretorian àJà 
réduction de nostre monnoie deux cents cinquante 
escus. La seconde , qu'il ne parlast onques de ven« 
ger la mort de Pçrtinax , par soy ny par ^utrny. La 
^ tierce, qu'il relevast les statues, et renouvelast lit 
mémoire de Commodus. La quarte y que les gens, 
de l'exercite peussent faire librement et sans crainte, 
tout ce qu'ilz faisoient durant l'empire d'iceluy* 
Commodus. Dont résulta que Julianus i^on seul^ 
ment achepta l'empire, mais aussi donna licence- 
aux mauvais de vivre meschamment. Ce faict et ca- 
pitulé entre eulx , Julianus fut porté par les preto r 
rians par toute Rome , qui crioient à haulte voix : 
f^iue y vwe tempereur Julianus Commodus Augus' 
OIS. Julianus fut content d'avoir le nom .de Cow^ 
modus pour complaire à ces satellites électeurs, qui 
aimoient la mémoire de leur maistre Commodus j 
non moins que les perverses et vicieuses coustumes 
qu'ilz retenoient encore. 

" VII.'JùLiAKus confirmé empereur, commanda 
par toute Italie nouvelles supplications , et feit of- 
frir à Rome sumptueux sacrifices , ponrce que c'es- 
toit la coustume des nouveaux empereurs. Peu de 
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joursiiprès.feit conduire en magnificence , sa femme 
et fille au palais^ et les feit nommer et jouir du px i- 
yrïleged^ Augustes : et deslors se feirent servir et Iio* 
norer, non comme impératrices^ mais comme 
déesses. Le consul Sulpicianusadrerty que Julianus 
avoit achepté l'empire , se retira à une maison qu'il 
avoît.aux champs, et par despit Julianus donna ses 
estatz à un Cornélius Repentinus son allié , homme 
qui avoit réputation de ressembler en beaucoup de 
choses à l'empereur. Comtnodus, mesmes en dispo- 
sition de. corps , et corruption decoustumes. Julia- 
nus feit grands et riches presens aux gens de guerre, 
tant pour l'avoir créé. empereur, que pour avoir 
donné à sa femme et fille tiltres d'Augustes. Le jour 
après l'offre des sacrifices , on trouva escript à la 
porte de son palais ces quatre lettres , P. Y. £. P. 
Qui furent interprétées, Perditor ^j .Venditor , 
Emptor Patrice. Grande et incredible fut l'emotioa 
du peuple/^ et laiureur secrette qu'il conceut contre 
Julianus pour avoir premier par vente maculé le 
rencmi de l'empire romain entant que chacun le 
voyant aller par Home, non seulement blasphe- 
mbit contre luy^ mais s'ef forçoit de luy jetter des 
pierres par les fenestres. A peine se trouvoient trot$ 
ou quatre personnes ensemble , qui ne tinssent pro-* 
pos de la lascheté des pretorians , et de la meschante 
entreprinse de Julianus. 

, YIII/ Allans cenlx d]a sénat au Capitolc pour vi-* 
siter le nouvell empereur, furent empeschez par le 
•peuple., quijes.blà^oit et i meèdisoit , jusques k. 
■ t I>e«tîuct«ur » vendeur 9 acheteur de la patrie. 
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leur vouloir j«tter de» pierres : parqnoy tarent oo»' 
traÎDCts eolx retirer* en leur» maiioot»' Le peuple 
faUoit querimonie de tontes part» t les uim deaplof 
roie»t la mauvaise adventure , ancre» maudUsoinBt 
l'avarice y et les antres prioientlès^diem ^ ^e la viia 
de Julianuft fnst brief ve , et qn>il logr suvfimtaneeesft 
testeur , qui vengeast la tnnstrau9<r nort de PiMti*» 
nax. En ces troubles , coonne on ociebroit fe fastn 
des jeux CiroeRses , qnelqoes uns« du* men» peupla 
estèrent le sie^e impérial, qui tfMoit dressa an<pkns 
hault du théâtre ^ et le aseirent en pieoe». €a que 
Jutianusdiasimula poor lors , camme dîsGrei et sage: 
et depnis se voyant haiùet nvnprné, supporta tant 
eauientent cesie sinistre repatafion, qu'on aM 
tpm^'oors jngé qu'il n'en sçavoitrien. Goasbién qn'il 
fust de sa natore homme civil , faceciettt , jouant et 
likNnnal'ponr attirer chacun à my^ srestKse qu'il né 
peut oatquas gaigner amis, ny addonicir ses^ «uie* 
mis* Nj Caëlina j nj Sjlki^ v^ Nem ^ ny Gommo^ 
duS' a^«e leurs tyrannie», saditions y jeruavAcea- el 
vices, inrent tant mal vonlaaet hàS» d^s^ estais da 
Home, comme ee DtdînS' Jattanus, de sotta qu'on 
fermoic les yeuk pour ne le v6oir,i et ks anrtilles 
pour ne Tonm nomamr : bref il n'estoir petic nj 
grand qal ne daaastast sa via^ ac qat ne darirast 
m mort. 

IX. Quelques uns du sénat lay meirem sns^ qm 
k joarqnaPerCinaattattué, 8fattkantreo€re|»in8e, 
feit dresasr en sa dwisan un festin et banquet som^ 
tneax^et de viandes exquises, fusques à servir par 
curiosité hniires da dimses mers , cha pon» de Ca- 
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poue et de Grèce ^ Tins de Crète ^ et eatië de Can^^ 
tabrie, avec musique de toute sotte pour baliet 
aprèff le battquet. Autres disaient qu'il n'estoit vray i 
sembhrble :' car bien qu'il ftist joyeux , eoiœrtois et 
plaisant, il ne se desbauchoit pourtant jusques à 
faire si magnifique conrive, cognotssant qu'il ay^ 
moit trop parslmonie , tesmoing qu^en se» feunes 
ans avoit espargné si misérablement^ qu'on dict, 
que de crainte de despendre , n'osott manger 
chair , et Tvvoit le plus souvent d'herbes et de seul 
pain* 

X. Pertiitax avoit donné ordre d*aboltr beau-' 
coup de mauvaises ordonnances et coustumes in- 
troduictes par Commodus y que cestuy Julianus re-* 
noavela pour complaire aux pretorians , et pour ne 
tes rendre ses ennemis. Quand on parloit de Peni* 
nax en sa présence , n'en disoit ne bien ne mal , et 
dissimulant trouvait moyen de ckaugerde propos. 
Et quelquefois enquis, pourquoy ne vouloit ouïr 
parler de son prédécesseur Pertinat , respondit s 
<c D'un costé , il est certain que Pertinax fat tant 
« £sinct et bon ^ qu'il n'y a en luy que redire : d'ait 
u leurs f fiit tant ma! voulu des pretorians , que je 
« xi'en ose parler devant eulx ». 

XI. Au temps que Julianus obtint Feitipirey Pès^ 
cennius Niger estoit presteur et gouverneur eu A^ 
syrie. Ce Pescennius estoit Romain j de famille an*^ 
tique y non tant aysë en argent et posses^ond^ eommd 
Julianus^ mais beaucoup plus ridie en vertas^ 
homme au demourant gros, robuste et vaillant, 
{dus hemreux à U conduicte de la gtterre> qu'a» 
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gouvernement des affaires politiques. A la première 
lettre qu'il receut portant commandement de Ju- 
lianus , feit response , que Tempire Romain ne se 
devoit gouverner par achepteurs mercenaires , et 
que ce que Fempereur commanderoit ^ seroit ac- 
comply de son pouvoir , mais ce que Julianus dirent, 
ne seroit aucunement faict. Et deslors tous les man- 
démens qu'on envoyoit en Assyrie , parloiept de 
par l'empereur de Rome sans nommer Julianus. De- 
puis le sénat et peuple romain voyant le grand ciieur 
de Pescennius , et la grand' tolérance de Julianus , 
ne sçavoit qui plus louer ^ ou l'un d'entr^rinse 
haulte, ou l'autre de patience et dissimulation. U 
y avoit en FIllyrîque un autre gouverneur qui 
avoit nom Septimius Severus , natif d'Afrique^, et 
nourry en Rome , homme fort droicturier aux ac- 
tes de justice , sage et expérimenté aux affaires , et 
très fortuné à la guerre. Qui dès qu'il sceut que Per- 
tînax avoit esté tué^ et que Julianus avoit achepté 
Tempire y ne voulut depuis recevoir lettre ny man- 
dement de l'empereur ny du sénat, disant , « Que 
m l'empereur estoit inhabile à commander et tenir 
a tel estât , puis qu'il l'a voit par ambition achepté : 
fc et plus capable le sénat d'estre obeï , pour avoir 
xc confirmé acte tant et tant détestable ». Il advint 
que peu à peu Pescennius en Assyrie , et Septkniua 
Se^erus en l'IUyrique y avec leurs exercites y com- 
mencèrent à se mutiner contre Julianus, et se dé- 
clarer par beaucoup de moyens ses ennemis, 

XIL QuQY voyant Julianus, dissimulant à sa 
BOttfttume; teignoit n*en tenir grand compte : tou- 
tefois 
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téfûia itlfeittaat Avec, ie sénat y qiiieSéverus fut par 
edkft .piiblic dechré enaemy xle la trepjtiUiqcie xo- 
mftme ^ et jbous.coukrqui preaoiettt ipulde en jsoa 
-exercite. Le «eiuity à la :reqi»i»itÎQii<43 StJîaiHis, 
doniaa Je gouverneinent et estat^depreiieur es .pro- 
vinces d'Assyîiie «t lllyiâqjue ^à. yesproBÛka Caadî- 
:das, romaia viml.et.Qoiisulairer.: qui ea .ptiioft la 
charge et y*iaUa : 'maifise vo^aàtià peine i^egandé, 
'iant:s'en.fault)qti'obeï y des levions, qui èstaielit{llar«* 
, idelà , s'iea:i<etDiima hbnteuseoifnt à Aome., au lieu 
duquel lènYoyereàt Valer&m QmkiI^&us.^; q»i fat /ea- 
-core pkis tmal rftçéu , etchasséièifûccfé fl^iimi* 13e- 
quoy pàssidanérJùIiànus, ea&iticomplaisiçtd^ftn 
sénat ^ iqui 'acooi^da^ que AquiHus Centurie ilcoîtlÀ 
:ces' cûntr4esi A^t eommaaqdeiBent 'de,tiifr)SeV'<eBûA 
len que]que>inaniere 'qà'ilcpeust., .ou fpâr»arii)i3&^ OU 
par yenin.' Sei^tuS'advèrty decestè^nouv^Ue^ da- 
jibera de rateembler toutes ^es bomp^gaiies .detgeiis 
•de'guercèyqu'îlairotiijeB foute ia.j^royinee:, et^^wc 
-toutfe&sestlome&iaUer dffOict'ÀHopQe yeoirJiilidnu^;: 
ce qu!il(e»ecista'«vec )tdfe( diligeniîè , •qu'^t^ravapt 
que Aquânia sortist de ifiom e y Se ver uà fut au^ con- 
fibsdlia|ieJLest&emiaaii^fttseist!elpi>n vanter d'qo- 
tendrd que'^£erei»>s vène^ilîrcoiHr^'jéukja^c I^uns 
-forces nlespaeàVetr^Eaaiyrâélifiiestsraqgd le ^^ettdmn 
4;hangefiaemy<byan^*vett-^ttS}biirsr^ei^ri^ ^vmA 
.iMiat6ue«t proteotèur^BlixiriBepili^qiie'. xÀib^ii.qjje 
«Severus s'pppvoelioît^de laiorté.^^-Jias !cafMtaiB«l>IW^ 
tmaiiuf hiy^edfpyi^Fen^iineâolemie ambëifijude^ipour 
'ï^çavoir'de lay.;où ii aHoit^ieti quelle fia irameûQit 
hês exerëites en Italien au«qiiisIafeit^ei»pome 'a.vec 
Tome X. T 
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« priter les'âtem ^péiir'fà {yauy el^ll <:onvenoit 
c^ qàe^ Vëiii^hèiJr jéf^dij^tj^at-feir^e^ ses suibjects 
tt et^foyi ràéèmes V ^'btféai^m ii'iesl}Oît^igûe de Ve^ 
^. tlil*>î;'*Cféslë ipàt<6Ïlè'tot? dinalit aymêe^de ceuls 
ii}tii l^ouyirënt, domine' ë^splafi^ant^ à-l^^àiperevu?. 
Qui'^r déipit et ^mi^ix'àe^ùlér^f commati^aà cer- 
taine 'Ci||^{raii|e5 ses plti^ hii^Jifis^f d'alter lendemain 
t!ii'\k^me^i*tiù ^mht^y ktâi^kt&m les senaceux^ 
qCfili^teli^ysiyàeAt/ bû cté per^iré tbtyd j^ yiev<^dV 

capitaines y en à voit 'im* n6nitné'Grl$pîiitt$;,^ iqui 
^itt 'îi l^empéredr \ <c Gëlùy cfùi t'l| «diù^âué^ 'Cbhseil^ 
« deroit éstir'^ tèki gr4ndf âfi^: poiifoe'^e s'il te 
fi ^mvient , te se^^t four < te èom^aife , • déclara 
« Sererus ennemy 'publié / éâHs gtaiïde «ùeasion : 
ic maiiitéki'aiit'1e5''itiebàçaht de %uk^ iltè te tîen- 
« dront pùiir ëctnèfnyitd^ttieâtfiés^y'^ëi^IMnir^afiiy 
ce Sete^ùâ ^' qui tih ^ët^^ltô autre 'cho^^^*eJagmce 
<c dû sienau £t' si 'te^>dy ^l'Ay^iitiagè^ 4|iiê*poariCout 
u'i^ hiëa de l^pi^ ^ }e;neibr&ijs fjsi^iieime omb- 
xr^nttfûdv^îr de 'îbi^re ,. s^ehant qvfSètmn' moins* est 
jtûigtié é&^è^9ë)iër^(mi^lny ^liG^eciite chose 
Vli|i4f^èr;>p^ '«efiiy^ qui k conseille ^ lo» com^ 
<(' ofiiatodè''^^* ' ' '^ ' ■' '*' -'''"'«i îi' '•-: ' . -■'♦.: 
î JCVv^^fetj aptèi Jttiiatttis thangefc d^advis^ «i 
dematfdâC'âti sen^t^'^que m^uàtier^ *iii iéur àdurfsn 
pfiehdriif ffiV ^co&d)tfte?i6rà re«iâ^fiie7 on lé partâcott 
#Vée ^Iiiy qu'ilid >adviseboMirti' A <fâi^m vètdaM^ 
enté»^reyTO^bS^Se¥enii$ si près de Rom^ ^i»tttàvec 
telle' ptiisi^é^céV^^^^' liiy^6âtoitplttsi<;^ysîble àf^h^ 
t<^nfir'Péttptkié'à^>il^W$llUité^^ que de le pr:wdrej)ar 
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leurs mains. Juliàous se Feaolut d*èï\yoyeT le capî^ 
taineCrispinnS' pqurfaive teste à Severus.,. avj^c le 
plus degeps qu'H >pout*f oit ; tcontre Içq^el Severufi 
de sa pai^ enrqjA Julius Laelms ^vqui. vaiaquit^à peu 
d'effort CrispinuS , q^i fut bwé à' la bataille. : 

XVL Le r misérable «aipereur • voyam;;^oji)s ses 
ennemis aggrandis de iateur et^de! vi^loîi^y fut 
recours à certains maigîeîensietdevmSy piOiiM" sçavoir 
qtfelle fin auroit le disc&nrs de, sa vie^ iPlusi^ars dé 
ces magiciens cogneurent et; monstrereht en im 
miroir mathématique queSeverus entrôil qH arjoies 
à Rome:^ recpiis de tous , et (jue Julianua Q$toit dé- 
laissa et mesprisédetdut le peuple. Sur quoy Julia- 
ùus esperdu y f Uà aux senatews^ et les.prii^ ^ luy 
donneft àdvis sur ce qu'il devoit faire ^ pouiTC^e' que 
SeVef ttsi «'âpprochoit. A quoy persënne> ni» resf^Q- 
dit paroUê^aucun/e y si n'est* .'Geminiusr coûisul i qmÂ 
luy dict d'unti ^lardièsse nômpaoreille : crT«tKi'es di* 
*t gne d'estre aydén^ceusetUë^puis quet^u as mesr 
à prise les sénateurs -, jusques.à. las mêuacer de 
«E faire mourir > et as eu recours !;attx augure^ et 
<c divinations , qui ne te peuvent que tfompieKvSî 
<c tes affaires estoient reduictz en tello' extreioit^ 
«r que les hommes n'j puissent remédier^ il e^toi^ 
« plus décent de te recommander aux dt^iux , que te 
«^ tourmtent^r en imjpostures et menaonges ^* Ju-- 
Itanus envoya tous le^ soldatz de ses gardes , ei;.les: 
gladiateurs de. Rome à Capue, et feiîr bailla p6uir 
ddnducteuf ^OLiqUiaiius Txtianus , se pensant y qtie 
puis qu'il envoyoit gem au devant de Sevçr^s, Vo^. 
pinîon de Sevérus seroit , qu'il auroit assez cueur et 

T 3 
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hardiesse poitr rattendre. Il voulût bailler la moi- 
tié dé l'empire à un sien» allié ^ nommé Claudîus 
Pompeianus , qui ne Je Voulut accefiter^'syxcusaiit 
qu*il e^toit à demy* wev^éy foibI)&> lieily et pour 
ne jouir gueres dé tel bien ,; et que , désormais* il 
dey^oit plus penser à faijt^paix avec les. £eux , que 
la guerre aux honlmes. La plus* part.de gens .de 
guerre <Jttî : estoient- ès' confins de Germanie ^et 
Horigri&yviniirenf au service de Severns: qu'û re- 
6e)it tires humainement. 

XYII. Un matin oevlx diji sénat sentans Severus 
à deux lieues près dej^otie, avec son exercite j s'asr 
semblèrent an CapijK^rle , et detefminerentiCODCor-» 
dableinfeni;, qu'il estoit nécessaire de priver Julianus 
déiFempir^et de la vie, et' faire empereur Severus: 
et incontinent la résolution prinsé , une trompette, 
alla publier^par tonte Rame ^ qu^ par autbôrité du 
sénat Ikiliànu^ avoit esté ^priré. des estatsde.rem-' 
piré^ et que Severus avoit esté ésleu: empereur. , A 
ùésté soudaine nouvelle le peuple accourut de toutes 
parts au devant du nouvel empereur ^ètpassan^ par. 
devant la maison de Juliamis y tiix>it mille ooups de 
pierres aux fenestres et portes , et par ignominie 
crachoit contre les murailles dé sa maison.* Les sé- 
nateurs allans au. devant. de Severus, donnèrent 
charge à t|n pretorian d^allerincontiaeni!'.twr Ju- 
lianus, qui arrivé en son logis, et luy disant la triste 
ambassade , Julianus le pria les larméS aux yeulx 
qu'il n'executast son mandement jusquës qu'il auroit 
veu Severus : mais le pretorian s'excnsant qu'il n^o- 
seroit excéder sa charge, hiy coupa la- teste. .Toi» 
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les sénateurs qui avoienjt juré ne sortir hors la porte 
Salaria j sans avoir response de la mort de Julia- 
nos, comme sceurent la veritë passèrent oultre 
pour recevoir Severus. iSllort le malheureux Julia- 
nusy sa femme et fille donnèrent ordre que son 
corps fust enterré au sepulchre de son bisayeul 
près le Vatican. Ce Julianus fut noté durant sa vie 
d^estre gourmant , joueur , convoiteux , ambiciéux : 
et d'autre part loué d'estre amoureux , débonnaire, 
£sicetieux ^ éloquent et caut. Il vesquit cinquante six 
ans et quatre moys , et fut empereur unze moys ^\ 
et cinq jours. On ne luy feit aucunes funérailles , 
ne sepulchre de marque. Voylà quelle fut la fin de 
celuy qui pour avoir achepté Tempîre, en perdit là- 
bonne renommée, et enfin la vie. 

' U ne régnt eiutout qua deux mois et huit jonri. 



.\. ^ A '-. .'\,. 
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DE LA VIE DE §,EV:^RE. 

J^aissancfi et première jeunesse de Sjeç'^r^» IL Pré- 
sageîs d^sa future grandeur^ IH. S^ jeunesse licen-^ 
tieuse»^ lY^ Charges qu'il occupa successivement. V». 
Son mariage ai^ec Julie ^ et les. dépenses. qvHilJità 
ce^^sujet. Ylirll est accusé , absous^ et nommé con^ 
suh^Ji. Grande possessions de Sévère. ,Ym. Il ^4f. 
nommé, ejnpereur par Farmée de Germi^nié.IlL II 
e^ rfi^uà jiïowic. X- Discours de Sei^ère aux préto- 
riens qui avoient tué Pertinux^ et leur punition. 
XI. Entrée de Seçèredons Rom/ç. XIL Promesses de 
Seuéreausenat. Comment il dissimule son caractère. 
XIII. Il àppaise Femeiile de ses troupes, XTV. Il/ait 
rendre à Pertinax les honneurs di{fins. XV. Pescen- 
nius Niger nommé empereur par Farmée dAsie. 
XVI. Sévère marche contre lui. XVII. Préparatifs 
et dispositions de Pescennius. XVIII. Sei^ère prend 
la {^illede Cyzique. XIX. Combat dans lequel Seçère 
aF avantage. XX. Pescennius fait saccager les villes 
de Laodicée et de Tyr. XXI. Les troupes de Sévère 
s^emparentdu mont Taurus. XXII. Défaite et mort 
de Pescennius. XXUL Cruautés de Sévère après sa 
victoire. XXIV. Ce que c^é toit qu'Aîbinus. XXV. 
Par quelle fourberie Sévère se F attache. XXVI. // 
envoie des gens pour le tuer. XXVIt. Discours de 
Sévère à ses troupes pour justifier la guerre qu'il 
entreprenpiticontre Albinus. XXVIII. Prise de By* 
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sance. XXK. Sei^ère marche contre ^Ibin* XXX. 
Défaite et mort à" Albin. XXXI. Retour de Seçère à 
Rome, XXXII. llfaitmettré Commode au rang des 
dieuac. XXXIII. Cruautés de Sei^ère. XXXIV. Il se 
met enmarche four aller fairela^jierfe aux Parthes. 

XXXV. Il est obligé de lei^er'lfi siège dAthra. 

XXXVI. Ilprerié làvîUèdeÇtèsiphonte , et soumet 
tout le pays. XXXVII. Le ma{Wais état de la santé 
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nomme son fils Bassiartus empereur, et lui fait 
prendre le nom dAntQnin Aurèle. XXXIX. Il en- 
voie Bassianus et son frère Géta, Vun en Germa^ 
nie ^ Foutre en P^nnçnie. XL. Enorme, crédit, de 
Ptaïuiàhust, ^XJA. Sa^ . dUgraùe* XLU» Plaut/.^i4J$ 
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' Bassianus tue Plamianus. XtV* Efforts inutfle^dé^ 
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Pepuis l'an ^99 ^ jusqu'à r^h.964 de Roine , après 
J. C. 211. ., ' , ' 



l . . 






; 0.': ■ ,» !. 


. .V. •:. .1 ^■l 


(.'•,■ ■ '■ '. « 


-...-^l . 




' ■' 


! . il ' > 


i 


c- •■'•r ) , ' 


.3 T. V 


-♦' . 


'i . 


' ' ' « 


■' .7;-, * : •.' :i 





Digitized by VjOOQiC 



s E V E R U s 




V^OMME nous avons desja âict , Torigine des parent 
de Seyerus estôit d'Afrique, et fut son ayeul Folyius 
Plus, et son ayeiile Agripa> qui demeuroient en 
Lepa cité de Mauritanie , qui fut destruicte du 
temps des guerres de J^c^urta. Son père ayoit nom 
Gètay et sa mère FiUifia Pia^ gens de commun 
estât , qui ne ^furent oncques gueres advancez par 
noblesse de sang , ny par possession de richesses. 
Sevérus nasquit estans consuls Glarus et Severus, 
le quatrième jour d'avril ^ , et comme sa mère di- 
aoit 9 elle eut grand'peine durant le temps qu'elle 
en fut enceincte , et extrême travail à l'enfanter ^ 
encore plus d'ennuy à le nourrir jeune. £n l'aage 
de dix ou douze ans commença à estudier aux let- 

* Qui impera Tan du Monde quatre mille «ent cinquante 
tept , ( 4193 • après J. C* 195 )« et do nosu^e Seigneur Xesua- 
Ghrist , cent nouante cinq. AUegre. 

" D autre disent le 11 aTril, l'an de Rome 899, après J. C 
146. 
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très grecques et latines, avec telle dextérité et 
promptitude, qu'au parler, disputer et escrire, 
on Teust jugé Grec de nature. Sur les dixhuict ans 
estoit adrocat très fécond , et patrocinoit publique- 
ment , et defendoit causes d'importance , de sorte 
que s'il eust suivy les lettres comme feit depuis les 
armes , non moins eust esté famé^en l'un , qu'il fut 
redouté en l'autre. 

U. Il avoit emour vingt ans la première fois qu'il 
vint à Rome, auquel temps imperoit le bon M*. 
Aureliiis, et par intercession ^e Septimius Severus- 
«on parent , luy fut donné l'office de laire cau- 
logue et mettre par escrit tous ceulx qui naisçoient 
et mouroient en Rome. Le premier jour. qu'il arriva 
à Rome, Ffaoste où il estoit logé, lisoit Taprès-soupée 
la vie de l'empereur Adrian^ comme par divers pé- 
rils et estran^es fortunes estoit parvenu à l'empire ,, 
auquel hosteSeverns dict par facétie se mocquant:- 
« Je Yoys en périls et travàulx .imitant Adrian, 
M pour estre un jour à son imitation empereur 
ce comme luy». Advint aussi autre passage , qu'une 
nnict que M. Aurelius faisoit un solennel festin, 
que les sièges estoient préparez pour se mettre à. 
table , Severus sans y penser s'assit à la chaire im- . 
periale , qui estoit au lieu plus eminent : et ainsi - 
que les pages et autres ses compagnons se moc- 
quoient deluy: u Taisez* vous , leur dict il, et ne 
« vbns mocquez plus-, il est possible que telles se» 
}> ront mes' destinées et adventures., que comme \ 
et sans y penser me suis assis au siege^imperial , par 
« adventure quelque jour y advitndray à bon es- 
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cccient ». Une autre fois songea (|u*il tenoft une 
louve comme Remus et Romulus , qui furent pré- 
sages de son futur empire. 

III. Su|L ses premiers' ^ns fut fort dissoia à Ta- 
mour des femmes ^ et à beaucoup d'autres jeunesses : 
pourquoy fut souvent emprisonné , inoiesté et tra- 
vaille. Quelque fois pource qu ilebiisoit de l!amour 
d'une Romaine mariée , fi;tt en justice poursuivy du 
mary jusques à cnyder en perdre la vie. II eut plu- 
sieurs ofiîcesen la guerre :«pitts: fut questeur long 
temps , avêo' réputation d'hontiestement lever les 
deniers, et fidelemîenb en rendre compte. Au mois 
de janvier en Tancinquiéme de Tempirede Marcus 
Anrelius , fui consul , et envoyé à. la province fie- 
ticâ^ , partie d'Espagne ^: dicte imaintenânt jénde- 
lousiey où demeura an.et demy, autant ayméqiie 
craint y et craint qu'aymé* Estant là , emendit nou- 
Telles que son perc estoit mort .en Afrique : qui fat 
motif qu'il y alla, tiant pour faire les honneurs fa- 
neraulx de son père, que pour recueillir la succ^« 
sion y et donner conduicteià une sœur qu^il y avoit. 
Le gouverneur des Romains: qui. éistoit pour lors 
en Afrique,: envoya.Severus.en ambassade en Sar- 
dinie , qui - pour quelquemutina^ion avoit laissé le 
party des Romains. Et comine;Severus:.entj:*oit en 
la ville capitale , et torches allumées devant luy, 
suivant la coustume des ambassadeurs , un citadin 
contrefaisant le plaisant et fao^iiielr;^ Je.yintestroic- 
tement embrasser^ lequel SeveruSifeit incontinent 
fèuetter: remon^trant qu'en acte. -d<) telle gravité , 
ne falloit trencher du fol plaisant»* En souvenance 
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dequoy lés Ilomâihift-*oittlûtitierenC , que depuis les 
ambassadeurs feroteiit' leurà entrées à cheyal , 
ccnoabiJsii qu'au paravaàt on ieâ^ ftàù tous)6urs à 
pied, • • •' -^'U.'i . ./> •:•;:: * , 

•IV. QuÈLQ^E''tempS'iaFprè$«aèvfepô'si estant pro- 
tK>n$ul eti Afrique , ttt ctil4èti^ de-siçà^dtrd^unidocte 
mathefttâtiëi^ili quel 'seroit le diseoursf'de ses iov^- 
tunes :' et* âj^irèiï avoir 'trauvé* l'horoscope et ascen>- 
dantde's;anativit^> leW^hemâtîcîen-luy dict, que 
c'estolt ûîlë libtivité supposée : oU que si c'estoit la 
sienne ^ les aspeets favorables luy ^rottiectoienc une 
monardhie. SéV^rus tacotnptoit depub, qu^U ayoit 
trouvé VeritalbJie 9 eVluy èstoit advenu la pluspart 
de ce que^ôest a^totogieti judiciaire luy avoit pre^ 
dkt. En Taage de trente trois ans /il fut fâiqt 
tribun du peuple , plâs pOur gratifier à M. Âuré^ 
li^S) que pour services- qu'il eust eiicore faictàla 
république, Touréfei^Ht exécuta s^ 'charge èi viriiei- 
mèiit, '<j[Ue tiyla république se repentit'de luy avoir 
adodné'i^ést cfffioë ^"hy Mi Aurdius d« l'avoir pro- 
tiivé: Achevé le'teitips^dtt tirlbutiiàt, 'i'ut'faict'pre>- 
tèur , arec teHe-solennité^» cfûfè réiiiperjB«»ri&<^eiia 
^ti paî^de fifviec'sOy ptfr toute la ville ^â^nia-^mesmë 
lictiere : qui fut troilYé'nfraiiVâi^'âeà'i4AS7érix>n deft 
autres.^En>cë'tévdps les natiané d^Espëgne a voient 
^ grân<is^ ^iiSerentS' et pa#tkiukrîtei'>6niire ealx>, 
rà le ^iuH:téifv<>yà S^vtêrtts pour Us patiifiei^ : et -wp- 
nvé e^la oité'dt^^ ^iftVdU^âof»; <didie'ittiai4«en«nc»f on- 

reur Àuguatus^tt^it fâTCt^edifieÉ'îj àUoH?^ rtiine> et 
«lue la volottVé defe'àeiKt^estiiitjiqft'll le"fei«t»repa- 
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ter. Lendemain gllantyisiteAce.tempIc, et le voyant 
en décadence, le feitreedifiisr de telle sorte, qae 
:Ge qu'il y adjoosu et feit de nouveau^, estoit plus 
smnptueiix et superBe , que ce qu'Augustus y âyôit 
autrefois faict.! Quelque sien domestique luy dicr, 
que oe n!eatoit bien^faict de despendre tant.pont 
un songe. Auquel responiiit, «Quelesdioseidus 
.«.hommes ne se doittot mesurer e.t.entendre comme 
« celles des dieux : car les hommes .renient çstre 
« entendus par chosçs apparente^ .et.0»mfeste$,.et 
: ff t Les. dieux par choses latemes.et ipcognues,' comme 
:ç prophéties, vaticinations, fst. songea ». U se feit 
. conduire att pluj& hauUdu montHîspus eji Aragon, 
oi deme^rMînq jowr^ , j^gailclant Ja situation du 
^paï>, et passant temps a^ec nR^siciens et joueurs 
.d'instrument >:9usqiielz prenait singulier plaisir. 

y. Avant remis- Testât des:c)ipLses.d^£spagae en 
repos et tranquillité , Severus naviga , et prîat.sQB 
chemin vera Asie, et print terre en. Grèce pour vi- 
siter Athènes , ^% yeoir le gouvernement poli&ipe 
de leur republique , et entendrela doctrine d^ tant 
de sçavansphilpspphes , qui enseignaient lors toutes 
J^onnes lettres ; Car de ce ^emps ne se parloit d'au- 
,trfe îchdses,, (fue de^ la fortune et dojninatioa d^ 
Bomaina r^t de Veloquçniçe tjt pciwces libérales 4e 
Grèce. Il demeura là longtemps, i^'emplpyaAtJe 
temps: à autires choses qu'ià.ouyr ieçw^., à commit 
niqgier avec lies sénateurs ^ g^uv^rn^t^^ èvjsiwr ^ 
temples et palail» et à. qhe^cbfcr^^ï^oftUBiiçns anti- "^ 
qn^Bs > deqpoS^ ««oit- ^lârieiiAseinMI . ^MWU»» 'Com- 
bien, que Severus.fut; honorable d^,î*rpfiTçoniiiB, fit 
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mn des premiers capitaines Bbmains, facond et 

éloquent , si est ce que les Athéniens ne Iny feirent 

aucon recueil on traitement digne de luy : à cause 

deqnoy quand fut etnpereur^ les trmcta un peu 

durement , et leur diminua leurs anciens privilèges^ 

jttsquesàles al}olir. Revenu d'A^ee&Ronie^ fut 

envoyé en ambassade en Gaule , à Lyoïl : et pouirce 

qu*il estoit vefve, on proparla de< le; marier avec 

une dame Gauloise d'antique et bonne maison , et 

fort belle ^ qu'on nommoit JuUa : de l'aoK^ur de la-* 

quelle esprins oultre mesure , luy voulut faire quel- 

que honneste présent ; mais ne trouvant dorures 

façonnées comme il vouloit , ny ouvrier pour ce 

faire , envoya à grands frais jusques en Syrie quérir 

un excellent orfèvre , et attendit bien long tempa 

sa venue. Dequoy le sénat iuy en/voya lettres de 

mescontentement, non de ce qu'il s'estoit marié^ 

mais du temps trop long j qu'il employoit à set 

amoursy et la despense qu'ilrfaisoit poMcunefemme, 

chose indigne d'un citoyen Romain, qui ne devoit 

•avoir rien que l'honneur devant les yeuh. A quoy; 

feit response par lettres, ce Que pour aucune des 

«c choses dont on lé tansoit, ne devoit estreidict 

ce coulpable y puis que la noblesse , le bon esprit et 

u la gr^ce delà dame qu'il avoit espousée , n^eritolt 

«c à bon droict, qu'on employait temps.et: richesses 

<c pour son servibe »• Et escrivoit d'avantage eu ces 

termes: ce II me semble , pères conscfip^ , q.ue4f 

<c ce faict jedoy estre honoré , non accusé, puis 

«qu'il en vient honneur à Rouie,. de ce que ce 

iK reyatime estranger voit et peult entendre com-^ 
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« bien un capitabte Romain ademoyens d'acquérir 
«. tfamors:et richesses, et le cueur grand et libéral 
tt aies despendre »• Sererus demeura trois, ans et 
plus en France /redouté, obeï et aymé de toutes 
sortes de gens^.pourcé qu'il estoit zélateur de jus- 
tice, fort libéral/ et courtois et traictable. Il loy 
uasquit à Lyon de sa nouvelle femme une fiUe; 
;qu'il feit aomtner JuUa commcsa. femme : et fiyt 
chose merveilleuse 7 qpiè Séverus n'ayant point 
d'ôngle*'a«r gtoiarteit^ du pied droict^ œsté fille 
iiasq[uit sbûs' ongis-^au imesme: arteil de^ mesme 

pitài "•«• 

•' VL VuNcrfis les calendes dé janvier, qu'on de- 
partoit idsr offices à Aoinè, le procronsuiat de Sicile 
Hf^int par sort à Severus^ qu'il- fut contraint d'ac- 
'cepter depuis à grand regret jet desplaisîr^ pouroe 
ifxxW Àe ^portait • tt|ès bieh 'en < France , et pource 
qued'autte'part ci-aignoit laperverse^natûredes Si- 
cilians. Tailty aqa'ilyallavetaprèsyavôir dismeuré 
^mrlqne temps , ses ennemis etenvienx qui:éstoieht 
r Rpme l'accuseront en» plein sénat • de ^'a voir «le 
faict dé son gouverùeraent en la recommandation 
qu^il deroii, et d'occuper le.plusidu temps àcher** 
ihher i?(iagiciens et devins, poof s'enquérir d'eulx, 
^ùi devbic e»rre'empiBre«ir après Cômmodus qui ini- 
peroit1ors',S(;M:hant qu'il ne pourvoit guëres Airer 
«staîit tyrbh «et- violent. Comraodùs> Go»eeut telle 
tage ; d'entendu que ce jeune hommeparlott desja 
du successeur de l'empire , que par deccet du*senat 
fut envoyé ^uéri^^-eà Sioile'pout 'se i justifier >• ou 
estre condamné delà criminatton^ dontilaUoit de 

sa 
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Hâ vie et honneur. Aussi tost que Severus fut à 
flome, se vint présenter à la prison Mamortine, 
de laquelle ne voulut estre eslargy sans se veoir ab- 
soûls y et ses accusateurs puniz. Bien tost après aux 
calendes de janvier Severus fut faict consul avec 
Âpuleius Rulfinus* On dict, que le jour de la pu* 
blication du consulat , il dict en la présence de tous 
les sénateurs : « Je cognoy ce jourd*huy en moy, 
(c que les hommes n'entendent gueres les adven- 
« tures de leurs prospericez ou adversitez. Je le dy , 
« pour autant que je fus accusé de mes malvueil- 
cc ïans de crime d'importance , et constitué prison^ 
tt nier^ comme chacun sçai t : qui m'est venu à si grand 
« bien, qu'ayant laissé Sicile, je suis venu à Kome^ 
u asseurer ma yie , augmenter mon bien , recouvrer 
« ma renommée , me venger de mes ennemis , et 
« estre consul en si fleurissante république ». 

VIL Aphes l'an de son consulat , demeura un an 
entier sans office ny charge aucune , et disoit de- 
puis , a Qu'onques n'avoit eu tant de joye et con- 
cc tentement , comme durant ceste année qu'il n'a-' 
ce voit charge aucune ». En ce temps l'empereur 
Commodus avoit un sien grand mignon , nommé 
Laatus , capitaine de ses gardes , qui f eit bailler à 
Severus la charge de la superintendance des muni- 
tions pour les gens de guerre , qui estoient en Ger« 
manie ; en quoy fut si sage et diligent , durant deux 
ans qu'il y vacqua , que venant à Rome , en rapporta 
proufit et honneur. Il acquit grand nombre de terres 
de labeur , de pasturages et de plaisir aux environs 
de Rome et du Tybre ^ où feit dresser maisons et 
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fardins magnifique», qui long temps depuis furent 
nommées Seiferianes. Un jour comme il souppoit 
en Fan de ses jardins , où avoit force verdure et 
peu viande , un sien petit fil^ de l'aage de cinq ans, 
departoit tout ce qu'estôit sur la table à ceulx qui 
èstoient autour de soy* Auquel le père dict, «Tout 
<tbeau, mon filz, ne soyez si libéral, que voua 
cK n'avez pas le dequoy »• « Si je ne Tay maintenant 
ce que suis petit ( respondit l'enfant ) je Fauray quel- 
n que jour quand seray homme». Les assistans furent 
merveillez de la prompte et bonne response de cest 
enfant y et pf indrent con jectiure qu'il seroit quelque 
jour grand et advancé. 

y III. Au dixième an de Tëiiipire de Commodus, 
Severus fut envoyé légat en Germanie , où demeura 
trois ans en grande réputation, et acqtllt l'amouf des 
Germains, en ce qu'il estoit droictuHer en la jus- 
tice , et expeditif aux affaires. Ce pendant à Rome 
tuèrent GommodUs , et esleùï'ent Pertinaxau grand 
contentement de Sevetus , qui àvoit tousjours aymé 
Përtinax co^nme compagnon , et haï mortellement 
Commodus. Peu de jours après sceut que les pre-* 
torians avoient occis le bon Përtinax , et que Ju- 
lianus avoit achepté Témpire à purs deniers, au 
grand de^plaisir de tout lé peuple Romain , qui au 
Inoyeti de t^ luy en portoittrès mauvaise volsnté. 
Snr ces entre&ictes les geùs de guerres, qui es* 
toietit âotibs la condûicte de Severiis, en toute la 
Germanie et Illyrique, sans avoir ésgard à Julia-^ 
pus , esleurent et déclarèrent pour empereur Se- 
verus^ en une. cité de Germanie qui avoit ]K>m 
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Carniuum. Le douzième jour d'aoust , le jour qu'il 
fut salué empereur, distribua tel nombre de de- 
niers à ses exercites , qu'à peine y souffirent les 
siens et ceulx de ses amis. Il envoya en diligence 
aux garnisons qui estotent en Pannonie, Gaule, 
Bretagne et Espagne , et leur f eit entendre la mort 
de Pertinax , Tentreprinse et avarice de JuUanus , 
et comment Texercite de Germanie Tavoit esleu 
empereur: ce qu*il n*avoit voulu accepter sans leur 
adveu et consentement. A quoy tous feirent res- 
ponse concordabie , qu'ilz avotent très aggreable 
l'élection qui avoit esté faicte de luy , pourveu 
que la mort de Pertinax fîit vengée, et la mau- 
vaise élection de Julianus déclarée nulle et in- 
valide. 

DC. IweoimNBNT que Severus se yeit confirmé ' 
empereuçpar la plus grand^partie des gens deguerre 
de Tenipire , le plus hastivement qu'il peut print le 
chemin de Home , où ne trouva résistance aucune^ 
aies bon et assetiré recueil par tout où il passoit. 
Nous avons desja dict , que le sénat feit occire 
Jtttianns avant que Sever4is entrast en Rome. Or 
&it qiie le jour après , deux consolz, cent sénateurs 
trente questeurs , vii^ et deux censeurs , quatorze 
tribuns , dix presteurs , quatre cent prestres et cin- 
quante vierges vestales , sortirent de Romeau devant 
de Severus,avec une infinité d'autre peuple armé et 
sans armes, ausquelz Severus remonstra et feit 
dire , « Que s'ilïs luy vouloient faire plaisir , estoit 
« besoing que chacun laissast les armes tant des- 

• L'an de Kome 945. 
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<c couvertes qu'à couvert , et qu'il souffisott qu^H 
« eust les armes pour tous , et qu'on le receust en 
« habit de paix »• Ce que les Romains ne trouvèrent 
bon y mesmes que ceulx qui eg^oient là , estoient 
des plus nobles , riches et anciens citoyens de 
Rome y ausquelz faschoit de laisser les armes. Tant 
y a qu'ilz obéirent, non sans déslors concevoir 
haine secrète contre Iny , qui commençoit si tost 
à exécuter ses audaces : mais pour lors tout se dis- 
simula avec telle prudence y qu'il sembloit qu'on ne 
s'en ressentist d'une part ny d'autre. Severus fin et 
caut y avant qu'entrer en Rome feit deux choses, 
avec lesquelles gaigna grandement le cuenr du 
commun peuple : Tune , que publiquement se feit 
nommer Severus Perdnax , à fin que tous enten- 
dissent, que puis que par honneur prenoit le nom 
de Pertinas , pour devoir prendroit aussi la forme 
4e vivre et bonnes meurs d'iceluy. La seconde chose 
qu'il feit pour complaire au peuple, fut, qu'il 
commanda au« bandes pretorianes, et autres gen»^ 
de guerre qui estaient dans Rome^ de venir vers 
luy sans armes aucunes , sur peine de la vie , sça- 
chant que c'estoient les mutins quiavoient tuéPer- 
tinax et vendu l'empire. Ce pendant commanda à 
ses gens , ^'incontinent que ces bandes seroient 
arrivées , fussent soudain environnez de tpus cos- 
tez , et gardez seurement, 'qu'aucun ne peust 
eschapper : ce que fut faict. Et après avoir de- 
mandé silence y Severus commença à leur parler 
ainsi. 
X. « Combien que toutes les choses de ce monde 
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<t soyent âubjectes à vanité et mutation , et qu'il ne 
« soit rien si certain , que tout estre incertain, pour- 
<c tant ne doivent les hommes sages se defEer de 
c< pouvoir commencer, poursuivre et achever quel- 
ft que chose bonne, et y appliquer les plus nobles 
fc parties de leur esprit à la faire certaine , solide et 
<c durable, à Timitation des dieux immorteU, qui 
ce ont ceste prééminence sur les hommes , que se 
«muant toute chose, ilz demeurent immuables , 
« que finissant tout ce qui a prins commencement, 
«c demeurent sans fin et eternelz. Le grand empire 
« de Rome , ( mes chers compagnons et amis ) a 
K quelque semblance à cest effect des dieux par la 
f( providence de ses ministres : car les autres royau^ 
ce mes de la terre et potentatz varient , et cest em- 
ce pire est constant : les autres sont foibles, cestuy-*- 
«r cy fort : les autres $ubjectz , cestuy-<^y libre , les 
« autres conduictz par fortune , cestuy par vertu 
« invincible, qui ne souffrit onc supérieur ny égal, 
a Qui £ftict penser que les dieux retributeurs des 
c< biens faÎGtz , luy donnent ceste prérogative pour 
ic les mérites des hommes vertueux , qui l'ont par 
ce le passé sagement régi et gouverné- Ce qui a mis 
«c Rome en la grâce des dieux , et qui l'a faioc do- 
« miner sur les hommes , est qu'ilz sont grands sa- 
c( crificateurs es temp)e$, et grands zélateurs de 
a justice : choses dont l'une cause les dieux propices, 
ce et l'autre entretient les pçuples.en amitié et sub- 
ce jectioo. La pluspart de vous qui estes icy, sç^vez 
c< bien , que; vous tuastes traistreusemçnt le bon 
ce vieillard Pertinax vostre empereur, homm^ de 
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a telle réputation et saincteté de yîe, qu'il meiitoît 
€€ estre seigneur de tout le monde , et plus , si pins 
<r se ponrort trouver soobz le ciel. Pensez combien 
tt avez offensé les dieux protecteurs de l'empire de 
M l'avoir privé d'an si bon ministre. Voyez la tra- 
ce hison cemmise contre yostre naturel seigneur ; 
« regardez vostre patrie diffamée , vostre republi* 
«< que perturbée, toute Rome en confusion y et 
CI tout le reste du monde scandalisé , et prenant 
tt mauvais exemple aux Romains , qui <x>ntre rai- 
ccsoH^ droict naturel et escrît, ont faict mourir 
« cruellement leur empereur innocent. On estimera 
« tolerable y que Caligula , Nero , Sergius , Vitel-^ 
crlins, Domicianus, Commodus et autres telles 
€t pestes de la république ayent esté par mort ex- 
<r terminées : mais quelle occasion aviez vous de 
rr faire mourir Pertinax^ le meilleur et pins doulx 
ce prince qui fust an monde? Pource que Testât 
c( d'empereur est rare, et n'en peult estre qu'un, 
cr c'est grand' fortune^ quand par rencontre s'en 
ce trouve un bon , et grandissime fbulte aussi , de 
cr l'en oster quand il y est. De qui se osera fier 
c< Rome,, puis que céulx qui en ont la garde et 
ce mainforte , sont les premiers qui la mettent ^n 
« proye, et luy courent sus l O trahison jamais ouye? 
«< 6 forfaict jamais pensé ! Tuer vostre empereur et 
e« vendre Tempire ?* Après vostre maistre tué, et 
♦r vostre république misé à l'énquant , n'aviez vous 
« pas peur que la terre vous engloutist , et que le 
« ciel desgorgeast sa flamme pour vous consommer 
« et bruslér Rome , à fin qu'ensemble la cité fust 
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n perdue la mémoire d'ane telle injure? Helas! 
•c^qui eust dict à up Q« Cincinnatus, à ud Numa 
« PompiUa^ , k M. Fabius , k Scœvqla , à Soîpîon , 
<c à Jule$ Qe$ar ^t à Aa|;ustusi , qui oat décoré Rome 
« de taqt; de triwïnpbe^ , que vous autres dçyiez 
« aii;isi «joapdAli^er leur Rqme , il eiit à crpire qu'ilz 
« en fua^ent morts^ de pure tristesse, ou eiA^Wt 
K xtxé les progeniteurs , dont eussent p^n&é qiie 
« deyiez descendre. Dès q»e p^rty dç Germanie , 
•c n'ay cessé de penser que'^le punition sera ÇQn- 
u digneà vostre coulpe. Si je yous laisse yiçs sauves , 
fc ce ne peult estre saqs mauvais exen^ple , si je 
« vous fais perdre U vi^ simplement , c'est peu de 
t€ peine selon le defneri(e« Parqupy j'ay advisé et 
« commandé , qu'on vous fende les narilles j qu'on 
« vous coupe le bout de la langue et avireilles , et 
« la moitié de la barbe , et crevé l'œil droict , ban- 
« nisse de Rome , desgrade d'honneur et d'armes 
« en servitude perpétuelle : à fin qu'ainsi marquez 
a et chassez vous portiez tousjours marque et tes* 
ti moignage de vostre f orfaict. Je ne vous sauve la vie 
« pour occasion que la méritiez : mais pour ne ma- 
te cuter ma réputation à respandre vostre sang, 
ce Vray est que si pour vous.faire mourir je cuidois 
te ressusciter le bon Pertinax , je n'y vouldrois em«- 
cc ployer seulement vostre vie , mais ^crifier la 
« mienne propre , et estio^erpis faire chose aggrea- 
K ble aux dieux y de perdre tant de vies mauvaises y 
« pour en recouvrer une bonne. S'U se ponvoit 
c< faire , qu'incontinent que vpus aurois faict tuer^ 
«c ressnscitissiez , mille fois vous ferois mourir, 
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ce pource que mille morts mérite vostre faulte. Maîa 
ce pour autant que le bourreau en un instant este 
c< la vie au malfaicteur j et n'y a plus moyen d*en 
« prendre autre vengeance , j'ayme mieulx vous laîs- 
ce ser deshonorez languir en la vie. Il n'est rien plus 
ce juste, que celuy qui tue, soit tué. Mais jVne 
ce veulx que soyez exécutez à mort , combien qu'ayez 
ce occis le bon Pertinax : ce que ne fais par injos- 
ee tice , ne pour vous supporter en rien , sinon à iSn 
ce qu'ayez loisir de pleurer longuement vostre in* 
ce felice vie, et son innocente mort m. Le propos 
finy, les gens de guerre , que Severùs avoit mené 
de rillyrique , saisirent ces interfecteurs pretorians 
qui n'avoient aucunes armes pour résister, et exé- 
cutèrent le commandement de l'empereur les met- 
tans en chemise , et envoyant séparez lés uns des 
autres à leur fortune. 

XI. Depuis que Severuseut'puny, comme arez 
ouy, les interfecteurs de Pèrtînax, détermina de 
faire son entrée à Ronie en triuiïiphe , qui fut des 
uns désirée , et des autres non : deàîrée , pour le 
voir tant amateur de justice, et crainte pour lé grand 
nombre de gens de guerre , dont on le vdyoit envi- 
ronné. Aussi tost qu'il fut dans Rome (suy^rantla 
bonne coustume de ses prédécesseurs) visita les 
temples , et y donna sacrifices de grarid* valeur. 
Combien qu'en l'entrée eust employé la plus grande 
partie du jour, et l'autre à visiter les temples, et 
que venue la nuîct on le priast dé se rétirer à son 
palais pour se refreschir , onques ne lé voulut, que 
premièrement n'eust veu le sepulchre de Marcus 
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AuFelîqs, devant lequel les genoux en terre feit 
regretz et pleura une grande pièce. Le jour après 
monta au Gapitolè , où trouva les sénateurs , con- 
suls et autres magistratz y qui le receutent honora- 
blement : dont 1^^ mercia ^ et leur promeit beau*- 
coup de faveurs et prérogatives. Le peuple commun 
estoit estonné de veoir si prompte et heureuse foiv 
tune à Severus , et fasché de cognoistre en luy desjà 
un audace intolérable, 

XIL Faisastt au sénat son serment , promit et 
jura de ne faire mettre à mort citoyen romain quel- 
conque^ si n'est par exécution de justice, ne priver 
aucun de son bien , s'il avoit delinqué , que pour 
l'appliquer an fisque. S'il eust entretenu par œuvre 
te que lors jurande paroUe> à sçavoir de n'estre 
cruel, convoi teui\, vindicatif, ny studieux de son 
proufit particulier, l'empire eut esté trop heureux: 
mais il advint depuis, -que beaucoup de ses actes 
contrevîndrent à sa promesse et serment. Sur le 
commencement se monstra tant gracieux , affable, 
traîctable, lihsral^ magnanime et amateur du bien 
public, caressant- les citoyens et entretenant les 
estrangf rs , que tout chacun le suyvoit pour ouïr 
ce qu41 disoit et veoir ce que faisoit. Si aux choses 
humaines fut provident , encor plus aux divines , 
offrant continuellement sacrifices aux temples^ ho- 
norant les ministres , et secourant aux orphelins et 
mendians. Et acquit cest honneur d'estre comparé 
en la guerre à Julius César, à la police humaine à 
Augustus, et en la religion à Numa Pompilius. Les 
vieux sénateurs et autres Romains qui avoient e$té 
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nourris avec Severus , s'e&biihissotenc comme il 
avoit ayec la grandeur des estats changé de nature 
et complexiop^et conjec^uroientque pouvoir estre 
di&simutatîaii 9 ^tte^du que son naturel estoit dW 
tre.riide, sevofe, plein d'astiicç;^ et qninedisoît 
souvent ce qu'il pensoit. D'antres prevoyoîeniqua 
dissimulant vainquoH son propre naturel es choses 
petites poiu: après parvenir s^n% grandes. Ce que 
s'expérimenta tout en Severus , qui força et vaiof* 
quit sa nature par mines et actes contrefaictz, jus^ 
ques à ce qu'il se veid matstre de la république , et 
enipereur paisible* Le premier office qu'il donns 
après estre empereur , fut à Flavius Juvenalis , qu'il 
f^it prei^ur.au gré de plusieurs qui cognoisscHeDt 
ceFJayiushomine de bien , et au mescontcaitement 
de beaucoup d'autres , pource qu'il avoit esté noony 
en la maison de Julianus. 

XUL Sbverus ieit loger dans Rome tout Texemis 
qu'avoit mené de Germanie ^ qui pour estre grfiid 
et en condition superbe et insupportable , ne pou- 
voit commodément loger: et^non content d'estre 
comme devoit> vouloit estre comme luy plaisoit» 
et rompoient portes pour entrer saas respect où 
bon leur sembloit. Les Romains reputerent ces vio- 
lences à grand' injure , voyans leurs personnes mal 
traictées , et leur liberté foulée au pied. Dans la 
sepmaine que Severus entra à Rome , ses gens ie 
guerre envoyèrent demander au sénat cent mille pe« 
sans d^or , disans que ce leur appartenoit , et qu'au- 
trefois on en avoit autant donné à ceuh qui accom- 
pagnèrent Augustus à son entrée à Rome. Tout 
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Texercit» se meit en armes à Campus Martius , et 
jurèrent que si on ne leur bailloitce qu'ib deman*- 
doieqt y promptetnent , mettroient Rome à sac. Se- 
veras enlendaat que ses gens avoient prins les ar- 
mes sans son sceu , eut crainte de mutination sur- 
venue entre eulx et le peuple , et enfin sçachant la 
vérité y les pria de se retirer chacun en son lopis , 
leur remonstrant quHIz faisoient acte d'homme se^ 
dicieox , non de sages^ de demander par menaces, 
ce que dévoient obtenir par prières. En grand 
travail fut Severus de mettre d'accord le peuple 
et ses gens , toutefois enfin, pour argent prins ^ par- 
tie du sien , et partie du thresor public y vindrent 
en concorde 9 que la gentde guerre auroit moins 
qu'elle ne demandoit y et le peuple contribueroit 
pins qu'il n^avoit offert. 

5iiY. Avant toutes choses Severus feit les exe- 
ques de Pertinax y où esloient tous les plus illustres 
Romains , avec la pktt grande magnificence qu'il 
tistoit possible* Pertinax fut compté au nombre des 
dieux y statues érigées y et prestres fondez pour sa-' 
crifier sur sa sépulture en mémoire perdurable. 
Quand Severus vint à estre empereur, trouva beau* 
coup dit revenu du thresor pnbKc et patrimoine de 
lempire aliéné et engagé, qu*tl rachepta y et réunit 
à la maison impériale. Il avoit^nx filles grandes, 
lune aagée de vingt cinq ans ^ et l'aptre de 
trente, qu^il maria un mois après son entrée, une â 
Probus , et l'autre à AEtius , Romains de noble sang 
et riches. Il ottrit l'office de censeur à Probus, qui 
le refusa, disant qu'il ne s'estoit faiet gendre de 
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IVraperéur pour estre bourreau des mauvais , mais 
pour faire service aux bons. A la pariio les feît tous 
deux consulz , et leur constitua de beaux revenus 
autour de Rome, et donna à ses filles des joyaux de 
valeur inestimable. 

XV- L'un des fameux capitaines > qui se révolta 
contre Tempereur Jolianus, (comme dict est) fut 
Pescennius Niger », lequel avec les exercites , qui 
estoient pour les Romain» , en Assyrie , gouvernoit 
et commandoit à toute l'Asie. Severus en faisoit 
autant en Germanie. Et posé que tous deux fussent 
* traistres à leur seigneur , la 'diflerence que au succez 
de leurs fortunes advint , fîu que Severus venant à 
Rome , fut par le sénat et peuple Romain esleu em- 
pereur , et Pescennius Niger pour prendre ses aises 
en Asie % déclaré ennemy et traistre. Tant y a que 
de sa part dès ce qu'il sceut la no^velle de la mort 
de Julianus, il print et s'attribua le nom et tiltre 
à! empereur Auguste , de sorte ^ue Severus en Eu- 
rope, et Pescennius en Asie«tenoient toutes les 
terres et provinces de l'empire -entre eulx divisées, 
et encores plus divisées les* voluntez. Pescennius 
eut advertissement commexrt Severus estoit entré 
en Rome avec grand'puissance , et qu'il estoit desja 
empereur pacifique: beantmoins pour lettres qu'on 
luyescrivisi^ ne;m€!5sages qu'on kiy envoyast, vou- 

> Ka même tempà que Sévère étoit nommé par Tarmée de 
Germanie. 

* II pètdit des martiens précieux à des fétès qu'il ùt célébrer 
à Antioche , et donna par-là à Sevére le tems de devenir assex 
^ortpour l'écraser. , ; 
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lut obeïr à Severus monstrant semblant de ne le 
craindre gueres. Ce Pescennius estoit homme de 
moyenne taille , robuste , vaillant , de grand cueur, 
et aymé de ceulx à qui avoit aflaire : et sHl essuya 
des desfortunes après y ce ne fut tant par faulte d'a- 
mis , comme pour abondance de vices et voluptez ^ 
ausquelles s'addonna en Asie. 

XVI. Quand Severus veid , que pour lettres , 
messages^ promesses et menaces nepouvoit attirer 
Pescennius à suy vre son party, et le réduire en son 
obéissance^ se résolut de luy faire entendre par force. 
Lors amassa le plus grand nombre de gens de guerres 
qu'il peut iîner , tant de ses vieilles bandes que de 
nouvelles légions, qu'il leva par toute Tltalie, avec 
intention de les faire marchera telle diligence , que 
son enneroy ne sçachant la soudaine venue , fust 
prîns au despourveu. D'un autre costé manda Far- 
inée, qui estoit en Tlllyrique et Thracie, pour se 
venir joindre avec la sienne. Sur la mer arma cent 
galères, deux cents nefz , et cent cinquante fustes, 
toutes chargées d'hommes , de munitions et de vi- 
vres. Sur son départ commanda aux plus riches de 
Rome , qui pouvoient porter armes , et à leurs en- 
ians d'aage competant, de l'accompagner en ce 
voyage. Le plus tost qu'il luy fut loysible , ayant 
pourveu sommairement aux affaires , et prins congé 
<lu sénat , s'achemina vers le port d'Ostie pour veoir 
embarquer l'armée , et de là alla à Nola de Campa- 
nte, assembler autres troupes de cavallerie, et 
pourveoir à ce qui restoit pour la seureté de son 
voyage. Pescennius ayant receu certaines nouvelles 
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des grandes forces , que Severus menoit contre Iny 
par mer et par terre , dîct en la présence de ses prin- 
cipaulx capitaines : « Sî la fortune m'est contraire , 
ce peu me peuvent ayder les hommes , et si elle m'est 
« favorable, peu me pourront nityre mes ennemis ». 
Et dict d'avantage , « Severus ne s'est contenté de 
<c faire mourir Julianus, et volé par force l'em- 
cc pire : mais à tort m'a faict ennémy du peuple Ro- 
cc main. Je prie aux dieux iramortelz , s'il ne leur 
ce plaîst de me donner la victoire en ceste guerre, 
a que Severus soit vaincu à l'endroit où it cuydera 
tr le plus vaincre ». 

XYII. Combien que Pesccnnius remist l'événe- 
ment de la guerre à la main des dieux , non pource 
oublia de s'uyder des mains des hommes^ Et à ces 
fins envoya ambassades aux roys des Parthes et 
d'Arménie , pour luy envoyer secours d'hommes et 
de deniers, leur faisant entendre, que Sevems 
venoit avec grand' puissance , pour réduire l'Asie 
en misérable servitude , et pour mener leurs per- 
sonnes captives pour entriumpher k Rome. Le roy 
d'Arménie feit response qu^l ne donneroic secours 
à Tun ny à l'antre, et vouloit tenir neutralité, et 
ne prendre armes que pour la défense de ses pais. 
Le roy des Parthes manda ses capitaines , et feit le- 
ver des gen2, quMl envoya àPescennius , non tant 
pour estre son amy, comme pont l'antique hayne et 
invétérée malvueillance , que luy et ses prédéces- 
seurs portolent à l'empire de Rome. Un autre roy 
d'Asie luy envoya dix mille archers ou arbalestiers 
des provinces Bersezanes , lesquelzpour Taddresse 
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quMk avoient a bien tirer sagettes'^ et pour la lon- 
gue expérience en Fart militaire y estoient renom- 
mez et crains par tout le monde. Ouicre ce aug 
menta son armëe de trente mille hommes de pied y 
et de sept mille chevaulx , qui furent levez aux en-* 
virons d^Antioche , homtnes ramassez et peu duicts 
k la guerre , et dont la pluspart print soulde^ et ne 
se trouva pas au besoing. Ce que Sèverus chastia 
depuis y uon pour avoir iailly à Pescennius , mais à 
fin qu'ils n'en feissent autant à luy. Pescennius 
<K>maie bien expérimenté, choisit pour camper le 
mont Taurus, qui divise la Cappadocie de Gilicie, 
et feit faire trenchées de toutes parts , pour garder 
les passages , et posa grand nombre de gens au plus 
hault y pour descouvrir les ennemis , et pour veoir 
plus aiseement la part , où seroit besoing aller don- 
ner secours. Ce pendant attendant la venue de son 
ennemy, alla visiter et fortifier la citéde Byzantium, 
dicte maintenant Conscantinopk y capitale de Thra- 
cie, et des plus opulentes et belles en édifices , qui 
fust au monde. 

XYIII. Severus sçachant que son ennemy^ s'es- 
toit emparé de Byzantium , s'advançoit tant qu*il 
pouvoitpour cuyder assaillir la ville à l'impourveu, 
et devant qu'elle fust fortifiée , ayant aussi fondé 
le plus de son espoir en certaines intelligences # 
qu'il avoit à aucuns habitans practiquez par argent : 
ce nonobstant , il ne se peuit donner ordre k la 
prendre. Quoy voyant , entreprint de prendre une 
autre ville y non gueres loing de Constantinople, 
qu'on appelloit Cjzicum, forte le possible, pour 
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estre située sur un roc , et environnée d'iuK» grossî? 
rivière. Pescennius avoît pour lieutenant gênerai de 
son armée AEmylianus , qui gouvernoic tous les ai-^ 
faires de Pescennius en la guerre et en la paix y 
pource qu'estoit vaillant en l'un , et sage en Tautre. 
Ce capitaine sceut l'intention de Severus , et se jetta 
dans Cyzicum , ou fut estroictement assiégé par Se* 
yerus , et quelques jours combattu aux saillies et esr 
carmouches qui se faisoient sans grand'perte , et 
sans que Fun peust advantager l'autre y jusques à un 
jour^ que ceulx de la ville sortirent donner une 
alarme aux ennemis , qui la soustindrent virilement^ 
et repoulsans les autres jusques aux portes de la ville, 
les suy virent si vivement , qu'ilz entrèrent dedans 
pesle mesle. La tuerie fut grande sur Teffort de la 
porte y et encore plus à combatre un fort squadroO; 
qui estoit en la place , toutefois à la fin Severus de 
meura maistre, et AEmylianus vaincu. Pescennius 
et beaucoup d'autres blasmerent fort la témérité 
d' AEmylianus d'avoir assailly Severus en son camp; 
et ne se pouvoient persuader qu'il n'y eust intelli* 
gence :. considéré que la ville estoit de force impre- 
nable y et munie de gens de bien. On presumoit que 
pource que Severus tenoit prisonniers de long temps 
deuxfilz d' AEmylianus , qu'il pourroit avoir rendu 
ceste ville , pour rachepter ses filz. 

XIX. La nouvelle de la prinse de Cyzicum di- 
vulguée par toute l'Asie , donna frayeur aux gens 
de Pescennius et au peuple du païs : qui voyans Se" 
verus victorieux et maistre de la campagne y se jet* 
terent de tous costez dans les forts ^ et aucuns par 

crainte 
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crainte commencèrent à luy obéir. Car le peuple de 
la Grèce ^ combien que soit prompt à Tintelligence 
des arts et sciences , ne laisse pourtant d'estre va- 
riable aux choses de la guerre , cpustumiers de tei^ir 
le party du prince ^ qui a plus de forces et de fortui- 
nes. Les citoyens du païs de Eythinie envoyèrent 
ambassades vers Severus > luy offrir cité , corps et 
biens , et au contraire ceulx de Nicée se rendirent 
à la dévotion de Pescennius :: et cela feireqt ces deux 
citez, non pour plaisir. qu'elles voulussent faire aux 
deux princes y si non pour l'ancienne inimitié qui 
estoit entre elles. , Severus sur l'hyver se retira^en 
Bithynie , et Pescennius en Niçée., faisans plusieurs 
entreprinses et saillies d'un cQsté et d'autre; Si-^ 
gnamment un jour se dressa une escarmouche tapt 
cruelle et sanguinolente , qu'on la reputa bien fprte 
bataille ) et en demeura le camp à Severus. Ne pour 
la prinse de Cyi^icum , ne pour la victoire de ceste 
escarmouche, monstra Pescennius qu'il eust eston- 
nemênt , ou crainte , ains avec diligence partît s^fi 
armée en deux, une partie envoya amont Taurus 
garder le passage à Severus, l'autre, retint avec spy 
pour la mener en Antioche la refrescfair et refaire. 
L'exercite de Severus print le chemin de Galacie, 
et de là à Cappadocie, qui tenoit pour Pescennius : 
dont sur la frontière Severus cop^mença à brijisljer 
et saccager le païs , qui neantmoins- ieit tieste contre 
lesSeverians j et les endommagea beaucoup, p^^s- 
mes près leur cité capitale, qui estoit en une mçp- 
tagne , dont &isoient rouler pierres, et boys en quai^- 
Tome X» • X 
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tké MMT les HonkfinS) etgardoient par ce moyen , 

-que nul n'ofioit approcher. 

XX. EUtaits led choses en cest estât, deux grosse» 
tites de Phesiide laissèrent l'alliance de Pescennius , 
et se meirent en la protection de Sererus , le noflsi 
^kesquelles estoît Laodicea et Tyrus. Pescennius se 
Tessentant de oeste injure, eultre ce quHl leur manda 
paroHes infurievises , lei» poursuyvit de Tengeance , 
jusque» à les ruiner : pour quoy faire y enyoya 
'quinze mille Maures de 9oa arioée , anchiers de 
'nation barbare, cruels , sans loy, et qui ne crat- 
gnoient la «tof't , qui «xecut«rent avec si ^aad' 
cruaulté ie commandement de Pescennius, que les 
iiabitans de tout sexe et de tout aage furent mis au 
fil de Tespée , et temples «t marsoôs faruslez et de- 
mofis. Ce pendttnt qu'oa faisoit ce mesaage en Phe* 
nicie, Tarm^ de Severus estoît en dappadocie^ fai- 
sant son effort de passer le montl^urus : mais pouroe 
qu*il estoit banh , pierreux , et que Pescennius te- 
noit les passages , n'y avoit mojmi ny espérance de 
le gaigner. Les Severians a?oient ooupé une infinité 
4Farbres , qu*ilz vonloient monter pe«è peu contre- 
mont , pour leur «servir de deSensie contre les gios- 
ses pierres que ies autres rquloient d'enbauk : mais 
la montagne ^estoit si droidfê et mali^ysëe , qu'ilz n'y 
scenrent aéyeiiîr* 

XXL Les gens dePtësceimUis aidaient ^et leurs 
rèmpars' au long 'de la 'âKmtagtie , eux iieuK oA au- 
tres fois l'impetuositTé des eauès avoit oar^ «t f ompu 
les coudulctz et endroictz où elles pasteient, avec 
barrières d'arbres traversez: et n'estoit homme qui 
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j appi:Qqh9$t 3^ Ç4|C 4î|( $e d^f^i^^dyieAt dç cent, et 
cent de mille^ Advint que le& Severians , hors ^'^s* 
perwQ9 de passer i^x là, cb^rclioieiit inçuem de 
pA^&ei: iiiUeur$.> j^q«^ à qe quW matui^ ^Vl^w 
in^ broniJJ^ fit ftué«$ tft«t ç§pf;«se^ et fi;ç4d'es!| q^^ 
ie$ Pct^pentiÂens fuiceAt.CQQtiaiiicts delai&^ir le^^dets? 
XT^&ifitJi qp'ik tiçnoiejçut,. et sjç retirçç au haji^l; j» QÙ es- 
toit le cprpsi 4ç l'ww^pn ï*? fortifié eiweiïMq d^ 
entreprisses 4® Pç»ç(çi»nms^„ vpulut qu^ c^tiç iiuipt 
tainl>ii^t gwnd' q^awît^ 4e wigepifr tom le. wojnç 
Tauru^^ es iendepiain feijt; «^qj^il çl^ir et ch^ld., 
qui fçn^it ceste nçige en ua ii^^tant i doAt s'ejasuyr 
vit tçlte.#t>pqdapRe d'eues, çQ^la»8^a^ longde.U 
<n^atag/Q^e ayec telle impetivQsité, q^el^%tI:enchée^ 
« rewp^rs turwt ^bl^tj»^ et} ewpqrt^ejjwu: ie çpu- 
raf3^^ de rea.Më , et feit namre en un^ç faeu^e^ ce q)^ 
l'jirtil^çe^ des. hotmine^ n'ayoii; peq en be^u^oup.^.o 
pursi- Q^and, ceuU de Severi^^.veîr^Ht que 1^. çn?r 
ftpip^.^yçiVBVJtfMvisa.lîes pa^sage^, ^t; de^çqpdQiej^ 
i la ^Ip du mQ<^t Taujus , dealors. Sie domierept u^q 
grA<i4' espérance d^ mieoJU , içt estitperfçpt, vo)i^^s 
Hfi ai dU&cil^ cbemia miraculçuseip^ent ouTert,, q^^ 
l^ pjel lem* favQrisoit» h^ çipqpie|i\ç jquç ftpï^è?i le* 
9^iges^> (ppdi^, les Sevemn^, oionterç^t au inonii; 
^jp^urns^ biw ay^s dWir l^, pî^s., ^h ^ pçjifl^ 
osoii^Hf 4rfi#aep IfÇ* y^ul?^ j et, trouvèrent w Ç^^ç*» 
lojll^â^ 4l^ Uew ou, la fpfcft de re^uë avçil cpw*i 
grai^ «pf^brç d'hpmmes et d^anim^ul^ çnQf ;^ , 
Oqy^, et gr9^de quastité de vivxes gastes;* Pe&n 
tei^nius V9yi|n^ )# jpaoïit Taurus désemparé des 
tiens 9 se retira en Antioche^ et du costé de Ctr 

X » 
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libie, avec son armée forte encore et grande i 

merveille; » 

XXIL Enfiit les camps de Seyerus et dePescen- 
hius se rencontrèrent en Cilicîe , à deux Ketiës près 
l*un de Taatre^ en une èampagne grande et plaine, 
nommée des gens du païs Campus Yssicfus, k mesme 
endroict où se donna la dernière et fameuse bataille 
d* Alexandre et Darius. La victoire de laquelle ren- 
dit Alexandre monarc^ue du monde : et en mémoire 
perpétuelle y feit fonder la renommée citéd^A- 
lexandrie, et au miliefu d'icelle une statue de cuivre 
représentant Alexandre , tant au naturel y que en- 
cor ce Jburdhuy donne admiration et crainte, et 
incite à révérence ceulx qui la voyent. Or deux jours 
après que les armées de ces deax princes furent ar- 
rivées en ce lieu , où ilz estoient en personne avec 
toutes leurs forces y la proximité et continuaticru 
des chauldes escarmouches les încitoit fort à covà' 
batre^ joinct que le désir de la victoire tsoHcitoit le 
cueur de Tun et 'de l'autre* Un matin ainsi que le^ 
jour, cbaîmençoit à poindre , les capitaines ê!une 
j^krtet d'autine rengerent leurs gens, et marchans 
en bataille au son d'une infinité d'înstmmens , vin- 
dlrent au combat avec telle fureur, impétuosité et 
clameur de toutes ^ parts, qu'on n'dyoît nevoyoit 
rien, que bruit d'^armés^ d'hointnes et de chevaub. 
Jùsques à la nuict dura la faieslée, sans cognoistre 
A quelle part déclmoit la victoire.. Les capitaine» 
sur Tdbsicnr ferrent sonner la retraicte , mais en 
vain : cat thacuii eitcAt taïit'achàrné et ententif à 
vaincre , qu'il tté se sodvfenôît d'Hiitvé chose. Sur 1» 
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minoiGtlesPescennienss'afFoiblirent, et comraiacts 
à tourner visagç , s'enfuirent sans ordre. Peseen^- 
nius blessé , avec peu des siens se sauva dp vi$tesse, 
gaignant le chemin d'Ântioche ; mais entre en une 
cassine pour boire de Feauë^ .fut suivy en l'instant 
d'une troupe de chevaulx legiers qui le tnerent* An 
reste Severus demeura victorieux, et j^ign^> cçste 
belle bataille , qui fut tant cruelle et-sai^guinolente^ 
que deux lieues à la ronde ^ la terre estpit toût^ cou- 
verte de sang et d'hommes, morts. Voilà quelle 
fut la fin d^ Pescennîus. Niger. Sur le sepulefare 
duquel fut escrit., ce Cy gist Pescennius Niger , anr 
«c tique Romain.^ qui en vertu égala beaucoup d'au- 
« très y mais en d^sfortune surpassa, les plus d^s- 
« fortunez »• ! • . . : ^ 

XX2IL DÈS que Severus se veîd. victorieux^.. et 
qu'il n'y avoit plus homme en tpute l'Asie^ ;qui bon- 
geast ^ av£|nt tout <ieuv?:e feit suivre et^prendrie ceulx 
qui esjtqiept.esçhappea^de la bataille, et l^s feit^pp 
seulement rompre et desfaire ^ mais exécuter à iport 
par divers tormens ^ qui.fi^t acte plus de tyran , que 
de piipioce qlement et vertueux». Il tenoit. prison- 
niers la femme et eofans de Pescennius , et les en- 
voya bannis,, et confines en quelque isle loingtaine 
pour n'en estre plus mémoire. Après avoir disposé 
des affaires ^t gouyernemen^t d'A^ie^ Severus traie- 
toit de faire la guerre aux rois des Parthes, et des 
Thebains^ non pour autre occi^sion^ que pour avoir 
V&pfi le party de Pescennius : toutefois ayant eu 
nouvelle^ que cçrtaine&provincesd'Occidentavoient 
tué les garnisons des Romains ^ et renoncé à l'af* 
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lience del^ebpttiè , la!^ sofi«ti^t>«|ir{tiisè. Btt&ictft 
mal la vîïliB d'Atftfedlfè j pôtrite ^^autre^ fois y 
^ram {>n3$tetir, otiltiyav^ititialolye!) «tt(}tiViila 
guelfe fivdit porte fatMlr i Pesi:iek»rim. A cenk de 
ftileàtîûe , de Crète et de Nïi{)tes oèta privilèges* et 
mibeiftet, pbiXr W(At "éùtiùfi Vivrez à son ebnemy. 
ffeh au^ mourir les ^enateut^, t:dpitah:ies et tri- 
4)frùÀ qui ^voient en quelque sottb que ce fust, 
dûiixi'ë sèicôurs à Pesbennitcs, tm ^excepté, à qui 
gauvà là rie , et lie sçait on potirquoy. 

XXIV. Ëntr^ tes fennes liommes qui 'së tiour^ 
rirent en 1^ maiso'n âe î^oipereur 'M. AureRus , en 
y eut trois 9 qui pour la dextietïté de leurs -esprits 
aux lettres et armes y fhreht fort aymeas de leur 
maistre : qui les cognoissant desjà expérimentes 
'dux affaires^ et stgavant 'en Fart militaire, les ad- 
viançà de sorte qu^il^ furent mis pour -capitaines 
aui trots les plus fameàt et dangereux lieux de to«t 
le monde , à savoir iSeyehis «n Germanie tt Illy- 
tique /Pesrcennius'en Aisie , et Albinns -en ta grand* 
Bretagne , didte Jingléterr&. Hz favetit tant vail* 
laiis , «magnanimes et sages /que A eulx mesmes 
entre eulx ne se fussent Ikîct la guerre y et des- 
truictz y tout le reste du monde n'estott suiBsant à 
les vaincre. Vous avez entendu cy dessus, ^eom- 
ment Severus vint à RxJme ^tre empereur, et 
comment Pe^cennius fut vaincu en Asie. Reste 
Albitkis, qui estoit gouverneur en Angleterre et 
Gaule ^ aymé pour ses vertus des Anglois et Gau- 
lois. Il estoit natif de Roine , et eut avec les ans 
beaucoup de functions et estats en la republique: 
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et fut sénateur viche et opulent, et luy vindcent de 
grands biena par successions , qu'il augmenta soi- 
gneusement. Au temps que Pertinax imperoit > fut 
envoyé en Angleterre, où fut craint et aymé; craint^ 
pour Ja justice qu'il maintenoit ; et aymé, pour s^ 
grande libéralité. 

XXV. QuAvjf Severus partit de Rome pour aUei^ 
en Asie contre Pescennios , sçachant le nom, gran- 
deur et repotatioa d'AIbinus estre renomniée par 
tout le monde.i ec requise du peuple Romain.» eiH 
^and^ crainte qu en son absence emportast Teipr 
pire, voyant qu^ las principauU Romain) avoient 
desjà concea Une bonne opinion de luy. Pour & 
quoy obvier , Severus ipaagina uni; cautele, qui fyt^ 
qu'aùpaÉ*avant que partir^e Rome , éscrivlt lettr^f 
à Albinus , luy mandant qu'il le prenait pour com^ 
pagnon à l'empire, et luy 4annpi|: tiltre d'^u^^^ 
et le prioit , que puis q^'il allait en la, guerre d'À^e . 
il prinst la ^arge et gouvernement de la repubii^ 
que , et en wgœ d'amour , Uiy envoya avec ces. let- 
tres plusieurs riches presen»^ que Albinus récent, 
ne pensant enoor à la, tr/ihison et ^nrprinse , que 
Severus machinoit. Un vieil chevalier de la maison 
d'Albinus prévoyant la tromperie, dict un jour à 
son maistre , ^ J^ n'ay on^ues cpgneu Severus tant 
« ton amy , ny tant libéral , quç sans que le 4e- 
«r mandes ne poursuives , %ti vneiMç départir la mai- 
tt tié de rempicet Je me doubte qu'il y ait de îa 
tf fourbe , et que 0^6 pre^eas non accoustumez tesr 
cf moignent le ciienr de Severus estre iainct ei; dou- 
« ble ». Âlbinus np voulut croire ce que Cyprus 
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Albus ( car ainsi avoit nom ce chevalier ) luy disoic , 
ains de joye monstroit en public les lettres et pre- 
sens que Tempereur Iny avoit envoyé : dequoy Se- 
verus adverty eut grand plaisir , et pour mîeulx 
coloret^sa tromperie secrète, feit batre mottnoye 
nouvelle my partie des effigies et tiltres de soy et 
d^Âlbinus , et oultre ce commanda sa statue estre 
erigëe au senàt. 

XXVI. Ainsi gaignëe la volunté d'Albinus pour 
i*'asseurance des provinces d'Europe , s'en alla ei^ 
Aâie i où après avoir yaincu Pescennius ( comme dict 
éy^tifo'posarèvenirpour desfaire Albfnùs. Et pource 
qu^il n^avôit occasion aucune, qui s'offrist promp-' 
tement de luy faire le guerre , se pensa de le faire 
xjiourir par poison. On voulut inculper Albinus, 
(fijue les éstrangérs qui luy escrivoient et envoyoient 
aàibas'àades y le ndmmoient Ccesar Augusius^ et 
bti^iï nèsécbntentoitdunomid'Augustus seul sans 
Gaesar. 'Les sénateurs et autres Romains luy man« 
doient lettres qùHl vinst à Rome prendre possession 
lie Tempire, luy ^èmonstrans queSeverus estoit 
loing, et que toutes choses estoiéût en bonne dis- 
position pour ce flaire, et que Sëv^rus n'estoit 
guereseû grâce du peuple. Severus ayant mis fin à 
la guerre d'Asie , practîqua secrètement avec aucuns 
ses ministres, qu'il envoya quérir exprès , de faire 
mourir Albinus'; et les envoya en Angleterre avec 
commandement dé lé tuer : et si à ce ne pouvoîent 
parvenir par armes , leur commanda de Pempoi- 
sonner , et leur bailla uiie petite boiste pleine de 
poison choisie, Albinus estant devenu aucunement 
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sott»peçonneax de Severus y par rapport qu'on luy 
aroit faict 9 qu'en, secret disoît mal de luy, et pour- 
chassoit pis y vivoit en la meilleure discrétion qu il 
ponvoit mesmes sur la garde dn manger, et sur le 
service de ses officiers et serviteurs. Ces messagers 
de Severus arrivez en Angleterre , baillèrent en pu- 
blic à Albinus les lettres ^ue Tempereur luy escxi- 
voit^ et luy. dirent quHl avoient autres choses à luy 
dire en secret : mais Albinus desjà par souspeçon 
abbrevé de ^la mauvaise volante de Severus , feit 
prendre les messagers,. et par tormens et questions 
leur feit confesser qu'ilz estoient envoyez pour avec 
glaive on poison le faire mourii^. Les ministres punis 
exemplairement y ^^binus se tenoit sur ses gardes 
plus que jamais. Severus ayant entendu son entre- 
prinse descouverte et ses messagers exécutez à mort, 
feit déclaration par tout y qu'Albinos estoit son en- 
nemy mortel, et lùy dénonça guerre , et Albinus 
n'eh'feitpasmoiiisde soncosté. On murmuroitpar 
•tout de fentreprinse de Severus, et leblasmoit on 
de ce <|u^avbit machiné /aire tuer Albinus par poi- 
son, comme couard et pusillanime, non comme 
prince cû^ageux à guerre ouverte. Ce pendant 
Severus ne pouvant plus différer l'exécution de sa 
volunté, manda ses capitaines et membres des gens 
de guerre, et son camp dressé prest à marcher, 
commença à leur parler ainsi que s'ensuit : 
' ' XXyn. • ôc h^ prince ne doibt estre dict variable 
fc ( hiës compagnons et amis ) qui en quelque temps 
€t ajvtie une chose , et en autre la hait : pource que 
fcekangeans les çoustumes des subjectz, i^e fault 



Digitized by VjOOQiC 



33o S E V E R U S. 

« trouver estrange que les volantez des princes 
ce changent : Tamitié qu'un amy porte à l'autre se 
et doibt mesurer selon la vertu , et non au respect 
(c de rien plus. Car comme il est louable et hon- 
te neste d'aymer le bon , autant est vituperable et 
ce indécent aymer le mauvais. Posé le cas que les 
ce princes maltraicteht les uns , et favorisait les au* 
ce très y ny pour Tun doivent estre louez , ny vitu^ 
ce perez pour Vautre : pource que le preme, ou la 
ce peine y se donne ou se doibt doimer conforme , 
kt non ainsi que le piri'nce yeult> mais selon ce que 
ce les subjéct^ méritent. A propos y vous sçavez 
fr qu*Albinus et moy avons esté tuHirry ensemble 
ce en la maison de M. Aurelius , etque depuis jeTay 
« aymé et entretenu , non comme compagnon, ains 
ce comme propre frère , tesmoing que je party rem- 
ce pire avec luy y ce qu'à peine le père eust faict au 
ce filz. Chacun de voas sçait qu'en m'en allant pour 
ce la guerre d'Asie , je by laissay lé «anieikient et 
^ gouvernement de toute la république entièrement, 
ce me confiant qu'il auroit aggreable ce partage: et 
ce lors eusse avec luy party (si partibleenst esté) 
ce ma propre ame. Pendant le tenq>s qa'estoit au 
ce plus fort des affaires d'Asie , et Iiiy en son gon- 
ce vernement d'Angleteire , bien que la distance soit 
ce grande , il n'estoit sepmaine , que ne luy mandasse 
ce par le menu discours de ce que je &i^is , et de ce 
ce que proposots faire ^ de manière qu'il nelqy estoit 
ce rien celé de mon intention. Ebtre loy et moy 
ce n'estoit cliose qui ne^^t commune : pnques ne 
« luy furent fermées les portes de ma maison^ et 
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«c moms tn<Ai cueut : o&qiïes ne m'escrivit lettres, 
(c que n'àye faiût le contenu : onqnes ne m^admo- 
cc nesta de tren y qui ne lîist plus tost persuadé : et 
te pour en Slîre court , t>nqiie5 né Ait en affaire ou 
u péril, tant grattd ftist il, <qu(e n*ajè employé 
(xpotirlnir mon bien et n^a vie. Depuis toutes ces 
\t diôses par sa iderfortunée infelicité ,^ et par inon 
te înfelice fortitne , toute ceste amitié est convertie 
t< en ftthïiil^ , la fidélité éû trahison , les bienfaicts 
tr en )frgratitirde , la oommunication en divorce , 
A et tOtttts confiance en souspçoû t tunt qu'on né 
tt parle en tout l'empire, qtte d'un si grisind ^iihoùt 
« conVfetty -en^ si^extraofre haine. Dé ce qu'Âlbinus 
<£ désire seigneuriet et estre en^ereiir , ne suis es- 
<c bâhy , n^ats je me tnerveilte , que Itiy ay^nt baillé 
ce ée mon gré le gouvernement de la république , il 
ce procnrast de sVmparer tle Rbme et du reste. de 
ce TempîTe , isôubs le prétexté des bonnestes offres 
%€ qneîtiy faisbis : en quoy me semMe qu'il a corn-* 
ic ttiis crime de lèse majesté trdp plus énorme , que 
ce Pésceâniù's Niger. Au moyen de ce qAé PesCéh- 
ce nitis , dès que je fîi^ e^eù^mpérenr , se tnoi!isti*a 
K apertemênt mon ènnemy : d^aill^urà bfhquès àe 
ee mé feit Semblant d'amy, ny me rcCogntit pour 
4e seigneur : et puis que dire iault teqiie jamais ne 
« cuydois dire , Pescentiius tt'escrîvît , quë-si Je luy 
ce vonlois perpétuer la ptincipatilté d'A^î^ , il me 
« presteroh ôbeSssance : Ce que pour3ofrs trouVasmes 
rt îtidigne de nous et tiè nos-estatîE, Méîi^ n'est pas 
tc^nii d'^AibhitiS, car sans te qu'il me dèmandast, 
« ou îeît dettïander bien aucun Je luy donnay de 
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« grë la super|ixt«ndence de toute TEurope^ et U 
c< marque et enseigne de Fempire, avec nom ^Aiu 
n guste y et monnoye f orgëe à ses tiltres comme 
<€ aux miens* En recompense de tant notables 
ce biensfaicts, il a mutiné les exercites contre moj, 
<c emeu le peuple , altéré les grands , desrobé les^ 
ce thresors y et révolté la plus grand' part des Ro- 
te mains , et de nouveau iaict mourir les messagers 
ce que luy envoyay contre toute immunité concédée 
ce à telle sorte de gens y et que pis est y par tormem 
ce leur feit dire de moy , chose où je ne pensay on* 
ce ques. Par ainsi me voyant vainqueur de Pescen- 
ce nius^ et estant en triumphe de toute l'Asie, nul 
ce doit croire que j'aye mon honneur en si peu de 
ce recommandation ^ qil^ je le vueille desfaire et 
ce ruiner par menées et practiques secrètes. Qui 
ce pourroitpenser, me voyant une armée tant grande 
fc par mer et par terre , que je le voulusse faire em- 
cc poisonner? Je sçay bien que le tuer de trahison 
ce seroit à moy coulpe , et à vous honte et reproche , 
ce et à luy gloire : car on diroit que nons Favons 
tt tant craint y que n'avons Tosé assaillir à guerre 
ce dénoncée : macule, que ne vouidrois estre mise à 
ce ma pensée. Albinus jura au temple sur le simu-* 
ce lachcej à^Diq^nUy plusieurs fois, que toute sa vie 
ce porteroitlionneur et révérence aux dieux, entre- 
ce tiendroit le peuple en justice , et ayderoit aux 
ce povres. Ce que le meschant n'a en rien observé, 
ce et ne Êi^çt «conscience de solenne perjurev Mais 
«c j'espère 'tant de la bonté et justice des dieux, qu'il 
ce ne fera tout ce qu'il pensie. Si cest pultrage avoit 
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et esté f aict à quelcun particulier , je donnerois or- 
tt dré , que tout le monde en entendroit la satisfai!:- 
ce tion : mais puis que c^est à moy seul , je le veulx 
ce prendre plus doulcement , et me suffira de le dire 
ce à vous autres 9 qui à mon advis avez et aurez la 
K main prompte aux armes pour m'en venger. En 
<c la guerre contre Pescennius vous m'avez suivy^ 
«ccn cestè-cy je vous veulx suivre, avec Taydedes 
ic dieux que j'invoque à ses tesmoings de ma juste 
<c querelle». 

XXVIIL Aussi tost que Severus eut achevé son 
propos y ceulx de l'exercite commencèrent à haulte 
voix à luy congratuler et le déclarer unique empe- 
reur , et Albinus ennemy de l'empire y ignorans la 
trahison qae Severus avoit brassée contre Albinus* 
Hz crurent tout ce que Severus leur avoit dict , et 
deslorsconceureni sinistre opinion d' Albinus. L'em- 
pereur Severus voyant gaignée la dévotion de ses 
gens^ print bonne espérance de vaincre son enne- 
my^ et feit faire monstre générale de toute son 
armée , qu'il trouva de septante mille hommes de 
pied y et de douze mille à cheval , qui furent payez 
de tous arrérages , et advancez de quelques quar- 
tfers. Sur le départ d'Asie y le camp de Severus 
marcha vers Constantinople ' y qui fût assiégé^ pour 
ce que dedans estoit la pluspart des capitaines y qui 
estoient eschappez de la bataille y en laquelle fut 

* Avant la rupture entre Sévère et Albin. Le siège de 
B)'zance dura trois ans ; et ce ne fut qu^ après la prise dé 
M ville, que Sévère' songea à se défaire d*Albin , Tan dt 
Home q5ô. 
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vaincu P^ficeumiis : euBnh vUle fat priiûe par H* 
mine et saccagée , et temples , pallia , toars y théâ- 
tres , iMiQgs et autres beaux edUlce^ démolis et mis 
par terre , et tons les povres hatûtuns saus respect 
tues et bruslea: faisant eu cesteacte , uou de Ro- 
maio y mais de tyran crudelissime» Du butiu de 
ceste désolée cité , et des autre» larcios et piU^ries 
de r Asie , &it reparer quelques cites , qçie le^ geu$ 
de Peseexmius avoiant ruinées* Ce &ict , avec ia 
plus grand' célérité qu'il peut^ s'achemiiM vern 
Angleteiçre y avec propos de £iire gnieu^ gP^rre à 
Albinus* 

XXIX* Ne craignant l'injure du teipps , ue les 
difBcultez des chemins , alloii; souvent k pied, par 
neiges , boisés , montagnes ; enduroi( chauld ^ froid 
et fatu) y et ^'^voit pitié du travail àitf ses sol4«tS| 
eatUuant ceste peine bien employée ^ pou? se yen- 
ger de son ennemy* U envoya cbevai;dx lefer^ cinq 
ou six journées devaut , gaigneir les pas^^^es des 
Alpes y à fin qu'il ne iust preyçuu dei gens 4e son 
ennemy y qui estaient desja wx Ip^ubrçs^ dicts^av-'^ 
jourdhuy Swo^e. \^^ Alpr^s, pa«$ées, ?près qm? 
Severus yeid quMl ^'avoit encor tromy^ einpesçh^ 
mient y se donna plus certaine e^pemnçf dfl< ^ncç^ 
de se$ «flaires : car il se craigr^oit ^ur t^mt i qu'Air 
binus le vint assaillir à 1a desœntf des ipwtagnesiy 
lors que ses gens presque cppnbat^s du loug çiiemîo» 
et des maulx endurez en ces montagnes, n'en pou* 
yoient plus. Albinus adverty en Angleterre de la 
yenue de Seyeras feit passer son armée en Gaule , 
avec intentioa de garder les frontières y plus que 
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pour assaillir son adversaire , pource que Severus 
estoit arrivé avec telle diligence , qu'il fut plus tost 
en France, que Albinus pensast qu'il &st en Italie. 
Soudain Albinus escri vit lettres , el despescha cou- 
riers anz meilleures villes de Gaule et d'Angleterre, 
les priant de luy donner secours à^, deniers et de 
vivres ^ et les exhortant de tenir «on party , et de 
hiy estre fidèles. Ce que les uns fetrent , et les an- 
tres n'osèrent de crainte d'irriter Severus , qu'elles 
sentoient près avec grande pnissaoce» 

XXX. En peu de temps les armées approchées 
l'une de l'autre , tenant chascuA de s» part les ville/i 
plus fortes ; sortoient tous les jours à l'escarmou- 
che , et faisoient cargues et rencontres , desquelles 
ceulx de Severus s'en alloient le plus souvent batus 
et desoonfictz. Un jour entre autres, l'escarmour 
■che fut taiit chaukie et furieuae , que Severus fut 
contcainct y sortir armé pour cuyder retirer les 
-siens : mais ae le pouvant si promptement comme 
il cuidoit , iallm que luy mesmes alUst au combat • 
où, de plusieurs coups de ploiabées et d^ lance fut 
porté par terre, esvanouy si long temps , que Ion 
■cnydoit qu'ai fi;st mort , et saluoit on desjà son fils 
Geta pomr empereur. Toutefois eschappé de ce 
danger, et guery des coups, convoqua tous les 
devins , augures et magiciens qu'on peut trouver , 
et s'enquit de eulx, quelz seroientles evenemenset 
yssues de ceste guerre , disant que si la fortune luy 
estoît, CQxytraire , ypluntiers s'en retour^eroit en 
Italie Les magiciens l'asseurerent que, sur le com- 
mencement ses gens endureroient, et auroit du 
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pis j toutefois sur la Ra vaineroit Albinus , et que 
de sa main ne le tueroit ( comme fort desiroit ) mais 
le verroit mort devant ses pieds. L'unzîeme jonrde 
Mars feit faire monstre générale , et proclamer que 
tous s'apprestassent pour la bataille , et lendemain 
commanda qu'on marchast contre l'ennemy. La 
rencontre fut près Lngdunum , maintenant dict 
Lyon I ^ où se donna la bataille tant fiere et cruelle, 
qu'on ne sçavoit juger durant plus de quinze heures, 
qui avoit du meilleur. Sur la minuict les gens d'Âl- 
binus eurent du pis , et furent rompus et desihicts 
avec telle oultraùce, que nul eschappa, qui fieiust 
tué ou blessé. Albinus estoit ^ demeuré dans la ville 
de Lyon y qui'tost après la bataille fut prinse d'as- 
sault y et mise k feu et sang. Severus avoit un capi- 
taine nommé Lwius, qui fut cause que Severui 
gaigna la bataille, pource qu'estansdesja les Seve- 
rians lassez et vaincus, vint avec secours fraiz.Ce 
Laetus et sa troupe n'avoit voulu combatre^ cuy* 
<dant que Severus enst du pis , et qu'il deust monrir 
ce jour, à fin d'avoir l'honneiir de la victoire, et 
par ce moyen estre en sa place empereur. Dequoy 
Severus faict certain , le dissimula pour un temps, 
et quelques jours après luy feit trencher la teste, 
non pour ce qu'il avoit faict, mais pour ce qu'aroit 

' L*aa ileRomegSi. 

* D*iiutres disent qu'AIbaîn coramandoît lui-même let 
troupes , ce qui est beaucoup plus probable , et qu*il m 
retira , après la perte de la bataille ', danV Lyon , oà il se 
perça desonépée, et fut acheva pat 'dei «bidâts de Serêre, 
«urvenus avant qu'il fut expiré. 

voulu 
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voulu faire. Les Severians sur la chaulde de Ta^sault 
et prinse de Lyon , tuèrent parmy infinité d*autres^ 
le misérable Âlbinus , qui fut porté mort devant 
Severiis /qui luy commanda couper la teste , et des- 
nuer le corps , puis monta sur un cheval qu'il feît 
passer et repasser sur ce corps jusqaes que lés en^ 
trailles en sortirent. Tous ceulx qui veirent Seve- 
rus user de telle inhumanité, pleuroient de com-. 
passion^ et ceulx qui Touyrent depuis dire, s'en 
scandalisoient , disans que c'estoit contre la nature 
des princes, qui doivent pardonner aux vivans, et 
faire ensepvelir les morts. Ce faîct , Severus manda 
courîcrs par tout l'empire annoncer la nouvelle de 
sa victoire , et envoya la teste d'AIbinus à Rome, 
et le corps ainsi déchiré feit jetter dans le Rhosne, 
à lin que jamais n'en fut nouvelle ny mémoire. 

XXXI. Non content Severus d'avoir ^yaincu Al- 
binus , trainé et dilaceré son corps , et envoyé la 
teste à Rome, commanda chercher après la bataille 
les corps des plus nobles Romains qui estoient 
morts au service d'Albinus , et pour n'avoir eu 
moyen de se venger d'eulx quand vivoient , après 
la mort les feit trainer aux queues dés chevaulx ^ 
pendre les uns , noyer les autres , et faire mafiger 
aux bestes sauvages les autres. II rançonna et pilla 
toutes les villes , qui avdient ténu pour Albinus , 
et chastia cruellement les habitans. Albinus avoit 
trois filz, une fille et sa femme qui estoithonnéste, 
belle et de noble sang , qu'il feit tuer , et jetter les 
corps au Rhosne. Pour ce qu'Albinus estoit l'un des* 
plus grands seigneurs d'Europe ^ et de son naturel. 
Tome X. Y 
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gr9cieui( , Ubçrdl » courageux et prudent , tou» le» 
plu$ app^reps ^ejga^m'a de France , Espagne et An- 
gleterre j avoiei^t âuîvy sa partialité : iesquelz Se« 
verns fei^ mourir avf^c leurs familles , et confisqua 
leu^ bien9» et; fut tant grande la richesse , qui luy 
ea provint I qu'on estifuoit qu'oncques empereur 
ne Ve\k^ semblable. Après arbir donné ordre aux 
gouveroemm^ ^% offices d^ la France y Espagne et 
Angleterre , S^yeru» i^riot le chemin . pour re- 
tourner à Rome, çt mena av«caoy tout son exercite, 
combien qu'il n'y eust aucun signe de hostilité en 
toute ritalie ny ailleurs : mais pouf espouvanteret 
intimider les Romains ; d'autre part , il estoit de 
nature mutine , orgueilleuse , sanguinolente et sans 
repo» I ^ant qu'au fort de la paix , vouloit TÎvre 
cqmtae en la gui$rre ouverte. Severus fut receu k 
Roo^^ en grande pompe et triumphante magnifi- 
o^ce« Yray est qu'aucuns y prenoient grand des- 
plaisir y mesmes ceulx qui secrètement dedroient 
Ifi victoire et advançement pour Albinus; ce que 
Çeverus sceut par le inoyen de quelques quadru- 
plçiteurs et rapporteurs , et en dissimula la yiïidi- 
c^tiQQ pour quelques jours » toutefois la gravité de 
Vei^içc^tfon qu'il çn fei^ depuis , compensa la de- 
meure du ternp^- 

;^XXU* 0«?tî;^ avoir visité le temple de Jupiter 
CupitoUnus» et y pfferii sacrifices > départit publi- 
qu^mei^t. de grande dops aux capitaines de son ar- 
ijAée ^t vi^ux g^nsdarmes , des butins et richessea 
qn il£|Vpit apparié de la guerre , et leur donna par 
priifilege de pouvoir porter anneaux et dorures^ et 
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de tenir concubines en leurs maisons : chose que 
les Romains trouvèrent mauvaise^ disans que des- 
lorsenavantia gent militaire^ pour porter dorures 
et anneaux , vendroient et consumeroient leur» 
biens ^ et desroberoient l'autruy : et qno pour leurs 
eojxcubiaes adviendroient tous le« jours srdîtions 
et débats ^ et les propres fotx^es de leurs corps en 
^eroient débilitées. Il y avoit en Rome un consul 
nommé Glodius ^ auquel par décret du sénat / fut 
érigé une statue au public^ et prononcé une oraisof^t 
à sa louange, pour actes illustres et magnapimeel^ 
faicts eu Asie ; dont Severus eut par ^nv ie grand' 
desplaisir, avec ce i]u'îl estoic parent d*Âlbinasi 
^t ne pouvant monstrer autre occasion àt êù venger 
da sénat et du peuple , commanda et feit pubUetT' 
pat les carrefours de Rome , que sur pein^ de W 
vie , Commodus fut mis au nombre des dieux , et 
tel tenu f et de chacun veneré : et en confirma-^ 
tien de ce feit dresser statues ^ non au sénat seol&«> 
ment| mais aussi par tous les temples, et^îontran^ 
gnou. qu'on Tadorasti Commander aux Ro^aifts 
de porter tel honneur et ^neration à Commo-*- 
dus le pire des hommes , fut si aigre et insupp<yf-» 
laiÀËj et indigne d'accomplir^ qu'ils: d^ermine» 
rent de n'aller plus aux temples , ny offrir sacrn»- 
llcea à aucuns dieu ^ afin que Oommodusr n'y fust' 

comprins^ ^' 

XXXIIL Sbvehus nn )<nir en plein seviat âi(!t u«ie^ 
bien longue oraison y ienia<|aelle aprè» avoir nions-' 
tré apertemeAt la malice et venin qu'ils cou voit en 
sonv cdeur ^ feîtiiré devant tO|is ks sécateurs plîi« 
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•icurs lettres qui avoiênt esté trouvées entre les pa-' 
piers d'Albinus , que beaucoup de nobles Romains f 
sénateurs et officiers luy avoient escrites , conte- 
nans offres de personnes et biens à la subvention 
de ses affaires y et portans tesmoignage du désir 
qu'ilz avoient à le yeoir dominateur en leur repu- 
blique* Ces lettres achevées de lire furent pliées, 
et pour lors f eit semblant de ne s'en soucier gneres^ 
dis!»imulant , ou à mieulx dire , prolongeant le chas- 
tîement à une autre fois. Car depuis , tant des ab- 
^ns que des presens , feit telle tuerie ou baucheriey 
que les champs estoient pleins de morts , les rués 
baignées de sang^ et les places couvertes d'executez: 
entant qu'il ressembloit que Sylla n'estoit pas mort, 
et que Nero estoit ressuscité. Severus feit enrooller 
la plus part des riches hommes, et qui avaient re- 
pûtlAtion d'estre aisez et pecunieux , et leur fetisoil 
mettre sus qu'ilz. avoient esté amis , serviteurs oa 
£s^voris de Julianus, de Pescennius , ou d'Albinus, 
qui furent ses mortels ennemis. £tpar cemoyenles 
feit de libres serfz / de maistres valets , de riches 
povres , et de vivans ifiorts , et les f aisoit mourir 
plus pour confisquer les biens j que pour punir les 
£amltes 9 jt peu d'occasion et moins de raison. Les 
principaulx qu'il feit tuer , forent Mummius Se^ 
eundinus , AselliusT Clodianus , Claudins Rafiis , 
iVitalis Victor y Papius Faustus , AElius Celsus , Loi* 
lius Proiesstts 9 Aruncnleius Gornelianus, Antoni- 
nus Balbus^iPo^thumius jSeverus , Sei^tos Lustralis» 
Fabius Paulitius, Nonius Gracchus, MustiusFa-. 
biaiiusy Casperius Agrippinua^ Ceioaius Albinus^ 
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Claudius Sulpicianus y Memmias Rufinns, Coc- 
eeius Yerus , Pesceoiniad , Festus , Neratianus , Va^ 
lerius Catnliann» et Nonius Rcff as , tous' hoimiiea 
nobles, illustres et de grosses niaisons , consuls ^ 
sénateurs , édiles , tribuns , prêteurs et capitaines* 
Les biens de toutes ces maisons farcit applîijuez à 
faire grande la sienne, et rien au tfaresor public. Il 
pccnsa' Cincius Sevems citoyen consulaire et asi^^ 
cien y d'avoir appresté poison pour le faire enipoi* 
sonner, et le feit exécuter à mort* Depuis fut dé- 
clarée Taccusation faulse , et;yet4lié, que potireé 
que Cincius estoit grand châàseur -, ;àvoit esté trouvé 
saisjr d'herbes pour servir d'ap{Mlst^à prendre les 
bettes sauvages. Il condamna Nai^isus 4 esCre dévoré 
des lyons, pouri^voiràla requeste dë-Mardaes- 
trahglé Couiœodus. Non content d'ainsi misera* 
blement faire occire tant de genS'de lHen> {four 
mieulx satisfaire à sa perverse crudeiké, asssistoit 
luy mesmes , et saouloit sesy0ulx de veoirespandre 
le sang innocent : cas estrange à princes Romains , 
qui ^voient de coustume de ne sortir jamais' veoir 
&ire justice des malfaicteurs , ttins s'en allolent es<» 
batre hors la ville , quand ^b executoit quelqu'un. 
XXXIV. Seveivvs ayant .t^iincu et tué^ trois em- 
pereurs, Jolianusà Rome, Pes<^nniu« en Asie. et 
Albinus e^ France , et chastié les Romains ^usques 
à n'oser hanlser la teste contre luy, pensa 4e rendre 
son nom redoutable aux nations loingtaines et bar* 
bares, et par ce moyen pei^petuer^sa rénommée. 
Toutes les guerres qu'il avoit faict au pararant, 
n'estoient que pour se faire seïj^ieur sans contra* 

Y 5 
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diçtipu de.lf^. république Romaine , noti polir ag^ 
grandir «a f^iiiie; Jjaj mesme^ print la cIiArge d'al« 
)av 4 la guavr^ contre h^ P^rthes ^ à raison de ce que 
}€W roy fivoît t^AM le party de PeAcennius y et en 
t'^Oimprinse contre Albinos âvoi t eiapesché qu'il ne 
«'«aTie^toit pw venger si tost qu'il eust voulo* Ce 
1ioyAg0.de retçtorner en Asie n'estoit du consente» 
iMWt. du id«liat et peuple IVomain ^ qui sçavoit qne les 
proviAC<94 d(s ce QosDéy pour l'heure ne donnoient 
o0casioa qttelcQnqMf de'Iesvexer^ et qu'ilz estoient 
iMiigil^z d^Jqûgi^^./ guerres , asse? pour se coriten« 
ler.i qM^Q?9$H^ii{>,Wfe#M70nges ne leur fussent enne* 
mi^ fi tt^U^' oh^Tçiwf jAQui^^aux moyens de les rendre 
Iribucaires et .ya^fiiauvt Sans attendre autre résolu-* 
tiQn.^'Scitierus avec gjcosse iaroiée partit de Home , et 
ne-s'^Riefrtd qv/il ae4U$t passé le destroîct dé Thra^ 
çif^.f^r^^iAxtntiuve }%hai|lte ; deqnoyleurToy adverty) 
el; eognQÎ^sia^ltJesforcea que SevernsJnénoit, vint 
««.devam.eu l^abit depe^i^ 40Q)ander trêves enpaix 
|i99eu^e-y que juy Ut a»3Qrdée par l'empereur à 
t^îem^auvaistô pçnditidn» pour ce povre roy, qui 
fut coatrainct baîUj^.ap|^t^ vivres ^at passagies^ et 
pullre ce ses.deuy fibtfiiat^a eo ostagé. A^TBienie pes^ 
sée 9 Steiwiw.vint au .roymiroc dea Osrboenei* Leur 
rpy avoit nam^g^miiSj^ qui estoit bosàb et boytieusî 
majsati demeurant: fia: et subtil ^ et qui soent-très 
bien gai|^er 1^ grdœietbenevolehce de Sevérus; 
ec^par eeDe Qo^riki«a deniers naTirbea/et ne se 
asstibjacititià aui!uoe -loy de vassal y ains demetm 
»eukm^fMDy)iidubt^J[a protection des P-empii».^ et 
coii£Mi^ré:dii pQM|^^Aomain4 Delà entra «u paie 
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des Albenes , sur le mois d'Apvril et d^autant que 
le païs escoit plaisant et herbu , y fett séjourner l'ar- 
mée quinze ou vingt jours , poar laisser paistre et 
refreschir les chevauh ^ qui estoiënt travàilleis da 
long^ chemin^ Sorty des Aibenes ^ entrèrent en Ant^ 
bie Feliee ^ oii trouva et veid •choses qu'il A'avoit veu 
en tout le reste de la terre > à sçà voir de toutes éortes 
d'espiceries et aromates , les arbres qui pi'ôdut^ent 
le banlme fia ^ et le bois où se tiourrit Fojseau Phœ^ 
niai ^ et le > vid voler; mais famais ne le peut Teoit 
panser ny brancher ^ pource qu'on dict qu'il se panse 
en l'air , et couche en Teauè. Il cieità sac tontes les 
villes , et pilla le plat pais > et disoit que se repen^ 
toit d'y estre passé ^ à cause que le païs estoit tant 
fertile^ plaisant et délectable, qu'oti n'en pouvolt 
tirer les gens de guerte depuis qu'avoient gousté la 
température et bon air dé eeste province. 

XXXV. SoiiTY d'Arabie vint au royaume des 
Athrabane»^ contre le roy desquelz venolt exprès* 
tementSev^as. La capitale cité de la province se 
nommoit Aûtra , qui estoit grande^, riche etpeu-^ 
plée, située en une haulte montagne^ et difficile 
d'assiéger pour la situation du lieu , et pour \& nom^ 
bre des gens qui estoient dedans.Les Romains cam^ 
perent au devant et dressèrent divers tournons et 
engins I tant pour àbatre les murailles, que pour 
combler les fossez et venir à l'assault : mais ceuU 
du dedans necessoient faire saillies^ escarmouches 
et courses, qui endommageoient journellement les 

* 11 esc faiclieux que notre auteur ne Tait pas vu ausii. 
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Aomajiis , à peu ou nulle perte pour eux. Il n'estoit 
}Oiir que les plus belliqueux et marquez Roinaias né 
nionstrassent signes de leur prouesse , et ne cher- 
chassent nouvelles inventions pour achever Texpu- 
gnation : toutefois tous leurs efforts furent en vain, 
et ne peurent onques battre muraille , ne faire ap- 
proche pour venir combatre de main en main. Cenix 
de là viUe pour se mocquer des Romains , avoient 
certains oyseaux de la grandeur et forme de cor- 
lieaiTx y qui leur estoient domestiques comme pi« 
geons > aux piedz desquels attachoiènt avec un filets 
de petitz vascules de terre pleins de cendres , et les 
laissoient voler* vers le camp de Severus. Les Ro- 
mains qui par merveille regardoient ce nombre 
d'oyseaux , estoient sSouvcnt frappez dès vases qui 
tumboient^ et les cendres leur offusquoient les 
yeulx : dequoy les Romains voyans la mocquerie, 
furent tant honteux , qu'ilz n'osoient regarder l'un 
l'antre. L'air de ceste montagne estoit si subtil, les 
eauës froides, et les f ruiciz encore tant verds, qu'une 
dysenterie se meit aucamp de Severus si contagieuse 
et violente , qu'entre autres moururent quinze des 
plus vàillans capitaines, deux cousins de Tempes 
reur , et un sien petit filz bastard : que chacun es- 
timoit n'estre que son nepveu , si n'est qu'il monstra 
telle tristesse à la mort de cest adolescent , qu'o<i 
peut facilement juger qu'il estoit extraict de sa pro- 
pre chair. Voyant Severus la ville inexpugnable , et 
son camp vexé de maladie , leva Je* siège à son grand 
regret et déshonneur^ veu qu'il s'esioit faict fort, 
partant de Rome , de venir à bout de ceste prch 
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vînce et de son roy : ce que la fortune variable luy 
desnia« 

XXXVL Peu de jours après s'embarqua avec 
toute son arm^ pour entrer plus avant en l'Asie : 
et navigant se leva tourmente impétueuse , qui les 
conduisit à la volonté des vents, huict ou dix fours^ 
jusques que la fortune les mena aux bouches des ri- 
vières desParthes, trois lieues près de la grand'cité ' 
Thesiphonte , où faisoit sa demeure Arthabanus ^ 
roy de tout ce pays , homme plus environné de cuy- 
siniers \ tabourins , putains et chiens , que suivy de 
gens de guerre. Severus print terre , et envoya gens 
à cheval descouvrir le pais , qui feireht dommages 
infinis à ce peuple prins à l'impourveu , et qui ti'a- 
voit moyen ny loysîr de résister. Venu Severus ^ à 
la cité Thesiphonte, la print par surprînse, tua 
ceulx qui résistèrent , retint prisonniers les autres , 
et saccagea tout, mesmés le palais royal, auquel 
estoient les plus riches joyaux et meubles de tout 
rOrîent. Le roy Arthabanus se sauva de vistesse 
par une fausse porte en habit dissimulé. Severus 
avait à sa suyte douze ou quinze cosmographes et 
paintres excellents , qui paîgnoient et descrîvoient 
toutes les terres, provinces , royaun!ies , montagnes, 
forestz , fleuves , titez et chasteaux par où il passoit, 
et batailles , rencontres et victoires qu'il avoit du- 
rant son voyage : qu'il envoya par une solenne am- 
bassade au sénat et peuple de Rome , avec pkisieurs 
richesses et grands seigneurs captifz. Dont les Ho* 

• Ctésiphonte. 
' » L'an dé Rome 963. 
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mains rendirent grâce aux dieux , et louanges à Se* 
verus. Les victoires furent trouvées bonnes, si est-ce 
qu'on eust voulu que autre qUe luy eoi eust eu l'hon- 
neur. Les Parthes vâipcus^ Severus donna à ses gens, 
et despartit le plus également que &ire se peut^ tout 
le butin qu'on avoit gaigné eu ceste province^ etne 
^arda rien pour soy^ fors nn aniiâaude lycorne, 
un papegault blanc et un cheval verd ^ qu'il estimoit 
choses précieuses, plus pour lA rarité et couleut 
naïfve et belle , que pour la valeur^ De là s'en ra- 
.vint par la Syrie et Palestine y où establit loix et or- 
donnances conformes aux Romains y et feit faire 
commandement sur peine de la vie ^ que nul osast se 
dire ou nommer Juif Ou Chfestien y ne garder ou 
introduire autres cérémonies en la religion , que 
celles que les Romains observoient. De Palestine 
vint en Alexandrie , où semblablemeiit feit loix et 
ordonnances nouvelle» , qui ne durèrent que du vi-* 
vant de Severus : car apr.ès sa mort tant s'en fault 
que on les entretinst , qu'on bfusk publiquement 
les tables où elles estoient escriteSé 

XXXVII. Les provinces d'Asie mises en l'obeis- 
sance àcs Romains ^ Sevei'us s'achemina pour re^ 
tourner à Rome : et comme le sénat et peuple luy 
eussent apprct^té le triumphe Parthiçue avec grand 
appareil, ne le peut &ire, obstant uuefiebvre quarte, 
et la goutte arthretique , dont estait malade et mo« 
lesté si fort, qu'onque» ne peut monter au char 
triumphal qui estoit appareillé potir Tentrée. A aur 
tre empereur Romain n'advint oncques comme à 
Severus , qui ayant vaincu tant de princes, et sub- 
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fagné tant de provînce* , n'eut jamais moyen de 
triompher en Rome : ce que toutefois ne fault at* 
tribuer à ses démérites , ny à contràdict^ que les 
Romains feissent : niais ne luy fut.Ioysible trium* 
""plier des trois premiers princes qu'il vainquit ^ 
pource qu ilz estoient Romains , et de ceulx d'Asie , 
fftit empesché de la maladie. < 

XXXVUI. Severus avoit deux filz, le majeur 
desquels avoit nom: Ba$sianus , et l'autre Geta ^ qui 
dombien que fussent frères en sang, ilz estoient 
pourtant bien diiferens-en mœurs et com^Jezions , 
voire àè^ leurs jeunes ans ^ et-ne pouvoit Ion les ins- 
tituer à actea d'honneur et vertu : ny en jeu, ne à 
esdentilzne pouvoient compatir avec jeunes prin- 
ces de lenr aage ^ et ne prenoiènt nul plaisir et goust 
à estre corrigez , despitz et viYidtcati£s le possible. 
Severus portoit grand'peine de leurs'mauv&ises in- 
dlnjations ^ et estbit extrêmement' fasché y que l'un 
ne vouloit veotr, ny s'entretenir avec l'antre^ et 
mettoit pinne tantque pouvoit ^ à lesfaire conver- 
ser, par fraternité fiimiliere ensemble, mais jamais 
ne fut possible, né par prières^ ne par menaces* 
Beaucoup de Homaînsen donnoient la>eoulpe à leurs 
instituteurs et maipCres ^^ nepensa^^s an natttfel én«* 
olin à inal et partiaruee. A voit aussi -Sevèras un frère 
qbi avait nom. Oem, chevalier Hon moin» vaillant 
qus aage 3 qnî suyvit don frère en tonteales guerres^ 
dont avonS' parlé , et n'avott le cueur ok>ins hanh 
que Severus, ains esperoit que son frère luy lais^ 
seroit l'empire. Il estoithomn^e. vigilant, et de 
grand' solicitude aux affaires d'importance, prompt 
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à faire service et à compkire à son frère , au sénat, 
et à gaigner le cueur du peuple , et* si s'employoit yo- 
luntiers à^reduire , tant qu'il pouvoit à bonne ami- 
iié , Bassianus et Geta ses nepveux. Il cuidoit , pour 
dire brief , parvenir à l'empire , pour estre donlx et 
fterviable, comme Sevenis son frère y estoit par- 
venu /par armes* Severus s'appereeut bien, que son 
frère aspiroit à ses estais , et pour raison de ce, le 
quart an de çon empire, allant à la guerre contre 
Albinus , en la ville de Milan , avant passer les Al« 
pes , il créa son iilz aisné > Csesar , et tel le f eitpn- 
blier , et Geta sou frère faict consul. Le jour que 
ceste publication se feit au camp, un vieil gendarme 
dict à Severus : <c II est bon à veoir , Severus , que 
u peu te sont en mémoire les ennnys que tes iib 
K t'ont donnez, et les grands services que ton 
4t frère Geta t*a faicts au besoing s». <c II appert bien, 
« respondit Severus , que tu parles, pour ce qu'as 
m ouy dire , et non comme expérimenté en ce cas* 
« Tu ne fus oncques marié pour avoir filz, et n'as 
«( aucun frère, et ne peulx entendre , quel est Ta* 
«c mour des una et des autres. Car je te fais à sça* 
« voir y que les pères aiment communément mieulx 
41 les legieres .ËBtttltes des filz, que I^^ services des 
« frères ». Severus voulut qu'on cbangeast le nom 
de Baasianus son filz aisné , et commanda qu'on le 
nommast Amoninus Aurelius : Antoninus en m^ 
moire d'Ântoninus Pius , et Aurelius en recorda* 
tion deM. Aurelius, qui furent princes vertueux, 
et ajrmez de la republique. Autres disent, que ce 
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tiom tny fut bâillé^ poutce que son p^e avois. 
fiODgé f -qu'aimi se nommeroit celuy qui succède- 
roit à l'empire. Il est plus yrayseinblable , qu'il le, 
feit pource que ce nom estoit heureux , plaisant aux 
aureilles du peuple^ et aggreable à chacun* 

XXXIX, Quant Severus revint delà guerre des 
Parthes , ses filz estoient desja hommes y et en aage 
de discrétion : et cognoissantque les Romains con* 
ceroient mauvaise opinion d'eulx , à cause de leur 
division 9 taschoit de les rendre pacifiques , et ay- 
mables envers le peuple» Tant y a qu'il ne sceut 
tant faire, que de dominer à leur coi^ition , ny 
les faire aymer an peuple Romain : et autant qu'il 
en persuadoit par belles parolles autant en gastoient 
ilzpar mauvaises œuvres. Severus se voyant vieil, 
malade, peu aymé, ses filz mal complexionnez,- 
estoit triste , pensif et à demy désespéré. Le sena( 
&isoit journellement plainctes de ses enfans, e( 
non sans raison. Parquoy délibéra Sev«ru& de le$ 
jetter hor$ Rome , et envoya Tun en Germanie , et 
Tautre en Pannonie : mais si meschans estoient 
près leur père I pires furent absens : car la présence 
paternelle les retardoit d'aucuns vices , et par l'ab- 
sence et trop de liberté , lescommettoient tous. Les 
pères qui ne peuvent tant faire, que leurs filzsoient; 
vertueux en leurs propres maisons , à peine leieitMit 
Aez les' estrangers : pour ce que la vertu ne. con- 
siste an chercher nouvelles terres, mais en corriger 
et amender vieilles et mauvaises coustumes. 

XL. Du temps de l'empire du bon.Marcus Au- 
nlias, vint d'Afrique à Rome un chevalier, qui 
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avoit nom PiautianuSy homine subtil , prti<lent et 
plein d'astuce, séditieux^ mutin et querelleux ait 
reste. M. Aurelius deteâtant sa nature le feit:bannir 
de Rome, Tenroya en Hongrie avec les garnisons 
qui j estoient : où estant çogneu briguenr et ausci-* 
tateur de quera;Ues , fut chassé, et se retira en Asie 
devers Serarus , qui le receut et traicia avee telle 
faveur , qu'en peu de jours fut des premi^s de sa 
maison. Les uns murmurèrent , que ce crédit ve»* 
noit , pouree qu'il estoit du pats de Severus: ftutres 
pource qu'il estoit quelque peu parent : les autres 
dîsoit qu'il n'en usoit seulement aui affaires de la 
guerre, mais en àbusoitanx plaisirs do la chambre* 
Après que Severus fut empereur y donna telle au^ 
thorité i ce Plautianns , et se gouverna tant en tQus 
affaires par son conseil, qu'il ne se faisott rçsponse 
à ambassade , depesche , don ^ octroy, grâce ^ ne au^ 
tre eipedition d'importance , qu'il ne despqschast< 
An sénat estoit assis an lieu plus eminent entre les. 
sénateurs. S'il alloit par ville , les gardes de rempe^» 
reur Taccompagnoient : s'il y avoit jeux et passe** 
temps , c'estoit devant son palais : brief les affaires 
de Tempire estoient maniées par loy seul , et tous 
les deniers receus à*^a dévotion. II estoit d'tm na« 
tnrei superbe, amUtieux , «onvoiteux et cruel , et 
pour se faire craindre èc monstrer sa £sroc»té , fiû*^ 
soittonsjoars porter devant soy nne espée nue , et* 
ne permettott > quand alloit per^ville^ qn^m le re- 
gardast au visage , et falloit baisser les yeulx contre 
terre, et envoyoit pages au devant, dire qn^on 
feist place , que le seigneur deyoit passer , entant 
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qu'il nevouloitpar arrogance veoir les estraogers , 
ny estre veu des naturels. Seyerus luy donna toutes 
les confiscations qui proviendroient par tout Tem-** 
pire durant dix ans : qui fut oaust qu'il feit mourir 
beaucoup d'innocena , plus pour confisquer le bieo^ 
que pour punir les démérites. Bassianus filz majeur 
de Severus^ qui entendoit desja , et prè^oyott tou-* 
tes choses y {u>r toit envie de mort -à Plautianus» 
pour le gouvernement qu'il luy voyoît avoir en la 
republique et maison de son père. Quoy sentant 
Plautiànus , feit tant avec Seyerus , pour esteindre 
la hayne que Ba^ianus avoit conti*e luy, qu'il feic 
donner une sienne fille <^ en mariage à Bassianus. 

XLI. Depuis se sentant Plautiànus si avant fa-« 
vory, et allié de si près de l'empereur ^ luy sembla 
qu'il estoit seigneur de tout le monde , et ne tenoit 
pas moins de gravité , que s'il eust esté vray. Com^ 
bien que sa fille fust belle , honneste et riche ^ si est- 
œ que Bassianus la traiotoit mal en parolles et œu-^ 
vres, et luy reprochoit qu'elle estoit yssue de bas 
lieu , et infime maison , et ménaçoit de faire mou^ 
rir un jour son père et elle : et de faict ne con- 
v.ersoU avec elle que par force ^ et ne souffroit 
qu elle couohast en son lict, ny qu'elle s'assist à sa 
table. Une fois que quelques Rpmakis le prioient y 
qu'il eotrettast et traictasj^ bien sa femme , et por« 
i^st hoiuxeur à son beau père , respondit : « Je vous 
'< fais à sçavoir , que mon père me maria à sa vo*' 
et luûté f oultre mon eonsentement^ et que je ne 
« l'eusse jamais faict y si n'enst esté pour déflorer 

* L'an dp lioo*^ S^^- 
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<c ceste belle fille, et avoir les thresors de son 
ce perc : et puis que j'ay.eu ce que demandois , qu'elle 
« cherche hardiement mary pour soy , je trouveray 
« assez femmes pour mby». Comme Plautianus 
sceut ce que Bassianus sou gendre avoit dict , et 
que sa fille estoit plus deshonnorée que mariée, 
voyant que Severus estoit vieil et caduc , et que 
son gendre le reputoit son ennemy, détermina de 
perdre l'honneur et la vie ^ ou de s'en venger. Bas- 
sianus rapportoit à son père les tyrannies que Plau- 
tianus faisoit. Plautianus de son costé se plaîgnoit 
à Severus du mal traictement que Bassianus &isoit 
à sa fille y tant qu'il en sortit entre eulz mortelle 
malvueillance , dequoy le vieillart empereur avoit 
grand'fascherie. Enfin les complaintes de Plautia- 
nus furent ouyes comme de serviteur , et celles de 
Bassianus senties comme de filz, Severus fort en- 
nuyé de l'importunitë de Plautianus^ et des tyran- 
nies qu'il faisoit à l'empire , et du discord d'entre 
luy et Bassianus sonfilz, jôinct la grande authorité 
et crédit qu'il avoit f pensa qu'il pourroit usurper 
l'empire , et par ce deslors en avant ne luy moos- 
tra plus bon visage i ne gueres signes de privaulté. 
Plautianus qui cogneut que le filz et le père ne Tay^ 
moient gueres , et que nécessairement on luy feroit 
perdre la vi^^ ou le crédit avec grande infamie, 
proposa de prévenir, et de les ùAre mourir tous 
deux. 

XlilL L'ordre que Plautianus cuyda tenir à faire 
mourir Sevexus et Bassianus , tumba en desordre; 
et procéda l'entreprinseplus d'un tyran passionnai 

que 
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que^d'homme sn^efi^rUsdlii: aoismiicdonda-^Ue de^ 
.puis à sofi doianiage.efl fcoaf iisioD^ Il y ehroitUbItofxie 

estoit Fnn des plue 4ntiBie»aimsrrde:ï%iMCibniifif^ et 
•auquel cotnmuniquoit. |)lt!ts){iiei9e»îlaFfaîne;»6ccifatz; 
Ud JQur. suc . le crepascule derioi :iii|iGt>, ' jR|MMia(fLtis 
l'envoya quecir âeci;èteinèM'à!âaa?palaiayr>^ti en*- 
«lermeâ seuls eUiunegar^lenablje^ Juyjéitttrf't'CoSA^i 
-4(. ituminusi, jmon. aaigrv tuisçâtà Faclitif^^^qvev^'eVajr 
H tousjoai:» portée^ '6tile6!effipcfiX2€pii(s!6ibsQig)lc]>- 
<f i sui¥ifi(â te ùire gMakè{Bt aésfsmothtm'màSa&cxBuBi: 
■^ n'4N2 deiiiaiab^^attti!<i»tesa|otgiiageij^ .fiÂ(n'«st«qn'd» 
« ïnantrtcms «aoiis y pakreiii»^ ^isjt^iiUAyirécoifapandeB 
<ç: et!»$i:^iteu^sv!daQt j!ay.<9opiite!t¥ i^i%V^nd 
.«.:XicHn]^ee,i i^nûtûyMnhf l'myK^fêiéiJ^^ym^Mdda 
mfQ^eîcéèi lle^pcil) eft iC^i«Â' pofftitrpc(ii^Mgl9oa 
.5^ f^mi^eriM tMun 3an»y# I^'oA^^i^i} jquil ijEi^i^flleii 
«il de t'eovc^^ ^erii: v^t<{)ourA^ pUin^e.^' loy 
.«..de* diçs7ctfanrfiiikiaih4^Pt't;UD^y i^T &i\ q<ie/ta 
<i sin'ayd^ i^ ^jii0;(:oti^^tte^ ,. cpOliri WiiSQt4:ifi Jil lest 
«:ftf>a$ib^ il>li^ji¥^ \l^gm«49>f»ervieafci^e.{;ay 
^nSklât^^k ^Y9tu% t^tttaMQUBMiYK^iaiiVegiste de .ses 
« vestats 9. jet è^Ialsiijf te rdefir^nerre«»pidep<iis toa ttof- 
.cc;di!C{ ^«imetae:.caf.:je;tpuis)dire^be:!9uis.l»..plus 
.«et anc|en«d9 tans aesi aecviteuds ^bâiestinu^s^tj^ea 
m » qtteiuamtexiaxi]îsii^edflipiu&6iili)ji«2^t^ft^^ 
, -^ jUîssomrles ft€iirfaeBique:)'a.y faiGfeS()i'e(Ë)le^perils 
«ic :€ià;me.suift{îhU povor. Tostec de pariJl^ ietquc» >e 
>4«^te>die.que>j/e>liiyf^y][K>rté teille reverei^ aim-^ 

* L an de Rome go?. 

Tojne X.' Z 
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<f*tièy que nim. èoAtent deraymer^xmime homme^ 
é- jûtaAàrm comme diea. Or, monamy, j'ai perdu 
if';nui fe|iBé88e«t peine de l'avoir nûyy par tout le 
H« inonde y ;J^a voir iiouity Baaeianua, deluy avoir 
a rdonné ma fille «niqoe^ d'avoir entretenu la re<^ 
n paUîqiie an patience , d'avoir donné entendre à 
-«' chacun , qœ sa mauvaise vie estoit bonne , et que 
W; ses cmaokez^ët tyrannies estoient zèle de justice^ 
i^deisot|3e<qtt'il ne faî#oit clipee , tant iust elle in'» 
•c« di|[ne de'Sonestat , ne faulte tant grande , que je 
di^iae-dtssimulasse^ott réparasse t et d'ailleurs ne 
-i« me .^eomiBap^f <^|picqa€^'cliOse'9 ^jue je n'aye ac* 
ùtt loomplie è iipon: jiouvoir« Le& dSeux et mes des- 
W tin^s ont vt>iilu' que «naibtenao^t je suis en telle 
Jtt'hayne'^avéc'âèaiiferos^ et telle -inimitié avec Bas» 
Jir siilMfft'y^tt^^ récompense de tant de* services que 
kt leur ay faipt pile pifocoreiît^de^im^ Mrs peidre la 
«r'vié. A ton/a^s^) Saturnifiufl[) ^doj^fe souffrit 
jk celft ?<pbrdre mon bien^^mon homeur, la fepn^ 
ir tation^e itfa'ina$»0n , «ia^¥iei8itt''|[iisnd éeiBuidale 
>c de i^ome ef^*dâ!l'«mpire? N<m>' non^ mon my, 
■M j'ay adviiiéd?exeouter>€ontrèettltj;ée qu'ilaveo- 
« lent ^aire à fqoy^ sciant iqiifil est pl^a eénve^ 
«r cj^able^ que^lfs, «èsohans sjoiaoteorrigez parles 
« febnsf qoe 'tir^lbs^bofis estoient«liasiies parlea 
« nHittvéi»*^¥oyttP'4e jf^nd s<w je mets en 

ce (aTpoicilTineiy'^ VjN|lx*s'il'te'p}aist'y mettre r^exe» 
<< Gtttîdii dli^ct «n tes tnains^ Il&nlt que tout à 
« ciesice'faeure tu aiUies au pa^aisde'âe^orupy «t qtt'«»* 
« très à sa chambre où sera endorroy^ et que luy 
•c coupes la teste , et tues Bassiabus , qui couche à 
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H la garderobbe» Poiir y mîeiilx entrer, diras aux 
iç gardes., <}u!il.e$t avxifé ineontineiit un courrier 
«c d'Aâie, et que de ma paît tu vas commuiiiquer 
« les nouvelles à Tempereur y pour y faine prompte 
« response. Je %e prie puis que tu monsires à opïr 
« ce que te dy^ bon et asseurë visage , que sois aur 
« tant hardy et coarageuK an faict. Que je te jure 
cr par le^ dieux immortelz^ que si Severus et Bas- 
es sianus morts , Tenipire vient en mes mauis 
« (comin^ sera facil^mcût) tu en auras recom« 
« pense conforme au péril oà tu t^exposes ». 

XLUI. SATUiîNiirvs après plusieurs autres pa« 
rolles en promesses , accepta ceste charge , pourveu 
que Hautianus luy baillast par escrit^ comme il 
<prqmettoit.de le secotnpenser , le .cas advenant, de 
peur quMl ne s'oubliast, et qu'il peust monstrer un 
jour sa promesse par escrit. Plautianus l'accorda , 
et luy bailla escrit et signe de sa main : «Je Plati«^ 
4« tiaaus censeur, prie comme amy , et commande 
er<0omme,superieur , à toy Saturninus tribun , que 
«'«ans delay faces mourir le tyran Severps , et son 
u fils Bassian'us. Et pource te promects et jure par 
te les immortels > que comme seras seul au péril, je 
«te ferajiî unique au gouiKernementderempire »• 
Saturninus sage et caut baisa humblement 1^ main 
4' PlauManus , cômoie s'il fust^desja empereur tef 
estant l'heure fiorttaj^^^, s'en alla au palais, et 
ey'ant doii^né entendre sa charge , les gardes et por- 
tiers le laissfeient entrer jusSques en la chambre de 
Sev<$rus j^rès son lîçt , et: luy iqprès avoir donné le 
hon 8oi^ luy dict i «Seigneur empereur , je suis ty 

Z et 
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ce envoyé par ton grand^amy et favoiy Plautianus, 
ce non pour te port^ nouvelles qui importent à ta 
ce majesté^ si non pour te tuer de trahison, et ton filz 
« Bassiâtius aussi: et non content d'avoir ^u de toj 
« pri vaulté, honneurs et richesses, Veult avoir ta vie 
<t propre »« Severus estonné de ces parolles, ne les 
voulut prompteraent croira y et pensa que son £Iz 
Bassianus auroit controuvé cela pour Tindigiier 
eoatre Plautianus. Bassianvs qui entendit de la 
garderobbe , que quelqn^un pârloit à son père , se 
leva et vint au devant du lic]t : mais Severus inîtë 
contre luy , cuydant qu'il fust autheur de ceste im- 
posée trahison , commença à letanser avec parôUes 
oultrageose^ et aspres , disant qu'il faisoit mal de 
mettre sus à Plautianus , son beau père telles inten- 
tions, qui ne Itiy éstoient onques venues en la pensée. 
jBàssiànu& qui n'avoit rien ouy de ce que Siitumiauft 
avoit dict , s'esbahit de vepir son père esmeu etfàs- 
ché contré soy , et après avoir entendu de Satnr- 
ninus au long «t par ordre Fentrepiunse , jura de* 
jeant sqn père , que combien quîil fust en l)eaucoap 
derchoses coulpable^ , qu'en cepte là Wa voit onqoes 
pensé. ; ... ; ; -:••:• 

.. XLIY. SATORNiartrs qui veid Sev^^raS' incrédule, 
jsL ne ^pouvant iinaginer que Plautianus eust edùê' 
{»iré]Oonti|eiuy, tira^dàson sem l'esçrit que Plau- 
tianus luy avoit baillé, çt pria Severus de permet- 
tre qu'on l'«nvoiyast quercr en l'iÊfSta&ty et qu'on 
luy feist entendre quq Seyerus .et Bastiianàs! éstoient 
-jiiorts , :qii'iL vieîtd^oît lieatostfetarmé* ipiautianns 
fut maiidjé par Saturninus de venir à grand' haste : 



Digitized by 



Google 



s E V E R U & 357 

ce qu'il ieit. Saturniûus sortit à la porté le rece-- 
voir , et luy donna à entendre , qu'il ayoit tué le 
père et le filz , comme il ayoit promis , et luy baisa 
la main , comme à nouvel empereur , le priant 
d^entrer en la chambre, où lesdeuixestoient morts. 
Plautianus estimant qu'il estoit yray , laissant ses 
serviteurs à la porte , à fin que n'en sentissent rien , 
entra avec Saturninus en la chambre^ où il trouva 
Severus assis stir le lict, et Bassianus à ses pieds^ 
lesquelz comme il veid en vie , changea de cou- 
leur, et perdit soubdain la paroUe, Severus fat 
longtemps à luy remonstrerles biens et honneurs 
qu'il luy avoit faicts, la fiance de ses affaires et 
de sa vie propre , qui reposoit en luy , et la grande 
faulte qu'il cuidoit commettre. Après que Plautia- 
nus fut un peu revenu à soy , les larmes aux yeulx, 
et le genouil en terre devant son seigneup^'^de-; 
manda pardon de ce ^meschef et oultrage , offrant 
de Temender comme il plairoit, disant qu'il ne 
merîtoit d'estre pardonné : mais à fin qu'on ne dist 
par tout l'empire, que Severus avoit pour grand 
gouverneur et favory un. si meschant homme. 
Voyant le vieillart empereur les pleurs, promesses^ 
]a barbe et cheveuk chenus , que Plautianus s'ar- 
rachoit , par compaa&ion fut en voye de luy par- 
donner , n'eust ^sté que Bassianus le voyant armé 
soubz sa robbe à la lueur de la chandelle , le saisit 
.au eolet , et luy dict : ce A heure tarde comme niain- 
« tenant , les serviteurs des empereurs doivent ve- 
a nir visiter leur maistre avec robbe de nuîct, non 
a vebtus de fer : mais puis que fer portes , de fer 

Z 5 



Kigitized by VjOOQ IC 



358 S E V E R U S. 

tt oionrras ». Lors luy donna plusieurs éonps de 
peignai , tant qu'il tumba otiort à ses pieds. Sa 
teste fiit coupée etmfise sur une lance à la porte 
Hostia y et le corps jette à la rue , et trainé 
par la boue par les petits enfàns. Et telle fut la fin 
du favory Pkntianus , qui après avoir receu tant 
de biensfaicts de son tnatstre , se mescognut par or- 
gueil et folie. 

XLV. Divulguée la nouvelle par Rome qnePlau- 
tianus estoit mort, tout le peuple en recéut grande 
aise y et non moins dé plaisir eust eu, si Plautitf- 
nus eust tué Seveiiis et Bassianus : car tous trois 
n'estoient gueres aymez du peuple : et le moindre 
mal qu'on leur desirdit , estoit de perdre la vie. 
Severns donna les estatz et offices de Plautianus à 
deux tribuns, gens accorts et expérimentez, ans- 
quelz ne monstra familiarité , et n'avcrit en eult 
fiance que bien à poincit , se doublant tousjours du 
tour que son grand migiion Plautianus luy vouloit 
faire, Bassianus ne se voyant plus contradicteur en 
l'empire , ny homme qui luy osi(st faire remons^ 
trance en ses malversations, continua par tourmeh* 
ter par tyrannies et crnanltez la republique, et 
Geta n'en faisoit pas moins de sa part. Quoy voyant 
Severus pour les occuper et distraire de mal faire, 
faisoit courir bestes sauvages , picquer chevaulx , 
escrimer, et inventoit beaucoup de jeux et patsse» 
temps militaires. Toutefois voyant que tout ce prou- 
fitoit bien peu , les appelloit souvent en secret l'un 
après l'autre , et leur remonstroit par exemples et 
histoires antrcjuc^^ comment plusieurs princes être- 
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publiques s*e8toimt perdus par dttccHrdes^ et que le 
mesme seroit d^eulx , s'ils ne meittoient peine dese 
réunir et joindre par amitié fraternelle ^ pourto. 
que par concorde petites dhoses viennent grandes, 
et par discorde les grandes petites^ Ces deux frères 
aroient à leurs maisons certains genstilshommes, 
qui en lieu d'esteindre le feu du divorce de leurs 
maistres , rallumoiânt par âateries et fanlz rap- 
ports: dont adverty Severus, en feit bannir les 
uns , et les autres précipiter au Tybre ^ disant que 
plus dé peine meritoient ceulx qtti provoqnoient 
inimitiez , que ceulx qui les entretenoient. Plautia- 
nus laissa une fille mariée, comme dict est , à Bas* 
Siann^y et un petit filx, qui furent envoyés en exil 
eu Sicile, leur laissant de tant de biens qu'ils avaient, 
une petite pension pour vivre, et rien d'avantage: 
ee^qfue Severus feit plus pour obtempérer au vou- 
loir de Bassianus , que pour mal qii'il voolust à sa 
belle fille et son nepveu* 

XLYI. Sevsrus se glorifioit d'avoir restauré et 
donné de grands privilèges à une ville d'Afrique, 
dont estoit natif, qui se nommoit Tripolis, et y 
feit planter tant d'oliviers, que la plus part d'Italie 
et d'Afrique y prenoient leur provision d'huyle. 
Severus aymoit les hommes sages et sçaVans , et 
por toit grande faveur aux lettres et lettres , et a voit 
à sa suite des plus studieux et doot^s qi^'on scienst 
trouver». Il aymoit à lire histoiires et antiquités, ne 
passoit jour] que ne lîst quelque bonne chose: 
ou s'il estoit mal disposé ou empescbé, ïaisoit lire, 
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ittesnies suif lé soir )^éiu ^vant sç cônchtt. Luy m^»! 
in€s 'eserivit l'histoixie> de son temps ^ et les choses- 
advenues durants» Vie et eint>ti|e', tant fidèlement 
çt au i%Tay:^ ; ^'il én-aequit tiltre {le ehfoniqneur et - 
htstoiiographeéucieut et<i(^ritable^'jusques à tiom** 
mer tous ceuix qu'il avoir fatcttuér, majis non le 
peu de raison qu'il eutà be faire^Sèverus fut blasmé 
de estre avare et convoiteux. de biens , peu soigneux 
de son honneur* en^sa ^famille,, d'autant que sa 
femme estoit adultère publique , san& que jamais 
se sôulciast d^ Ten corriger, et suffisoit qu'elle se 
noinmoit Juîia , pôurce que de ce nom avoient 
esté tousjours à Rome les dames libérales du leur ,« 
et peu pudiques. Sur toutes sortes de vicieux Se- 
verus haïssoit les larrons, et dict on de luy, qu'il 
dissimula la punition à beaucoup de malfaicteurs,* 
toutefoi6'on ne sçait que jamais pardonnast àlarrdn. • 
U ne fut onques snmptueux ny despensier en habits/ 
et se contentoit d'estre vestu d'habilleméns propres 
et médiocres , et ne le veid on jamais porter soye 
Qy pourpre. Semblablement n êstoit desordonné au* 
manger, si n'est que fut noté de. trop user de le-^ 
^mes et fruicts d'Afrique, qu'il disoit aymer sîn-^ 
gulterement pour s'en estre nourry* quand estoit' 
jeune. Il aymbit plus le poisson que ta chair, et* 
dèmeUroit souvent un mois ou deux Sans qu'on luy 
sèrvist chair. La tempérance qu'il avoit au vestir 
et au manger, luy failloit au boire : car beuvôit' 
beaucoup devin, et se faschoit quand' y mettoit 
eauë. Par son commandement se feiretit de grande» 
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réparations et bastimens en plusieurs citez \ et par 
especial en celle de Tripolis en Afrique , dont es- 
toit natif, feit édifier un palais, autant fort et 
sùmptuenx, qu'il en fut onques édifié en Afrique. 
A Rome renouvela beaucoup de maisons , qui par. 
antiquité alloient en ruine , et y laîssoit les tiltres 
antiques , que trouvoit engravez es pierres , sans 
permettre que le sien y fust mis. Fut curieux sur 
tout, que durant son temps Jia cité de Rome fust 
pourveuê enabondance de tout es sortes de marchan- 
dises nécessaires à la vie des habitans , entant 
qu'après sa mort on trouva es lieux des munitions 
publiques , bleds et huyles assez pour la provision 
de sept années. 

XL VIL Estant l'empereur Se verus pacifique, 
sans guerre ny troubles en aucune part de l'empire, 
et prenant son plaisir à Rome à faire bastir et repa^ 
rer temples et palais , vindrent lettres du gouver- 
neur d'Angleterre , contenahs'en somme, que toute, 
l'îsle estoit révoltée et emeuë , et a voit prins les 
armes contre les garnisons Romaines , et qu'il es- 
toit besoing pour les appaiser et remettre en obeïs-t 
sance> que l'empereur y vinst en personne avec Iq 
plus de forces qu'il pourroit. Severus , combien que 
fust vieil et maladif fut très aise, que l'opportunité 
s'offroit d'aller à la guerre, pour la bonne envie 
qu'il a voit, par victoires et faicts illustres d'eterni- 
sier son nom. D'ailleurs trouva ceste occasion d'al- 
ler, à. ce voyage , pour oster et distraire ses filz des 
voluptez de Rome ; et à ces fins feit Bassianus lieu- 
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tenant gênerai de toute Tannée terre , et Geta de 
eelle de la mer. Hz partirent ' de Rome sur la fin 
de l'hyver , et se faisoit porter Seveni&fi bras par 
six hommes : car à cause des gouttes ne ponvoit 
monter à cheval , nj endurer la lictiere. Les An^ 
glois sentans les Romains approcher de leur païs^ 
envoyèrent ambassade vers Severiis ^ pour, luy fisiire 
entendre les causes de la soudaine émotion fiiicte 
contre ses ^misons, et pour articuler accord 
avec luj p s'il estoit possible : mais tant s'en fault 
qu'ilz obstinssent leurs demandes , qu'il ne les vou- 
lut veoir ny ouyr. Desembarquée toute Tannée , 
et les ambassadeurs renvoyez sacs response , avant 
tout œuvre , Severus voyant les entrées du pais 
marescageuses , pleines d'estangs et d*eauês , feit 
dresser une infinité de petits ponts portatifs , pour 
passer la cavalerie, et les chariots de vivres et 



XLYIII. Les Anglois avoient de coustume en 
temps de guerre de sonir des villes , et alloient au 
devant des ennemis en ces marets et estacgs , oit 
se mettoient jnsqnessoubz les aissdles tousnuds, 
et de là tiroient incessamment flesches ou coups 
de bastons longs aux ennemis : et comme on cui« 
doit tirer à entx et les suivre , ilz se plongeoient 
la teste en Teauê et les perdoit on de veuë : de ma- 
nière que U advenoit là chose qui n'advint gueres 
jamais en partie du monde , que cent hommes nudz 
en batoiexit mille armez* Tant s'en fiiult que ces 

^ L*an de Eome 960. 
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Ânglois eussent armeures , qu'ilz n'avoient veste- 
mens aucuns, fors un linge qui couvroit leurs 
hontes , et sur le nud se faisoient paindre en la 
poictrine de direrses couleurs , les dieux et amis 
qvCilz honoroient le plus , et derrière leurs plus 
grands ennemis. Quelques fois quand estoient con-^ 
traincts de combatre en csampagne , portôient escuz 
en leurs bras, en forme de modelle, et demy es-* 
pëes fortes et larges sans toixrreau : et si tost qu'ilz 
avoient du pis , se jettoient , comme dict est , aux 
ma rets. Le pais à cause dés eaués j estait presque 
tous jours iiebuleui^y et ne pou voit on veoirlapart 
où ilz se retiroient : et si quelques Romains âlloient 
mal accompagnez au fourrage , ou ailleurs hors du 
<;amp , ilz estoient incontinent desfaicts. Severu^ 
partit son exercite en deux , et envoya son filz 
Geta d'un autre costé avec la caviàlerte , et retint 
Bassianns avec soy. On continua la guerre long 
temps cruelle pour les uns et pour les autres. Les 
tlomains assailloi^nt courageusement les Barbares , 
qui ne Crâignoient la mc^rt , et pouf leur liberté se 
detendeient vigoureusement. Ainsi estoit le succez 
d^ la guerre douteux* 

XLIX. Ce pendant Severns éstoit extrêmement 
persécuté dé la goutte, qui ne pouvoit bouger du 
ficty et laissoit gouverner Bassianus, qui pensoit 
plus à donner fascherie et perte à son frère Geta , 
qu'à vaincre les barbares ses ennemis. Bassianus 
qui voyoit son père goutteux^ qui ne s'aydoit de 
pied ny dé main^pe desirOit antre chose que su 
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prochaine fia, tant estoit désireux d'imperer , fos* 
que» à soliciter les médecins et serviteurs de luy 
advancer l'heure par poison. Finablement Severus 
prévoyant que son filz desiroit sa mort, que ses 
domestiques le servoient mal , que ses médecins ne 
le visitoient plus , et que la vieillesse et maladie 
le vexoient,. mourut ' dépure tristesse. On dit que 
les dernières paroUes qu'il dict, furent telles: 
ce Quand je fus empereur, je trouvay Testât de 
a Fempire çt de la république en grande pertur- 
c< bation : mourant je le laisse bien fort pacifique, 
ce Puis que les affaires et le temps ne permettent 
« que face testament , je déclare ma volunté su- 
ce, preme telle, que je laisse l'empire à mes deux 
fc fîlz Antonins, ppuryeu qu'ilz soyent bçns et 
<c amateurs du bien .publique : autrement lea de&* 
ce hérite ». Il commanda peu avant mourir ^^ qu'on 
luy baillast de ses coures deux images de fortune 
tailjées en or , de belle et antique façon , pour en 
donner une à chacun de ses filz : et pource qu'elle 
portoient signifîca):ions. de l'empire, entendoitpar 
là , que ses deux filz le partissent également , et que 
Tua seul ne s'en impatronast. Voilà la fin de l'em- 
pereur Severus, lequel ne pouvant estre vaincu 
par tant d'ennemis , . mourut par l'ennuy de ses en* 
faus. Severus vesquit septante et cinq ans ^, et 

* L'an ié Rome 964. 

' Agé de soixante-cinq ans , suivant l'auteur même , qui le 
foit naître , comme on Ta vu au chap. I , l'an' de Rome S99. 
Il ne régna que dix-sept ans, huit mm's et trois )0urs^ 
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impera vingt et dpax. Son corps fat bruslé , et les 
cendres amassées et portées à Rome. Le sénat par 
determin^ion dict de luy ce qqe n'avoit aupara- 
vant dict d'aucun empereur , à sçayoir. ce lUiun 
ce nasci non debfUsse , aut non mori »4 Que veult 
dire y que hoa eust esté qu'il ne fut onques nay ^ 
ayant esgards aux cruaultez par luy commises, ou 
qu'il ne fust jamais mort, considérez les proufite 
que Tempireen avoit receus* 
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ANTONINUS BASSIANUS'. 




./VpRÈs la mort de Tempereur Severasen An- 
gleterre;^ ses deux fik Bassianus et Geta succède^ 
rent egalement'à Tempire , continuans Tun eByera 
Fautre leur haine et discorde , qui augmenta gran* 
demént, avec Pényie que chacun d'eulx a voit de 
demeurer seul successeur des èstatz du père sans 
ikVoir considération è fraternité et proximité de 
sang. Bassianus le plus aagé des deux et le plus 
cauteleux et fin entrepreneur , commença à practi-^ 
qner et gaigher lé cueur des principaulx capitaines 
de Texercite par parolles , promesses et presenS, à 
En de les induire à se faire nommer seul empereur , 
et chasser son frère Geta : à quoy ne voulurent en^ 
tendre les geiis ^ guerre , aîns pour toute response^ 

* Qui impéra i'an clu Monde quatre mille cent septante- 
quatre , ( 4164 f après J. C 164 } t c' <^o nostre Seigneur Jésus - 
Christ , deux cens' dooxe. AlUgre. Surnommé Caracalla , par 
• sobri(|uet, à cause d*une certaine espèce d^habit Gaulois <]u*il 
pona lui*m^t tt fir porter à ses soldats. 
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luy feirent dire tant en gênerai qn'en particnlier f 
que puis qu'ilz estoient tous deux fils dé Severus, et 
frères , et nommez empereurs par leur père , et 
confirmez par Fexercite par serment de fidélité 
preste es mains de leur seigneur Severus , ilz ne 
pouyoient ny dévoient contrevenir à la volunté de 
leur maistre , et moins au serment preste. Bas^îanus 
ne pouvant obtenir ce qu'il çuydoit de ses capitaines, 
accorda du différent qu'il a voit avec les Anglois, 
pour s'en aller à Romt^^ à la^pïus grande diligence 
qu'il seroit possible. Ce't^aaps pendant Geta ad- 
yerty que son frère mettoit extrême sollicitude à 
obtenir seuU'empire , dressa toutes les mepëes qu'il 
peut, pour l'empescher : entant qu'en peu de jours 
on ne voyoit que secrètes practiques , divisions, et 
monopole;^, .chez: l'un et chez l'autre. Basslanus et 
Q^t^ esto^n^ frçrês det pffriQ et non de mère : car 
Bassianus estoit ,filz. delà, première femme de Se» 
V€)rus f et Gela de la secpn^ femme^ qui avoit.fiom 
JuliaySemme de bo^ne noble maison Roij^aîne, e( 
qui avoit bon xio^bre de parées ,. 9^V^f^p!97^^^^ 
tous efforts à cuyder faire amis les deux irerea^ et 
pacifier ces troubles tant dommageables a,Q )jiea, 
public : mais leur travail fut vain y et n'y: sceurent 
opques remçdier. 

II, A tant départirent les deux fref es de Bretagne 
Angleterre , divisez de train et de volunté, et fei- 
rent porter quant et éulx les cendres dé leur père , 
qui furent receuës aux Bonnes villes par ou ilz.pas- 
serent avec honneur et révérence très grande. Du- 
rant le temps de leur Tctour iiîavoient au long du 

chemin 



Digitized by VjOOQ IC 



B A s s I A N U s. 369 

diemia si mauvaise opinion Fun de Tautre , que ja- 
mais ne logèrent ny mangèrent ensemble y craignans 
d'estre surprins ou empoisonnez ^ ains avoient tous- 
jours logis aux villes , en quartiers esloignez et sé- 
parez. Chacun de son costé envoya messagers et let- 
tres à Rome gaigner le devant , et s'emparer d'amis 
et défaveur^ tant du sénat que du peuple ^ bien 
.cognoissans que longuement ne pouvoient estre 
conjoiuctz à Tempire^ et falloit que bien tost Tun 
en demeurast seul seigneur. Le jour qu'ilz entrèrent 
en Rome, le peuple sortit hors pour les recevoir, 
et fut rentrée meslée de tristesse et de joye : de tris, 
tesse, pour la mort et funérailles de Sev.erus;^de 
joye , pour veoir ses enfans , vifs et nouveaux em- 
jpereurs. A l'entrée de Rome marchoient les de^ix 
frères d'un rang à cheval, vestus de pourpre en 
mesme parure, et les suyvoit le sénat à pied, et 
quatre des plus anciens sénateurs teste nue por-* 
toient sur les espaiiles en une capse de Licorne , 
garnie d'or et pierreries , les cendres de Severus. Lç 
peuple accouroit à la file , hors la ville , faire la ré- 
vérence et baiser le bort des habillemens des nou- 
veaux empereurs : puis se prosternoient devant les 
cendres de Severus et l'adoroicnt. Entrez en la ville 
.furent. conduictz au temple de M. Aurelius, oii ar- 
rivez, au devant de son sepulchre , comme de per- 
sonne par saincteté déifiée y se jëtterent de ^enoulx 
en terre et l'adorèrent , et là tout auprès avec lar- 
mes meirent les cendres de leur père. Un peu de 
temps avant que Severus aliast au second voyage . 
de la grand'Bretague , il avoic commencé à faire edt- 
Tonie X A a 
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fier à Campus Martius un sepulchre très sumptfienx, 
où entre autres choses admirables ^ avoit faictmet* 
tre sept grandes colomnes avec leurs soubz-basses 
et chapiteaux, ausquelles estoient entaillées par 
grand artifice, partie de ses guerres, victoire» 
et faictz illustres: mais fortune voulut que plu» 
tost s'achevast sa vie , que ce tant magnifique 
œuvre. 

III. Faictes les exeques de Severus par Bassianoa 
et Geta ses Sh , et à la mode antique son corps con«- 
sacré , on meit son ame au nombre des dieux : chose 
que les Romains n'observoient à autres qu'aux em-^ 
pereurs : et l'ordre qu'on y gardoit , estoit tel. Lors 
qu'un empereur estoit mort , le sénat determinoit 
Iftll meritoit estre nombre entre les dieux , ou si après 
l'avoir ensevely, on l'oublieroit , et le laisseroit sans 
honneur comme un autre homme. El s'il avoit esté 
tyran et mal vivant , le sénat ne se trouvoit jamais 
aux exeques : et au contraire s'il avoit bien vescu 
et aymé le bien public , les sénateurs y assistoient 
vestuz de deuil , et consacroient le corps. Pour ceste 
isonsecration on enterroit premièrement le corps da 
prince mort sans aucune cérémonie , puis contre- 
fâisoient une image de bois , la plus approchante da 
naturel qu'il estoit possible , représentant le prince 
maigre, malade et pasle, et la mettoientsurun es- 
chafattlt au milieu de la plus grande sale du palais 
royal, vestuedes plus riches habita qu'on se pouvoit 
ad viser, A la gauche de oeste image estoient assis les 
sénateurs par ordre , et du costé droict un nombr» 
des plus nobles matrones de Rome^ vestues de blanc : 
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qui éstoit couleur de deuil entre les Rocftnim* Ceslè 
compagnie y venoit chacun jour au soleil levant, 
et n*en bougeoit jusques au soir, sans parler Tun à 
Fautre , et a peine s'osoientregarder y et ne faisoient 
^utre contenance que de pleurer ou souspirer* 
D'heure à autre alloient et venoient medeciœ .visi^ 
ter Timage , et la pensoient , et tastoieht le. pouls 
comme si c'eust esté l'empereur vivant et malade : 
et disoient aux sénateurs et matrones, qtû legar- 
dûient , que le patient ne vivroit plus gueres , et 
■qu'il estoit hors d'esperanoe de guerison : dont les 
gardes jettoient cris, pleurs et gemissemens mer- 
yeilleui[. Geste Ëaçon de foire duroit huict )ours 
consécutifs : le septième jour les médecins don«- 
noient prédictions, qu'il nepoavoitplus durer, et 
le huictieme disoient à haulte voix ,. que ^bon em- 
pereur estoit mort. Et lors les plus anciens des sé- 
nateurs prenoient ceste image sur leurs espâule&, et 
la porcoient au lieu appelle la F lace vieille ^ et la 
passoient par la voye sacrée ,• qui estoit une ruex>ù 
n'osoit passer personne, fors ceulk qui portoient 
-les empereurs morts , et les prestres.: Au- milieu, ^e 
«este place vieille y avoit un throsne de pieire., 
faict de degrer aux environs, roontans en pyra*- 
mid». Au plus hault estoit posée l'image de l'em* 
pereur , et tous les de|^ez pleins de jeunes garsona 
et de jeunes damoiselles des meilleures maison^ de 
Roine, qui chantoîent vers lugubres et^ funèbres^ 
et divers cantiques en ia louange du défancti.i Delà 
portoient l'image* en: grande pompe au Campus 
Martius,. auquel estoit^uerigé un autre eschafânlt 
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filict de bois fort sec , et an dedans force ht^l^^ et 
so«Iphre ayec grande quantité de myrre , encens 
et autres drogues aromatiques et sentans bons. Tout 
le dehors estoit painct ou tapissé richement ,^et j 
estoient pourtraictes ses victoires et gestes memon- 
blés. Le corps figuré estoit mis au plus hault, assis 
en une chaire , les plus epparens Romains , les deux 
consuls 9 et le successeur de l'empire environnoient 
ài cheval cest eschaiault plusieurs fois, marchaas 
par ordre y puis faisoient attacher subtilement an fin 
ix>ut du plus hault de ce throsne un aigle en We. 
Après que tous les estatz tant de la polioe que de 
la guerre , avoient fieiict leur tour et monstre , ce- 
iuy qui devoit suooeder à Tempire, avec une torche 
qu'il tenoit allumée ea.sa main, mettoit le fiea au 
diroane , qui en un instant brusloit jusques au hanlt, 
mesnws le likt pu estoit attaché l'aigle ^ qui s'en vo« 
ioit en l'air jusques à perte de veuë : et lors le peu* 
plêcrioit i haidte voix , que c'estoit l'ame du bon 
'empereur quiiaontpit au ciel habiter avec les dieux. 
Geste cérémonie eétoit obser véeà Rome à tous ceulx 
'^qui par vertu meritoi^t estremis et relatez.au nom- 
Jpra des dieux : et. depuis :que ceste forme de conse* 
-çratipn estoit décernée k qûdqtt'un, on luy pou- 
vait porter honneur et vénération après sa.nort^ 
«etiiiy ofirir sacrifices comme aux autres dieux. 
' > iV. Apabs que Bas&ianus.et Geta eurent mis fin 
aux funérailles de leur père , tous detu allèrent lo^ 
'fjer auipalais impérial , et pour ne se pouvoir ac- 
corder ^dn logis f le partij^nt en deux , et chacun 
l^rint portiers , gtixles et offîciers à gart r ^on sans 
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eraînte d'estre surprins Fun de Vautre , se voyans 
tant prèd logez , et tant esloighez de voluntez. Geulx 
qai'avoient affaires d'importance à la cour, et ne 
pouvoient estre despeschez , obstant la dià^sensioa 
des deux frères , falloit que s'addressasse(nt à leur 
mère , qui après avoir demandé separeement le von« 
loir de Fun et de l'autre , le rapportoit au sénat pouc 
en déterminer : autrement si elle n'eust esté média- 
trice y lès affaires alloient en confusion et sans estre 
entendues. Les deux empereurs ne sortoient jamais 
ensemble du palais , si n'est pour aller au sénat , oa 
au temple de M. Aurelius. Et leur père Severus leur 
avoit commandé par tctstament , que chacune sep-^ 
maine ne £eissent fanlte d'aller offrir sacrifices en 
ce temple y en recordation du vertueux et très sainct 
fondateur. Bassianns et son frère Geta estoient de 
nature tant maligne, qu'ilz n'avoient autre soing et 
tolicitude , que de faire tromperie» , et songer ma- 
lices , et practiquer nouvelles inventions, comme 
l'un jetteroit l'autre hors la grâce et faveur du peu* 
pie : de sorte que la conduicte de l'empire 'ressem- 
bloit mieulx une confusion ou petite guerre civile^ 
qu'une republique bien ordonnée. Le peuple moui*. 
troit plus d'affection à suyvre le party de. Geta , 
poiirce qu'il estoit affable et gracieux^ jeunet, beaâ"^ 
. et au demeurant superbe : et Bassianus au contraire 
noir , colère , malgracieux/dissimulateur et menteur 
asseuré. 

V. Enfimt ne pouvans mettre ordre à joîndre.leurs 
divisions et partialitez, adviserent entre eulx.se<r 
cretement de partir l'empire en d«ux partie»^ égales^ 

Aa 3 
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par royaume 9 provinces et villes, et que le nom 
d'empereur demourast entier autant à Tun comme 
à l'autre. Bassianus prenoit pour sa part TEurope^ 
et Geta T Asie j et partie de l'Afrique , et estoit leur 
fin et intention^ que le partage faict, après qu'ils 
anroieÀt moyen de lever argent et gens de guerre, 
que l'on priveroit l'autre de sa part et de la Vie , s'il 
poûvoit^ Sur ceste délibération envoyèrent quérir 
leur mère Julia , et les plus anciens olficiers et ser- 
viteurs de la maison de leur feu père Severus: 
ausqtielz Bassianns feît entendre , que son frère et 
luy ëstoient d'accord de tous leurs dif ferens , et bons 
amys^ ^ moyennant partage de l'empire faict entre 
•ulx y par lequel l'Europe et le siège de Rome luy 
denîeuroit , et son frère a voit l'Asie , et son princi- 
pal siège à Antioche. Disoit aussi Bassianus que tous 
leurs meubles seroient divisez en trois portions , les 
deux à euh j et la troisième pour leur mère Julia. 
Avec ce que tous sénateurs^ capitaines , citoyens de 
Rome et autres , pourrolent à leur volunté et plai* 
air, ou demeurer à Rome avec luy, ou snyvreson 
frère en Asie. Ceulx qui éscoutoient , quand Bas-. 
sianos parla de ce partage, n'y prenoient aucun 
gousitny contentement , voyans apertément que ce 
n'eistôîr que le chemin de faire ouverture à guerres 
immortelles , comme du temps de Pompeius et Ju* 
litis Osesar j d'Augustus et M. Antonius. 

VI. Toutefois nul des assistans osa contredire à 

Bassianus , et feignit chacun de le trouver bon, sinon 

sa mère Julia , qui cognoissant que ce partage n'es-* 

toit que dissimulation , en visage triste et les larmes 

l . 
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âtix yeulx, commença à dire à ses deux fils : «cBien 

« vous puis nommer mes filz , ô filz de mon cueur, 

«c puis que toy, Geta , es pi^duit de mes propres 

«c entrailles , et toy, Bassianus , nourry en mes bras 

€c près de mon cueur : et te jure par les dieux im<* 

« mortels , que la nourriture que f ay faict de toy ^- 

%t en la compagnie de Sererus ton feu père mon 

ce mary, ne me cause moins d'amour enrers toy^ 

« que la propre nature envers Geta. Tu sçais^ 

«V ^ Bassianus , que dès qu'il pleust à monseigneur ton 

«c père , de me prendre à femme , et que je vins en 

« son palais , combien que pour ton regard j'eusse 

^ nom marastf e , si est ce que l'ef fect et œuvres ont 

« tousjours esté de mere« Geta a eu tiitre de fiU 

t( naturel , et toy de filz bien aymë , et comme tel 

« t'ay entretenu selon mon pouvoir : tant que je 

«c peulx dire, que lors que l'un sortit de mon ven- 

a tre y l'autre entra en mon cueur* Ne vous esba- , 

« hissez , mes enfans ^ si me voyez fondre en lar*-* 

Tc mes j et souspirer jtisques à perdre le parler : car 

« si pouviez aussi aiseement veoir mon triste cueur^ 

« comme voyez mes yeulx tant humides , non moins 

« de sang verriez sortir de l'un , que de larmes.de 

«K l'autre. Si feu monseigneur et mary vostre père 

«c voyoit ce que je voy, il desireroit n'estre jamais 

4c nay, et beaucoup plus ne vous avoir engendrez , 

«c puis que n'avez voulu croire voz amis^ obeïr à 

ec vostre mère , ny accomplir ce qu'il vous avoit par 

« testament commandé. Pourquoy estes vous tant 

« ambicieux et insatiables? Qu^est-cè, mes enfans? 
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ce reult I^un de vous usurper , ce que justement est 
u laissé à deux ? ne suffit ce grand y riche et lleurls- 
«t saut ,empire , qui contientle plus beau du monde, 
» party à deux ? Voulez vous contrevenir à la vo- 
ce lunté des dieux, qui vous a procréé frères , pour 
ex radmihistration de si grand bien , et non pour 
ce estre divizez et ennemis ? Ne sçavez vous xiue 
fc voatre père pour vous laisser l'empire entier , 
fc vainquit et feit mourir JuUanus , Pescennius et 
ce Albinus , qui Tusurpoient party en trois ? et 
CI maintenant après quUl est reuny, vous le voulez 
ce de iiouveau diviser et ruiner ? Ne sçavez vous pas 
u .que les princes qui ont les voluntez unies , n'ont 
a besoing de faire partage des terres ? N'avez vous 
ce pas ouy dire , que les princes pour acquérir hon- 
te neur , et défendre leur bien , ( qui sont deux cho- 
<c ses de singulière recommandation) prennent les 
«c armes j et fojnt la guerre ? Si ainsi est y et votre 
ce question vient pour raison des biens et estatfi 9 ne 
ce vous a laissé vostrepere seul , plu» que ne sçau- 
ce roient tous les seigneurs du reste du monde ? Si 
«c vostre mescontentement provient dis l'honneur, 
ce en est il de plus grand que estre empereur de 
« I^ome ? O dieux immortels , je vous invoque et 
ce supplie humblement , de n'avoir esgard aux jeu- 
ce nesses de ce» deux jeunes princes mal advisez : 
ce maië seulement aux grands services que leur père 
te yous a iaicts , et aux larme$ quç la poyre raere 
<c jette: on autrement, si par là ne vpus plaise 
ce d'estre propices , la mémoire de monseigneur Se- 
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«r verus est en danger cVestre perdue avec la gran- 
« deur deTempire. Si nous pensions ^ mes iilz, que 
« la division qu'avez faicte des terres de l'empire ^ 
ce fust occasion que doresnavant vous vous aymis- 
« siez et entretinssiez comme frères , moy et toute 
(c Rome le trouverions très bon : mais que proufi^ 
ce tera d'avoir divisé l'empire en deux parts , si vous 
fc autres mesmes estes divisez en cent mille ? Si vou- 
« lez estre aymez dès dieux et obeïs des hommes , 
n accordez vous et satisfaictes par ce moyen à la 
ce volunté et commandement de vostre père , à la 
c< prière de vostre mère , et au singulier désir de 
ce vos amis , et que pins est , à l'utilité de la republi- 
ce que et soulagement de ce grand empire. Advisez, 
ce mes enfans , que vous estes encore jeunes, et peu 
ce expérimentez à la conduicte des grandes affaires^ 
ce et que la )eune8se vous provoquera à beaucoup 
ce de vices , et faulte d'expérience vous peult laisser 
ce tumber en diverses nécessitez. Devez aussi consi* 
ce derer , que voz cueurs sont subjectz à passions y 
ce et qu'avez en vos maisons et suites grand nombre 
ce de flatteurs et mensongers , qui sont deux cho- 
ec ses grandement dommageables aux princes , car 
ce les passions sont cause de beaucoup d'infustiee ^ 
ce et le mensonge et flatterie cause mescognois- 
<c sance : la passion et colère em peschent le jugement, 
ce et le mensonge nye ou dissimule vérité. Si vou^ 
fc regardez que Vous estes hommes y et moy femme, 
ce vous jugerez incrontinent, que le dire d'uûe femme 
ce est peu de chose : mais s'il vous scfuvient que 
«c suisvostre mère, et qu'estes mes filz, vousestw 1 
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fc mères mon conseil bon , et excuserez le nom de 
« femme pour le tiltre de mère. Si aymiez Theu- 
«c reuse mémoire de rostre père, comme il vous 
« aymoit chèrement , vostre povre mère ne seroit 
« aujourdliay en peine de vous mettre d'accord : 
ce car si estiez vrays héritiers de sop honneur et 
m vertu 9 peu auriez de solicitude à vous debatre des 
n biens et estats. Si ne vous voulez pacifier pouc 
« Famour des dieux, pour Teigard du bien public ^ 
a pour le commandement de vostre feu père , ab- 
ce baissez au moins vos cueurs aux prières de vostre 
ce mère, et pensez que beaucoup de gens voyent 
« voz dissensions, mais moy seule les pleure. Contre 
f< tout droict , contre le testament de vostre père , 
ce le consens de vostre mère , le conseil de voz amis^ 
(c an desceu du sénat, avez entre vous party Tem-r 
«r pire , ne considerans la désolation qui provient 
tt de division et partage , et ne faisans conscience 
ce d'aftoiblir et mettre en pièces, ce que uny estoit 
« invincible et perdurable. O dieux immortels, 
« pourquoy avez vous appelé monseigneur Severus, 
•c pour me laisser en tant de travaulx et angoisses ? 
« O dieux , puis qu'il vous pleut me donner deux 
ce filz 9 pourquoy ne me donnastes deux cueurs, ou 
<e plusieurs pour souffrir tant d'adversitez ? O mes 
<c filz (combien que non filz de mon conseil) , si voua 
et estes miens par naturelle et légitime génération ^ 
fé pourquoy estes vous bastards et estranges par de- 
M sobeïssance? Je ne sçay pour conclusion autre 
if. chose que vous dire , si n'est que puis que voua 
<c estes deux , et je n'ay qu'un cueur , je consens 
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«r que le tiriez de mon corps, et W paniez entre 
« vous , comme avez party l'empire ; et je vous jure 
<c que vous trouverez dedans amour et peine : 
t€ amour, que je vous ay porté, comme mère aF^ 
u fectionnée : et peine eitreme et inestimable , que 
ç< vos dissensions et voluntezesgarcesyontcanséivé 
VII. Pitié grande estoit d'ouïr lamenter l'impera-» 
triée Julia, et encore plus grande de la veoir rem- 
plir l'air de souspirs , et la terre de larmes. Ayant 
mis à fin sa remonstrance , se leva de son siège et 
print dé sa main drûicte Bassianuâ , et de la gauche 
Geta y pour les approcher , faire embrasser et récon- 
cilier ; et feit joindre de si près les visages de ses en« 
fans y et le sien entre deux ^ que Tun et l'autre fut 
mouillé de larmes de la mère. Beaucoup de Ro« 
mains qui avoient ouy parier Julia si sagement , et 
voyoient le piteux spectacle, pleurèrent amere* 
ment , sans dire un seul mot. Cependant ces de^t 
priuces estoient tant passionnez de haine et fureur^ 
et tant aliénez de leur sang naturel , que lors que la 
mère par loi t à eulx , chacun jugeok facilement à les 
veoir , qu'ilz ne pensoient aucunement à ce qu'elle 
disoit , qui se cognent en ce que les lamentations et 
souspirs ne les emeurent à compassion lors, ny 
depuis proufiterent les persuasions et remonstran- 
ces, et continua Tinveterëe et maligne inimitié ^ 
jusques à faire estât de corrompre par faveur et de- 
niers les gardes et cuysiniers l'un de l'autre, pour 
surprendre de trahison ou empoisonner. BassiajFius 
voyant qu'il rie ppuvoit parvenir par ce moyen se- 
cret à faire mourir son frère Geta^ qui estoit aymé 
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%t suyvy de plusieurs Romains , une hnict coaiin!^ !t 
pensa que chacun dormoit le plus , alla secretteméof 
ati paléia de àà mère, où Getà faisoit sa demeure : eC 
les trouvant qui reposaient ensemble <, emeude fif* 
teûT bestiale , donna tant de coa][>s dé dague à sois 
vniqfie frère Geta y jusques & ce qu'il vcfid qu'il n'a* 
voit plùs^ de mouvement. 

• VIII* La mfeire esperdu^ voyant aînst occire son 
filz entre ses bras , s'eslànça plusieurs fois die tout le 
eorpsy pourcnydet sauver &N;a : mai&Ba&siânns ne 
cessoit pourtant *de frapper ) jjusques que éa man-' 
vaise vokinté ftist accomplie. Ai0$t dèmeuitd Geiâ 
mort', et la meteblessïéeenunemain, étên$aii|lèi^ 

, tée par toute èa personne. Elle eut telle coittUti^.. 

; en beiBte grande et subite adversité, et dissitlitÉÉ^îl^^ 
douleur avec telle asseurance de visage et 

' nance ^ qu'on ne Touy t oàcqaes plaindredd^lft^ 
de son filz Geta , qui mourut en Taage de viogi 
deux ans. Bassianus en Tinsfant sortit à la iHliiâ|' 
du palais, criant à haulte vôix. «A l'aide, frai 
^ «on , trahison : mon! frère Geta m'est venii] 
te lirjusquesen mon lict pour metuef , etéifi 
«c ; que me suis jette en teste court par une !kifê(i^^ 
« f estoi's mort M. Lors commanda aux jgens des ^ | gM& 
des, qu'on le inett vistement hors le palais , et tfftJSiÈ' 
le conduisist à Mont Célius , où estoit le quartier çt 

■logis; des compagnies pretorianes. Ceulx qui en^en- 

* ' Le 5 des kaleodes de mars , Tan de Rome 966 ; ce qui 
répond pour nous an a5 de févner dans les années ou le mois 
ii*a que yîngt-huiE jours , et au 26 dans les^aan^es bÎBséxtitçSy 
eè le mfii& de février a vingt-neuf jours. 
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dirent le tumulte et la voix de Bassianus , Guidèrent 
de prime arrivée , qu'il fust vray^ que son frère Geta 
l'eust voulu tuer. A tant fut mené Bassianus sur la 
minuict vers les gens de guerre , qui ojans Tefifroy 
accoururent au devant avec grand nombre d'autre 
peuple, qui conjecturèrent incontinent, qu'il y avoit 
desordre et sédition entre les frères , ou avec leur 
mère. Dès que Bassianus se veidparmylescapitaines 
et. autres membres de l'exercite , commença le ge« 
nouil à terre , à louer dieu et sa bonne fortune , qui 
l'avoient sauvé des mains de son frère qui l'avoit 
voulu tuer, et ramené es mains de ses amis et com- 
pagnons : et en recognoissance de la bonne volunté, 
qu'il disoit leur porter, et pour tesmoignage dé sa 
libéralité, feit départir aux pretorians grandes som- 
mes de deniers : et oultre la soulde ordinaire , leur 
feit donner provision de bledz pour un an., à eulx et 
leurs familles* 

IX. LENDEMAiX/la nouvelle divulguée par tout^ 
Rome, et la vérité du faict de la traistreuse mprt de 
Geta, les amis de Geta, qui estoient en gran4 
nombre , se meirent en devoir de prendre les ar- 
mes, pour cuyder faire à la chaulde.de Bassianus^ 
coix^fne il avoit faict à son freœ. Mais bien tost 
furent par les bandes pretorianes rompus et des- 
£aicts, La plus part des Romains conceurent. 4es« 
Iprs mauvaise opinion de Bassianus , et ne se pou- 
vaient taire de détester en public et privé, ce.tanç 
cruel fratricide commis au sacré palais, et entre les 
bras de la mère. Trois ou quatre jours après que 
Bassianus se veid a^seuré .de gens de gi|epre , et ceulx 
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cle la fiaiction de Geta vaincus , et que la témérité 
luy succedoit en prospérité , alla d'audace par tous 
les temples de la cité , et emporta en un jour tons 
les plus riches joyanix que ses prédécesseurs princes 
y ayoient donné en cinq cents ans. Ce thresor fut 
departy entre les capitaines et soldats : qui se voyans 
riches et favoris de Tempereur, alloient par Rome 
faisans bravades , tuans leur ennemis , saccageans 
leurs maisons, et mettans à mdrt plusieurs fa- 
milles f jusques à chercher à destruire toute une 
race et parenté , à fin qu'il n'en fust plus de mé- 
moire. Beaucoup d'illustres Romains déterminèrent 
de faire mourir Bassîanus , pour le meschant com-^ 
mencement qu'il donnoit à sou empire : toutefois 
après que ilz veirent ceulx de l'exercite tant desrei- 
glez , et qu'il estoit à craindre , sMl n'y a voit empe- 
reur, que les gensder^es meissent à sàc toute la 
ville , retardèrent pour un temps leur entreprime. 
Bassianus emparé des thresors , vengé de ses enae- 
mis , et accompagné des prtncipanlx chefz des pre* 
torians , délibéra d'aller au Ca^ttole parler au senat^ 
faire les excuses de la mort de sou frère , et s'iàsif* 
nuer en la grâce des sénateurs. 

X. Cb que feit lendemain , où le sénat aasetnblé, 
et luy assis &u si^ impetial f faisant chacun si'' 
lence /parla aikrsi : et Combien que je soye encore 
« bien jeune , ô mes pères sénateurs , et peu expe> 
«rimemé à l^ntelligence de beaucoup de choses, 
^c si est-K!e que je cognoy évidemment , combien lé 
W'petiple' Romain me hait, et est desplaisant de me 
<c yeoir tenir ce lieu ^ et auroit de joye à ma mort, 
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« comme il a de desplaisir en ma vie. Comme les 
« princes sont le miroir où chacun regarde , aqsài 
«sont leurs oeuvres incontinent veuës et jugées, 
« prorient de ce que le bien qu'ils font , est loué 
pi de plusieurs, et le malfaict vitupéré de tous. Geulx 
<r qui font jugement des faicts des princes ne sont 
«cjousjours si justes, que leurs sentences soyent 
«conformes à justice: caria louange est quelque-* 
m fois donnée par flânerie , et le blasroe par malice 
« ou envie. L*un des plus grands travaulx que noua 
<K ayons aux pjrincipaultez , est que.ceulx qui par- 
te lent de noz vies et de noz faictz , en parient ^ 
« non selon que vivons , mais comme nous les traie* 
«c tons : pource que si les honorons et aggrandis* 
n sons f ilz nous nomment non princes liberaulx^ 
K mais dieux : et si les mesprisons et chastions , ne 
«c sommes Sommes , mais bestes ou furies infer* 
« nales. Sou ventefois advient que chastions quelques 
« uns 9 non tant de nostre mouvement et volunté , 
% somme pour satisfaire au devoir imperiaK Et tout 
« ainsi que parremissions et pardons aggrai^dis^ons 
«c nostre clémence , aussi est il convenable que par 
«rigueurs nostre justice soit . crainl:e. .Plusieurs 
« jugent et Uasment. les vices des princes, lesquels 
« si estoient en leurslieux , non seulement seroîent 
«vitupères, mais* bien tost prîvez de leur estât: 
« pource que sçavoir> bien et sagement commani- 
« der, n'est bien qui nous provienne de nature, 
« mais fault que $oit grâce infuse des dieux. Or 
« pour remetrei nbstre propos , je voy tout le peu- 
« pie scandalisé de mpy sans occasion : car je jure 
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ce par tous les dieux , que si la verîté^des choses , 
<c dont ou me donne la coulpe , estoit asses enten- 
cc due , on verroit facilement que suis innocent de 
•c ce que témérairement on présume : mais la for- 
ce tune m'est tant adverse, et le commun peuple 
<f tant inconstant , qu'on tait de moy ce que taus 
ce les jours je fais en public j et m*âccuse Ion de ce 
ce qu'onques ne fut en ma pensée. O dieux justes', je 
« vous invoque et produicts à tesmoings , qui avoit 
a plus d'envie , ou Geta de me tuer you moy de le 
ce faire mourir. Vous sçavez bien qu'ainsi que je 
«c me reposoisseul à ma chambre en mon lict, Geta 
ce mon frère entra l'espée nue au poing , pour me 
te tuer de trahison , si promptement je n'eusse prUis 
<€ armes pour me défendre. Doncques puis qu'il fat 
ce aggresseur , et il a pieu à la fortune^ que le com- 
te bâtant j'ay vaincu, pourquoy est-oe que le^Ro- 
« niains mal informez me blasment? Quel plus grand 
ce tesmoignage voulez vous de mon innocence , 
« qu'esttot luy assaillant , et moy défendant , il e 
(c esté du plaisir des dieux , que je luy aye.faict ce 
te qu'il me vouloit faire ? Personne ne se doU>t per- 
te suader , qui ait tant soit peu de jugement, que 
«par envie ou préméditée malice j'ay tué mon 
«c frère : car vraisembl(^>lement je l'eusse faicten 
ce secret, et hors le palais royal, comme chacun 
«sçait que j'enavois les moyens. Je ne veulx, et 
«ne puis nier que deusse traicter , aymer et hono- 
K rer Geta comme frcre : mais je ne veulx confes- 
n ser que fusse ob}igé d'endurer trahison et injure 
« de luy : j>ource que comme il est honneste à la 

ce grandeur 
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tç grandeur des princes de pardonner les faultes aux 
ce hommes de basse condition , aussi leur est inde- 
cc cent de soufTrir ouUrages de leurs égaux et sem- 
ft blables. On a veu par le passé en cestuy et au- 
cc très empires venir deux frères ou plusieurs , en 
(c succession ^ qui pour ne se pouvoir compatir et 
« accorder , se sont faictz la guerre et entretuez à 
« raison de ce que telz estats ne demandent ny 
«compagnon ny frère. Regardez de Romulus et. 
« Remus , de Tyberius et Germanicus , de Titus et 
c< Domicianus , de Marcus et Luclus , et autres 
« plusieurs frères , qui eurent tant de passions et 
ce controverses au régime de Tempire , qu'on peult 
ce dire d'eulx , qu'ilz furent plustost ennemis mor- 
te telz , que frères confédérés de nature. Vous y mes 
<c pères conscriptz^ rendez hardiment grâces aux 
ce dieux , qui vous ont gardé incolume et sain vostre 
« prince, et délivré du danger de mort, et leur 21 
ce pieu que votre secret ennemy et le mien^ soit en 
« lieu qu il meritoit. O que les faictz des dieux sont. 
« grands, incompréhensibles et occultes , qui font 
«toutes choses pour le mieulx, et pour les f^ire 
a redonder au proufit de Thomrne ! Comme Jupiter 
«premier et souverain des dieux, entretient, .en 
« soy la souveraineté et seigneurie des cieux^ ainsi 
« veult il qu en terre n'y ait qu'un qui ait le gou- 
« vernement de l'empire , et seroit chose jnons- 
« trueuse de .veoir deux personnes au iiegime de 
«cest estât, non moins que deux testes çn.un 
« corps. Selon qu'avons leu es gestes des anciens , 
te et peu veoir denostre temps par exemple , il n*esc 
Tome X. . Lb 
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e»riea pins convenable à Teviptre Romain, qoe 
M d*estre gouverné d^im seul : car la plus part de» 
if guerres et dissensions survenues icy et ailleurs , 
ce ont presque toutes prins leur source à la plura-^ 
it lité des gouverneurs» Dont provindrent les 
« guerres de Sylla et Marius, de Cœsar et Pom* 
« peïus y d^Angustns et M. Antonius , de Galba , 
ce Otho 9 Vîtellius et Yespasianus , et puis peu de 
<r temps entre Severus, mon feu pere^ elPescen- 
w nius et Albinus ? Tontes ces calamitez sont venues 
fr en la misérable république , de ce que plusieurs 
•c en ont affecté desordonneement le régime. Posé 
«c le cas que par testament mon père eust com- 
cc mandé que moy et mon frère Geta eussions la 
M succession de Tempire par indivis : si est ce qoe 
cr beaucoup de gens y et des assistans mesmes , sça- 
a vent trop mieutxque ce fut parFimportunelns* 
té tance et prière de Julia ma marastre. Puis you» 
«<* entendez , qu'en ces actes plus fault considérer C9 
cf-qtile devoft &ire , que ce qui a esté faict. D'ailleurs 
«^pdnr le respect que devez avoir à Fempire, et 
« pour partie de la charge qui est appuyée à Toar 
cf^j^tbderièes^ , vous n'aurez esgard aux calumnies de 
«r'àie^^-nialvenillansy n^ati delict qn'ilz me pour* 
cr rodent iinpasfsr fàùhiêflient. Mais en tonte tran- 
se qUtllité m'entretiendrez comme vostre bon frère 
<( er cdinpagQOn , qui ne désire autre diose que la 
«rpTorsperité de vous , de voz famiUe^^ et de la re- 
*rjmbl?que». 

^ XI; Lies sénateurs ne feir&nt aucun semUantëe 
ky faire responsé ny congratulation, et à peine le 
regardoientau visage ; car communément le cueur ^ 
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ne daigne veoir par les yeuhc ses fenestres^ ce qu'il 
hait. Quoy que le peuple et seoat mozistrasseut 
affectîous troublées , non pourtant laissa fiassiar? 
nus d'entreprendre et exécuter les cruaultess de 
long temps conceuês en son esprit , et commença 
à faire occire inhumainement tous les serviteurs ^ 
domestiques et amis de son feu frère Geta , jusque» 
à prendre rengeance des amis de ses amis : dequoy 
les Romains furent grandement scandalisez. Feit 
aussi mettre à mort peu de temps après , les sèna« 
teurs et autres magistrats , qui avoient suivy la par* 
tialité de Geta > et les presteurs , questeurs , capi* 
taines et gouverneurs de provinces , en quelque 
part de l'empire qu'îLi fussent, pour peu de conjec- 
ture qu'il eust qu'ilz eussent favorise le party 
de son frère. Aussi feit tuer Lucilla , noble et an«* 
cienne matrone Romaine, sœur de l'empereuc 
Oommodus, et fille du grand M. Aurdiius, laquelle 
les empereurs et illustres Roooiains avoient tous^ 
jours aymëe et servie comme mère , et honorée 
comme imperatrix : de sorte que son pahits estoît 
privilégié et révéré comme un temple. L'oocasiou 
de la faire mourir, fut pource qu'elle estoit allée 
an palais consoler Julia , de la déplorable mort de 
son filz Geta. Semt>lablement feit mourir plnsieucs 
vierges vestales , accusant unes de rompue virgi- 
nité, autres de trop seyerement gardée pudicitâ, 
mesurant le édugé forfaict à sa bestiale volunti?. 
Feit aussi occire L»tùs , et Rufùs chevaliei: Afri- 
cain , son coiisiD germain , et l'invita à souper pour 
juy faire trencher la teste. Pompeianns honMantf 
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mttlantet experiaieiité aux armes et lettres , fut par 
ion commandement assailly et tué en chemin : et 
fatdoit courir bruit par Rome , que les larrons Ta-r 
voient assasiné. Papinianus jurisconsulte le plus 
renommé du monde en conseil et doctrine, et qui 
accompagnoit le plus souvent Bassianus , yeaant 
on jour du sénat , et ayant faict compagnie à Fein- 
perenr , comme il a voit de coustume , jusquesdans 
son logis , un bourreau aposté par Bassianus, d'une 
'hache luy coupa la teste. Et peu après disoit Bas* 
sianus se mocquant, qu^il estoit marry qu'on na 
l'a voit decolé d'une espëe^ non d'une hache. Feit 
nussi tuer le bon Petronius qui avoit tant louable* 
iment exercé durant quarante ans^ les estatz de 
consul y sénateur , edil , prêteur et flamen, entant 
qu'il avoit mérité tiltre de bon. Salmonicus Seve> 
TUS jurisconsulte , et orateur très facunde , et AElios 
Pertinax , filz à Tempereur Pertinax , et vray herh 
^r des vertus de son père , furent occis en mesma 
jour. Commanda semblablement tuer un autre Ro* 
main , qui avoit nom Chilo , fort homme de bien , 
pouroe qu'il avoit tousjours procuré paix entre 
'Bassianus etGeta;mais adverty.que les satellite^ 
venoient en sa maison poiir le tuer , se jétta nud 
^r une fenestre et se sauva» Il envoya gens en Su 
-^lè ponr faire occire sa première femme, fille k 
Plautianus , qui avoit esté au paravent envoyée là^ 
.^exil. Et pour mieulx^iecttter sa cruelle voluuté^ 
-feit faire curieuse et diligente cherche en Rome et 
par tout lempire , de tous ceulx qui par consanr 
'fiwitéy affinité ^ ou aiuti^aiant ^toifnt ou posK 
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Toient estre du sang impérial , et les feit mettre à 
mort , tant hommes qne femmes , cnydant par là 
de&traire, abolir et perdre du tont la racine et mé- 
moire du noble, antique et geneteux sang Romain. 
La boucherie estoit telle , que ne ayant loisir j'ea- 
terrer les corps des morts ^ on estoît contrainct dt 
les brasier par les places y ramasses à monc^nx* 

XII. NoK seulement estoit ce n^audict empereAr, 

cruel et inhumain , mais se prisoit de lestre y et ne 

prenoit plaisir de parler d'autre chose: et alleguoit 

les exemples de Sylla , de Brutus , de Catilina , d0 

l'un et de l'autre Gracchus y de Domician et Gom^ 

modttft y et de telles pestes de la république. Un 

jour que on faisoiè la festfe d^ jeux CircenseS;^ 

Rome, ainsi que Bassianus y alLoit en un chariot 

tnené <le quatre chevaulx , nef pouvant passera soiu 

ayse pour la grande multitude du peuple qui estoit 

parmy les rues , priât tel desplt. et colère , qu'en 

l'instant manda venir les g^ns de guerre de ses 

gardes, et leur commanda de tuer sans auam resr 

pect tous ceulx qui empeschoient son chemin. Le 

povre peuple plus apprestéii regarder la leste , qu'A 

«e. détendre y estoit misérablement occis sans en 

rien avoir lorfaict , et voyoit on le sang innocent 

des Romains teindre le pave : et pour quinze ou 

vingt qui pouvoient avoir donné empescheijaent ai» 

passage du chariot y il en fut tué plus de sept mille» 

Le peuple Romain pour en faire court, ne beu^ 

voit, niangeoit, dormoit, negocioit, qu'en crainte 

perpétuelle y aitendans d'heure à aulre d'e^r^ 

plus tost tuez qu'accusez y ne voj^ans loy y hojq^ 
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neuf, ne mansuettule natureHe quiconque ^ qm 

)retârclâ9t ce cruel tyran d'exécuter cesmeschantes 

vc^uBttez. 

XIII. Depuis qne refnpereur Bassianus eut fatct 
mourir son frerè Geta, et prins vengeance de ses 
ennemis 9 et favct craellement éccirç ses propres 
amis,' fentreprint un Voyage en la Germanie' basse, 
«ifigtf détiberation de visiter par le m&in ces pro* 
vinces , et reformer Testât des gens de guerre , qui 
dësya par cessation de guerroyer , estoit addonné à 
voluptés pet'ntcîeuàes. Tout un esté demeura* ao 
iong de la ritivre du Danube , ne faisant autres 
actes que chusder, pescher et jouer, si n'est que 
iqùetqiiefois alloit aux sièges de la justice ouyr play- 
der, et Ittv mesme prononçoit les sentences. Il print 
^A' fèàtaste de choisir tous les plti» beaux et plus 
forts Jeunes hommes de VAIemâgne, pour estre de 
Ta^ gàVdè de soii corps : dont les Romains eurent 
grand liiescontentement, estimans qu^iln'avoit plas 
'gilèrès de fiance en éulx. Souveatefois laissoit ses 
llàbits Romains, et alloit: par les villes resta à la 
mode Germanique : et à fin de mieulx ressembler, 
portoit la cheyeleuré longue et testonnée : chose 
qui'desplaisoit fort aux Romarins. Il devint si peu 
'soigneux et durieux de son boire, manger, vestir, 
reposer et autres àetes de sa santé, mesmes au tra- 
vail , qu'il en Ëtisoit moins de compte que le plus 
jpetît soldat de son camp. S*il ialloit fossoyer, rem- 
parer ou démolir, il y estoit des premiers, usant 
le plus souvent de mesme pain et Viande que les 
* » L'an d« Rome 966. • 
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pionni^St, et couchoic conime ies autrcd sur la 
terre i de sorte qiio tant t'tsn^ ialloit q^'il se feist 
servir à là regale , que bien àoa¥enC mesprisoic ne 
qu'estoit nécessaire à sa propre iioiirriture. Com- 
'manda qqe p6r9<MUie ne raco6Qipd^ntfst .en.4iea 
•<)u'il allaat ) si expressément ne le cain<nattd<^à;^ 
«at queipersKMane ne le nommaat «oiperear d«isQi-<^ 
gneur , disant cpi'il se contentoit d'estte appelle 
^CGfnpagnon et, itère : et tout cela fiiisoit poOr sie 
^Bonscrer conscant et «tadaicy aux travaulx^ et bn*^ 
nmàtk et traîccable enra:s diacnn* ». * 

XIY. Il estoit tant amateur, de la renoncaiée 
d* Alexandre le igratud, que passant pat Maœdotne , 
renouvi^ioit édifices^ statues et painctur» faictes 
en son honneur ^ et nevoyoit èucun temple ny 
autre Ueo^ publique de niagnifieenoe , ou ne feist 
taill» ou ^iadire les statues et trophées des vic- 
toires d'Alexandre. Mats iia'<>ablia grandement «n 
ce > ifue par. toute TAsie fstsoit dresser grands co- 
loftses d'un corps ajant deux testes, Pune r^rc- 
^sentant Alexandre y et Tàutre £assianus« Lb pauple 
se mocqnoît: par tout de raudaoe> et folie de cest 
«stourdy» qui s'osoit comparer avec c»luy qui emie 
' les hommes n'avcriteu pareil. Ce piendant Bassta«»as 
s'etiyvra tellen^înt de son. propre amour ^ et de 
Topinion q^iHl avoit d'astre conféré atœ Âtojcan- 
dre , qu'il commanda qu'on ne te nbmmast désor- 
mais en tous aétes et tihres qu'Alexandre : et ièit 
porter aii)t cspitalnes de son exei*ûHè te nom qti'a- 
voient jadis les principautx ohefis de guerre d'Ale^ 
xandre. Voulut que son armée fust divisée en trois, 
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dont l'une ^ nommBst Macedomque y l'autre Lf- 
caànique j et la troisième Spartane^ en mémoire 
que les plus vaillans hommes de ces trois nations 
suyvirent Alexandre en toutes ses guerres. 

XY. De Macédoine y Bassianus priât son chemin 
rVers Pergame , fameuse cité d'Asie , pour yeoir le 
temple '^i'AEsculapius , père de la médecine y et 
coucha plusieurs nuictz dedans , faisant croire que 
le dien AEscuIapius loy reyeloit divers oracles con- 
cernans le gouvernement du bien public, et l'enr- 
tretenement de sa santié. De Pergame s'en aUa â 
' Ilioii j ville capitale du païs deTfoye , où furent les 
guerres des GrecsetlVoyans: laquelle fSrouva non 
seiilètoent detruicte et ruinée^ niais le lieu où elle 
estoit semé de blé. Il luyprint fantasie de faire 
enterrer en. ce lieu queleun , comme on y a voit 
autrefois enterré PatrocluB :. et pour satisfaire à sa 
'Tolunté, feit empoisonner un. sien grand favory, 
nommé Festus^fit le feit Jà énsepvelir en la maniera 
que« les < Troyans mii^ent* en sépulture. Platrodus. 
Durant les exeqnes de ce Fëstus y Bassianus qui ac- 
compagnoitle deuil,' tenoit en ses* mains une re- 
.tombe de verre pleine de vin, et buvant d'autant à 
tous^ invitoit chacun. à faire le semblable^, cou^me 
pour mocquerie et du defunct et des assistans* 
Devant ^qiiç Bassianus allast en Alem^gne (comn^e 
dîct est ) il passa la Gaule transalpine , où feit 
mourir beaucoup d'hommes de maison - et de ré- 
putation, et entre autres le proconsul deNarbon- 
ne , vieillard de grande authorité : de quoy le peu- 
ple Gaulois conceut cgptrQ luy haine et indignation 

• Les Grecs. 
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bien grande. Passant ane fois de Gertnanle eh Asie 
par mer, la tûnrmente le molesta de telle sorte ^ 
que sa nef rompue en plusieurs pièces , à pçine fut 
sauvé en un esquif. Dont depuis memoratif de ce 
péril ^ disoit: ce Je ne sçay qui est celuy si fol y qui 
» a du pain et de Feauë , et une piefce de gros drap 
» pour se couvrir en terre , et se va mettre an 
» danger de la mer, et fust ce pour estre empe- 
» reur». 

XVI. Après que Bassianus eut visité la plus part 
de FAsie, s'en retpui^nant par la Bithynie vint en 
Antioche , où fut receii avec triumphe et grandes 
cérémonies. De la print chemin vers la cité d'AIe« 
xandrie ' , qu'il desiroit singulièrement vebir pour 
recordation du grand Ale^sandre, qui en fut fon- 
dateur. Gomme les citoyens sceuront que l'empe- 
reur venoit y luy dressèrent solennes festes , et ma- 
gnifiques entrées , autant ou plus superbes , qu'ils 
eussent onques auparavant faict à prince Grec ou 
Romain : poarce qu'ilz a voient oui dire, que Bas- 
sianus estoit bien fort amateur de la mémoire 
d'AlcTcandre. On envoya bien deux journées au 
devant reparer les chemins, ponts et passages. Le 
)Our de l'entrée , tous les habitans sortirent de la 
ville le recevoir en ordre et parade , accompagnez 
de. divers instrumens de musique. Aussi tost qu'il 
fut dans ville, mit pied à terre, alla aux temples, 
et y offrit sumptueux sacrifices. Sîgnamment sur 
le sépulcre du grand Alexandre , devant lequel 
usant de magnificence impériale, sedespouilla d'une 
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riche robbe qu'il portoit 9 d'un aoeoiistreiiient de 
teste fort riehe> de chaiaes et anneaux , et mis les 
genoulx en terre, donna et offrit tout deimnt le 
sepulchre. Incredible fut le plaisir que les Alezan- 
<irins eurent de veoir un prince Romain vivant, 
faire tant d'honneur à leur prinée Grec , de si long 
temps auparavant mort : et par ce respect portoient 
grand honneur à Bassianns ^ qui faisûit tonte ceste 
parade avec dissimulation , non pour complaire 
aux dtadtns , mais pour s'asseurer d'estre le plus 
iort, et depuis faire mourir ceulx qu'il vouldroit. 

XVII. De long temps Bassianus portoit haine à 
«eulx d'Alexandrie, à occasion de ce qu'on lui avoit 
■rapporté, qu'ilz se moCquoient de luy, tant par 
paroUes , que par comédies qu'ilz représentaient , 
taxatives de ce qu'il secomparoit à Alexandre, et 
se nommoit Achilles et Hercules , et aussi de ce 
qu'ils luy imputoient la traistrense mort de son 
frère Geta : chose que Bassianus avoit plusieurs 
jours dissimulé pour s'en venger à un» Advint que 
la feste de l'entrée faicte , Bassianus commanda que 
tous les braves jeunes hommes, qui estoient en la 
ville , feissent une monstre en ordonnance de 
guerre hors les murs de là ville , disant qu'il avoit 
envie de les veoir , et faire habiller et marcher à 
l'antique, comme les capitaines d'Alexandre, et an- 
tres renommez princes Grecs. Chacun à ce com- 
mandement emeu de soudaine gloire, et curieux 
de la nouveauté, sortit à la campagne, de aorte 
qu en peu d'heures toute la jeunesse d'Alexandrie 
se trouva en ordre au lieu deàtiné. Bassianus sor- 
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tit hor« la ville d'un autre costé, avec tout son exer- 
cite en armes ^ et arrivé au lieu où se devoit faire 
la monstre ^ èommànda que ceillx de la ville pas* 
sa^&t devant luy u^ à un , pour les armer et equi*^ 
per& son ay^e. Ainsi que ces povres Alexandrins 
marchoîient désarmes comme brebis ^ le meschant 
empereur feit signe aux siens de marcher contre 
les autres ^ et de les tuer : de quMls exécutèrent avec 
t^e furie et cruaultë , qu'en taoins de deux heures 
toute la campagne fut couverte de morts et de sang^ 
et fat telle là ptaye sw la désolée cité, qu'il n'y 
avoit habitant) qui nef use tué on pleurant les tuez. 
Lef lien où ce povre peuple fut meurtry, estoit nne 
grand'plaine au long d'un âenve^ où fut si grande 
la boucherie' et le âang respandu, que ce fleuve en 
démettra rouge tout le lendematUi Le» Alexandrins 
ne se pôuyoient excuser quHb n'eussent tort> d'avoir 
mesdit et s'estre mocquez de Fempereur : car com- 
bien qne du mal ne se puisse dire que mal, si est 
ce qu'on doit espQirgner les princes, des faicts et œu- 
vres desqueb aurons licence defugerennoscueurs ^ 
mais non de leur ^reprocher par parolles. Si la faulte 
des Alexandrins fut grande y siaris comparaison 
plus grande et e^tecrable fut la cruanlté de l'empe- 
reur, quirdwoît faijre tcwit le contraire de ce qu'il 
feit: poutteqne léi excelbens et héroïques princes 
doivent chanter letits stibject2 à onces ^ et pardon^ 
ùèr à livres et sans mesure. 

XYIII. Peu sembloit de chose àjBâssianm d'avoir 
saccagé , pillé, brnslé et miné là vilte d'Alexandrie, 
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et les circonyoisins, ayant considération à son in- 
clination mauvaise et peirerae : ponr à laqnelle 
donner continuation , imagina de faire nn autre 
acte de cruaulté,et trahison , tant hors de raison et 
meschant^ que ceulx qui eu veirent depuis l'exé- 
cution y estiltnei^nt la précédente en comparaison 
deoeste seconde, bien petite* Ainsi qu'aux yçrtuenx; 
nne vertu provoque l'autre^ de mesmes aux mau- 
vais un vice ameine l'autre : dé inaniere qu'il y en a 
qui viennent à telle profundité de péchez ^t for- 
faictZy que plus nW peuvent sortir. Or advint que 
Bassianus estant bien avant en l'Asie , eut envie de 
faire guerre, et rapporter victoire des Parthes: et 
n'ayant la hardiesse de les assaillir à guerre ouverte, 
brassa contre eulx une secrette .trahison , qui fut de 
tant plus villaine et mal entreprise , qu'il n'enavoit 
occasion aucune : cair lors les Romains et les Parthes 
estotent amis et confedarez. 

XIX. Sans communiquer l'afiairei à nul dç ses 
conseillers et capitaines , Bassianus envoya une so- 
lenne ambassade avec presens riches à Arthabanos 
roy des Parthes , et de sa propre main luy escrivi( 
une lettre en ceste teneur : «Bassianus Antoninas 
ce unique empereur des Romains, au grand roy 
« Arthabanus modérateur des Parthes , salut et 
ce bonne fortune : Les très illustres et renommez 
ce Romains mes prédécesseurs (commechacun sçaît) 
•c passèrent souvent d'Occident en Asie, non pour 
«r autrefin, que pour faire la guerre, et rapporter 
« victoires de ce grand pals , dont tu es maintenant 
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« Foy : maïs moy désirant tout le cont relire , je me 
« approche des Parthes pour te demander paix , 
« telle qu'elle puisse estre asseurée et perpétuelle : 
te car comme dict le proverbe , Mieulx s>ault guerre 
« que faincie paix. Nous avons ouy dire et leu def 
« noz antecesseurs , qu'ilz tenoient n'estre moyen 
« au monde plus grand , de faire que les ennemis 
« deviennent véritablement amis^ que par mariages 
« et alliances, pourœ que si ceulx qui se marient 
«c joignent inséparablement leurs corps y aussi font 
« les parens et amis les cueurs. Combien que li| 
<c coustume ayt este à Rome^ que les empereurs le 
K plus communément esponsassent filles Romaines 
ce exiraictes de sénateurs y consulz, ou autres antU 
« ques familles ^ si est ce que me voyant prince , et 
ce filz de prince , pour ne deroguer à Testât^ si me$ 
•c fortunes nel'empeschent^ je ne me marieray on* 
et q^es qu'à fille de prince. Point ne me semble con- 
cc, venable , que celuy qui est vassal et subject y ay^ 
« tel crédit y que de faire d'un prince souverain son 
ce gendre : avec ce que les femmes nées princesses , 
ce qui sont mariées à leurs semblables y sont des 
ce peuples plus ayiuées et honnorées y et les enfans 
ic qui en proviennent plus rêverez et estimez^ L'em'* 
«c pire des Romains et le royaume des Parthes, sont 
-«f pour le jourd'huy les dçux estats du monde les 
ce plus fameux : et posé que plusieurs fois l'un ayt 
«c guerroyé l'autre y et qu'il y ayt eu divers succès 
« de victoires , tant y a qae l'un n'a jamais entiè- 
re rement subjujgué l'autre* 0^ je ^uis prince et em» 
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ce pereur pacifique des Roinaîns , et toy des Parthc^». 
ce St toy et ton conseil l'advises/ je demanderoîs 
ce volantiers ta fille en mariage , et si elle m'est 
ce accordée^ ce sera faire de deux empires par 
ce guerre divises , une concorde et confedersiion 
ce proUfitable à tout le monde. Je ne te demande ta 
ce fille en Boiariage pour beaulté corporelle : cha- 
cc cun sçait que Tempire de Rome en a grand nom- 
ce bre d'aussi belles : ny pour les richessee : car 
ce j'en ay, grâces aux dieux , autant ou plus que 
u prince qu'on sçache nommer : ny ponr m'aggran- 
ce dir de terœs et vass^ub , ^n ayant assez : mais je 
ce désire singulièrement , que de eapitaulx ennemis 
ce soyons taicts amis îmmortelx, et que toute dis^ 
•e corde et mémoire des choses d'hostilité , soit à 
ce nostre «Didroiot abolie et morte. Ne penses pas 
ce que ce qne je t'escry, soit pour t'induire à me 
ce donner quelque faireur ou secours pour raincre 
ce quelques ennemis, qui se soient révoltez contre 
te moy ': car tu pourras entendre par ces miensam- 
« bassadeurs que t'envoya, que mon ietii père me 
ce laissa les subjectz à l'empire tant obeusans , que 
« depuis ils n'ont seulement de franche Tolnnté 
ce f aict ce que j'ieiy commandé , mais aussi demandé 
« nouveaux commândemens. Si en ee ^e fe t'ea- 
« cris y as crainte qu'il y ait decepticm , je te prie 
ce penser qu'il n'y a qne moy en danger d'estre de» 
ic ceu, et est la rrâon , que tu ne mets k l'advenu- 
ce ture qu'une fille, et j^y mél» nia- personne ^ ma 
ce reputatioaet mon honneur , mesntés en Ce que je 
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« )e fais au desceu du sénat et peuple Romain. Je 
ce ne t'en dy antre chose pour le présent , sinon que 
« je te prie prendre en gré les presens que mestirn^ 
« bassadenrs te donneront , et croire ce qu'ilz te di- 
i€ ront de ma part ». 

XX. Dès que le roy des Parthes eut leu les let- 
tres y et entendu les ambassadeurs de l'empereur 
Bassianns , feit responsé en ceste sorte : « Artha- 
« banus roy de Tantique royaume des Parthes , à 
«eBassîanus Antôninus unique empereur des Ro-> 
«mains, salut et prospérité: ce Je rends grâce aux 
« dieux immortels avant tontes choses , de ce qu'ilz 
«c ont mis en ton cueurce dont nous escris , et nous 
ce mandes par tes ambassadeurs , chose qui ne pro- 
ie vient du conseil des hommes , qui veulent tous- 
«jours guerre , mais de la seule volunté des dieux, 
w qai sont antbeurs de paix. En ce que mandes que 
«c tes prédécesseurs sont venus souvent en ce païs, 
•t pour faire la guerre aux Parthes ; considère que 
« l'ambition qui les aguillonnoit à nous faire guerre 
«injuste, les a conduicts jusquesà veoir souvent 
«pertes grandes et de réputation et d^honneur. 
« Quant à ce que me demandes par ta lettre et mes- 
« sagers j je suis obligé par beaucoup d'occasions à 
«te l'octroyer, et ne le vouldrois ^esnier pour la 
«c vie , mesmes que le tiltre de paix est tant désirable 
cr de toute personne capable de raison, que ipoi^ 
c< honaeur sauve , je ne le sçaurois refuser. Tu dis 
« quefidtiance du mariage est grand moyen de re-' 
•c concilier amis , je le concède : mais la reîgle n'est 
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(c tant générale y qu'on ne voye souvent dissensionâ 
a intestines entre proches parens. Mon btsayeul es^ 
a toit beau père du roy Arsacidos , neantmoins l'un 
« tua l'autre en bataille. Entre vous autres mesmes, 
<€ Pompeius qui avoit espousé la fille de Jule Cassar , 
« fut vaincu et ruiné par son beau père , entant que 
c< l'alliance n'empescha qu'ilz n'eussent entre eulx 
)) grande guerre., Le prince qui craint les dieux , et 
« qui n'est mutin de nature , ne peult trouver plus 
ce prompt et meilleur moyen de paix , que d'estre en 
ce repos en ses terres, et ne chercher rien de l'autrny 
ce par ambition et curiosité. On offroit à mon père 
ce de plusieurs estranges païs y mariages opulents et 
a nobles y à quoy ne voulut onques entendre^ et me 
ce disoit qu'U avoit veu de son temps beaucoup de 
ce provinces et royaumes perdus pour avoir prins es- 
c< tranges alliances par mariages, que fut l'occasion 
ce qu'il ne voulut permettre que fusse marié de na- 
« tion estrange ; et me dict sur l'heurede son trespas, 
ce entre autres sainctes admonitions , que ne ma- 
ce riasse mes enfans hors ce royaume. J'ai eu trois fil^ 
«c qui me sont morts , et ne me reste que une fille ^ en 
ce laquelle est toute mon espérance , et s'il plaist anz 
« dieux y et mes fortunes le permettent y je luy vou- 
« lois pourchasser mary naturel et originiûre de ceste- 
» province , qui succédait à mon royaume et estatz, 
« l'aymant trop mieulx orné de vertus et bonnes 
«meurs .que de richesses. A ce que mandes, que 
K l'empire des Romains et royaume des Parthes se 
« pourroient commodément unir, ta as raison en 

«ce 



Digitized by VjOOQiC 



.BAS Si ANUS. 401 

ce ce que dis , si tant facile estoit l'exécuter , comme 
« le promettre. Comment est il possible joindre 
ce et confederer deux nations tant estranges en Con- 
c( ditions , tant différentes en façons de vivre , dis« 
ce tinctes en langage y séparées de distance , et re- 
cc gies soubz diverses loix ? Puis qu'entré vous et nous 
ce nature a mis tant de mer , tant de terre ^ et tant 
ce de montagnes 9 comment de corps tant loingtalnd 
ce et séparez se pourroient joindre les esprits ? Les 
ce dieux qui par leur bonté pourvoient aux necessi- 
ce tez dés hommes , ne nous ont sans cause esloignez 
et les uns des autres : par ainsi folie seroit cuyder 
k unir , ce qu'à juste occasion ilz ont divisé. Si d'ad- 
a venture tu as besoing de gens pour la conduicte de 
a ta guerre , d'argent, ou de vivres , je t'en envoyé- 
«ray voluntiers, pourveu qu'establissions entre 
ce nous une bonne et asseurée paix , qui redonde au 
« soulagement de noz subjectz, avec serment so- 
«lenne, que soyons désormais amis et frères V par 
ce alliance d'armes. Quant à ma fille unique que de- 
<c mandes en mariage , je ne la te puis octroyer, es-* 
ce tant tout résolu de ne la marier à prince estranger^ 
«e quel qu'il soit. J'ay receu de bon cueur les don^ et 
ce presens que m'as envoyé, et t'en mercie : je t'en 
« renvoyé d'autres , non tant riches et magnifiques^ 
ce si est ce que par iceulx cognoistras que les roya 
ce des Parthes ont des thresors acquis , et gran* 
«deurs de courage à les despendre. Non autre 
et chose , sinon que les dieux te soyent en gatde, 
Tome X Ce 
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ce et que de moy et toj puissions veolr bonne for- 
te tune». 

XXI. Ayant Bassianus receu caste lettre, mons^ 
tra grand signe de mescontentement , de ce que le 
roy des Parthes Iny ref usoit sa fille en mariage : ce. 
nonobstant ne cessa d*en escrire encore, et reur 
Toyer ambassades et presens , pour impetr^ par 
importunitéce que par rolunténe pouyoit obtenir. 
^Le roy Artbabianps se voyan( pressé et de langage 
et de profus^ libéralité, pensa que ce grand empe- 
reur dem^ndpit sa fille à bonpe fin , et se laissa vàm- 
cre à rppifl4pii de ses amis , qui en l'instant Ifff 
conseillèrent de pi'endre l'alliance d'un si grand sei- 
gneur, luy remonstrans, qu'^ faulte de ce faire 
pourroit irriter celuy qui de §on propre mouvement 
demandoit amitié et asspcintipju* Ùivulgnée la nou- 
velle pur toute l'Asie que la fille du roy des Parthes 
se marioit avec l'empereur des Romains , Bassianus 
soubz çest^ fçuf#^ure dressa &qa chemin vers la 
cité , où le rpy Ipjisoi^ le plus de s^ ire^idence , et 
passant piar bpp^es vilj^s de ce païs, t^nt s'en iault 
c^u'on luy &ist resistence aucu^^, quç chacun le 
recevait hpnojp^blemenf et en grand'pompe , soubz 
iJMOdbi^e (lu fu^r mariage. Luy de $a part faisoit de 
grands biepfr aipc peiiples qui le reçevoient, couvr^^t 
par là la uçial^c^ <^j^ Gpjaceuë en son cueur . . 

XXII5 Aerive Antaninus à U cité de Partbenia ' 
capitale de la prpv^ice , et en laquelle le roy estoit, 
on dressa enjtrée magnifique, et alla le roy m^imes 

• L*an d» Kome 96^. 
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au devant de son futur gendre, en aussi bonne dé- 
libération de le traicter ea bon amy et allié y qii« 
fiassianus de le ruiner comme traistre et infidèle. 
Avec le roy marchoient tous les grands seigneurs 
de sa maison et de tout le païs , avec les bour-* 
geois et plus honorables -et riches citadins, avec 
tel ordre et parure, quHlz monstroient combien 
leur prince estoit grand et obeï, et ses subjectz 
riches et obeïssans. Ainsi comme les Par thés 
commencèrent à se joindre avec les Romains 
pour les saluer et recevoir avec infiny nombre 
d'inftrumens de guerre et de musique ] Bassia*» 
nus donna signe aux siens de courir sus à ce 
peuple, avec telle furie et cruaulté, que en 
moins d'une heure tout fut passé au fil de Tes- 
pée. Le roy voyant le desordre , monta sur le 
cheval d'un sien page , et pource que Theure es* 
toit jà tarde, se sauva de vistesse. Les Romains^ 
entrèrent en la cité, tuafis ce qu'ils rencon« 
troient , et saccagèrent; le palais royal , et le 
meilleur de la ville : puis y boutèrent le feu , 
avec insolence indigne d'hommes, non que de 
Romains. Yoylà comme il vainquit les Partfaes , 
ou à mieulx dire , les vendit et trahit inhumai* 
nement. Bassianus ayant parachevé ce bel œu- 
vre, escrivit au sénat qu'il avoit réduit à l'o* 
beïssance des Romains , toutes les meilleures 
provinces d'Orient , ou par intelligences , ou par 
iorce d'armes, se vantant que nul de ses pré- 
décesseurs Tavoît égalé en' victoires. Le sénat 

Ce a 
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ignorant encore la trahison faicte aux Parthe»|; 
f eirent feux de joye , processions et trium- 
phes y et dressèrent statues en plusieurs lieux 
de Rome , en l'honneur des victoires d'Anto- 
ninus Bassianus* Mais peu de temps après que 
les I\omains sceurent la vérité de la trahison, 
j3t de ceste desfaicte tant cruelle et bestiale , ilz 
pi'en eurent moins de regret et honte, que les 
Parthes de perte. 

XXIII. Bassianus sorty de la terre des Parthes, 
vint à la province de Mésopotamie : et pource que 
c'estoit sur l'aptumne , et le pais estoit bon pour la 
chasse de la grosse beste, feit là quelque séjour. 
Il y avoît en son armée deux capitaines qui avoient 
la superintendance de tout le reste , desquelz l'un 
avoit nom Audentius , l'autre Macrinus. Auden- 
tius estoit peu expert à manier les affaires poli- 
tiques, mais bien entendant l'art militaire, preux 
et hardy. £|t Mac|înus au contraire, grand embras- 
seur e^ conducteur d'affaires foreuses et publiques, 
et aucunement. remis et froid aux eatreprinces des 
armes. Bassianus portoît faveur à Audentius, et 
vouloit mal à Macrinus, et ne cessoit de. mal dire 
de luy auiL autres capitaines , Tappellant couard , 
:vicieux et gourmant, le menaçant, que. si tost 
qu'il setoit à Rome, luy osteroit la charge quil 
avoit. Macrinus qui Qstoit sage , docte , et sçavoit 
dissimuler à poinct , quand pu, luy disoit que l'em- 
pereur mesdisoit de luy , « En cela ( respondit il ) 
il faict monseigneur Bassianus office de bon mais- 
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« tre y qui me corrige comme bon père , non 
tf comme ennemy ». Ce pendant Macrinus avoit j& 
oonceu telle haine contre luy , que le succès 
monstra depuis combien elle estoit grande. Ad- 
vint que comme Bassianus estoit naturellement 
curieux de sçavoir secretz , non des hommes seule- 
ment y mais des esprits par enchantemens et magie, 
se craignant de mourir par surpriuse et trahison^ 
communiquoit tous les jours avec devins et magi- 
ciens s'enquerant d'eulx combien de voit vivre, et 
comment mourir. Et voyant que ceste canaille de 
sorciers par ilaterie luy f^romettoient tousjours 
heureuse vie et honorable fin , se doubta qu'ilz fai- 
soient office plus de mensoi^giers que de pronosti- 
queurs y et les chassa de sa maison. Lors escrivit à 
Maternianus l'un de ses gouverneurs de Home, 
qu'il aymoit sur tous autres, ime lettre de sa maîn,^ 
par laquelle luy mandoit qu'il s'enquit à Rome avec 
solicitude et diligence, de tous les augures, en- 
dianteurs. et magiciens, combien de temps il de- 
voit encore vivre , de quelle mort mourir, et qu'il 
sceust s'il estoit possible, s'il y avoit aucun qui 
piourchassast d'estre empereur après luy. Maternia- 
nus exécuta promptement sa charge , et pour la 
malveaillance secrette qu'il portoit à Macrinus , es- 
crivit à Bassianus qu'il avoit trouvé pour toute 
resolution, que s'il vouloit imperer longuement, 
falloit faire mourir Macrinus* Quand le courrier 
qui portoit ceste nouvelle, arriva , Bassianus mon-* 
toit k cheval pour aller à la chasse, et ne pensant 
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que ce f ust la responae de ce qu'il avôit escrit , 
commanda à IVIacrinns d'ouvrir le paquet , et iuy 
rapporter de voix ce qu'il contenoit à son retour 
de la chasse : et s'il estoit besoing , qu'il y pbnr- 
veust ce pendant. Macrinus ayant leu les lettres , 
mesmes celle que Matemianus escrivoic de le faire 
mourir , estima une grande fortune , que ce secret 
Iuy fust tumbé entre mains ^ estimant que si Bas- 
sîanus eust leu ceste lettre première ^ il eust est^ 
tue sur le champ. Lors craignant que Maternianus 
n'èscrivitencor un coup mesme chose, délibéra 
de prévenir , et faire à Bassianus , ce qu'il Iuy von-» 
loit faire. • 

. XXiy . Entre ceulx qui avoient la garde du corps 
de l'empereur Bassianus , y avoit un soldat, qui se 
nomn(loit Marcialis , duquel le frère peu avant àvoit 
eaté pendu par le commandement de Bassianus 
sans occasion. Dès ^ue Macrinus eut penrà que la 
mémoire de la récente mort du frère estoit encore 
bouillante au cueur de Marcialis^ il ne cessa de lé 
pratiquer par tous moyens qu'il peut , pour le ren* 
dre sonamy intime et familier ^ et i de l'incita par 
beaucoup de bienfaicts et presens. Et aussi tost qu'il 
le cogneut estre gaigné et fort indigne contre Bas- 
siauus^, Iuy persuada facilement de le tuer: ce que 
Marcialis accota voluntiers, et promeit de le faire. 
Estant Bassianus en une cité de Mésopotamie nom- 
mée Carruca alla visiter, le temple du dieii Lunus , 
qui estoit distant, de la cité entour une lieues Ad- 
vint qu'en chemin kiy print envie d'aller à ses af^ 
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fiiirès ) et pour ce faire meit pied à twre et s'esgara 
de sa troupe un peu loing dam une espesse saulçoye, 
"accotnpagnë d'uû ^ul page. En cest instant Mar« 
cialiSy quinecherchoitque Foccasion de se' venger, 
et tenir ce qu'aroit promis à Macrinus , entra en 
ladicte saulçoye, où ayant trouvé l'empereur baissé 
pour faire sa aaturelle nécessité , d'titi ùônp de lance 
le perça à travers lé corps^ et lecotisut contre terre >• 
Le coup fut si mortel , que satis 0e mouvoir^ par là 
où entra la pique, èortit la .vie. Marclalis laissant 
l'empereur mort , et le page tant ësperdu qu'il ne 
sçavoit que dire , moikta à cheval ^ pour fuyr : mais 
la garde impériale, qui éstoit prè&, vojrofnt encor 
sa bnce sanglante , luy coururent su9 ^ et \é tuèrent* 
Voilà quelle fut la fin du . ma}heurèut empereur 
Antoninus Bassiànus^ qui {ustêment fut pimy^ 
comme il advient à telle sorte dcr tyrans , et comme 
. les dieux le permettent. 

XXY.Àume&mejottlhqfié remperéor Antoïfinus 
Baàsiantis nasquit, au mesme fut )1, tué, à^sçarott 
le huictiéme d'Apvril , Aprèd le qiiarante troisième 
an de son aage , et sixième de son empire; Le pre- 
mier qui arriva au lieu où il fut toé> futMaérinus, 
lequel pleura sa mort si dissimuleemênt , Comme 
s'il en eust esté innocent. Uadventure fut grande 
pour luy , de ce que Marcialis iilt occis avant deh- 
celer l'entreprinse , et chaeitncuydoit que Marciali^ 
n'eust tué l'emperetir pour autre respect, que pouv 
venger la mort de son frère. L'histoire diet, qpe 

" L*an ci» Rome 97(>. 
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Nemeàianus et son frere Apollinaris , et Martius 
Agrippa , estoient de la conjuration , pour mesconr 
lentement qu'ilz avoient des c^uaultez et inhuma-^ 
nitez de Bassianus. Macrinus lendemain que rein<- 
pereur fut tué, feit bruslerle corps.; et mettre les 
cendres en capse d'or , et les envoya à Julia ma- 
rastre de Bassianus , qui estoit lors en Anfioche : 
laquelle voyant son filz mort, beu,t un peu de poi<* 
son f dont le jour mesme mourut. Estans les choses 
en cest estât, nouvelle^ vindreat à Texieiccite des 
Komaips qu'Arthabaaus roy des Parthes yenoit à la 
suite de Bassianus , pour venger Tinjure qui luy 
avoitestéfaicte, etavoitfaiot serinent.soljenne avec 
tous ses capitaines et çheViOiliers , de ne s'en retour- 
ner vifz. en leurs païs^ saps preipiorement avoir 
faict mourir Bassianus.Xes Romains se trouvèrent, 
confus et estonnez , tant pour se veoir, en paxs es- 
trange , hors d'espoir d'estrei secourus , que pour la 
nouvelle mort de leur prinçç ; et. d'autire/p^rt leurs 
fnnemi$. estoient près. Et parcoi^urnupc délibéra- 
ûfinicrefirent empereur. Audf ptius l^piq^e.d'hpn- 
nieistte vfe^ et delôngue ipain expi^rimentéauxguerres. 
Mais iln« le voulut accepter^ s'excu^ant qu'il estait 
vieilet ipaladif , çt remonstrant que çfeste élection 
fiiei|)toi|Vi0.it porter /^in'pp. tjravail à luy , et dpmma^ 
k la papublique. L'ex^rcite. Bomain demeura deux 
jours sans .empereur, ^t jusquesà ce qu'au refus^ 
d'Audentius ^ Macrinus fut nommé empereur, plus 
par necessît.é , que p£(r polpmun accord .des gens de 
liuerre, ne pouvans plus longuement estre 5iui& 
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chef 9 pource que l'cjanainy estoit près ^ et peuh qui 
jneritoient Tempire y loing. 

XXVI. £n ce que dessus ayons faiçt mentiou de 
Julia oiarastte de Bassianus , esta noter , qu'elle es^ 
.tant yefye et retirée au palais royal, Bassianus 1^ 
veid en esté un jour de feste àdemy nue , et esprins 
d'amours luy dict , ce S'il estoit permis de renoncer 
ce ce mot de marastre , que je te doy , fe te tien- 
ec droîs voluntiers pour amye bien aymée ». ce Si tu 
(c le veulx, respondit elle, tu le peulx. Car que 
rc n'est il permis à l'empereur , qui donne loix aux 
ce autres , et n'y est en rien subject » ? La demande 
prompte qui trouva responsé de mesmes , causa que 
Bassianus coucha avec sa belle mère ,' et adjousta 
aux precedens crimes cest inceste inhumain. Bas- 
sianus fut naturellement enclin à mauvaises com- 
plexipns : et si son père estoit cruel , il le fut au 
double : au reste intemperé au boire et manger , et 
encor plus licencieux au parler. Dès ses jeunes ans 
n'estoit ayménedes siens, ny des estrangîers , ex- 
cepté des bandes pretorianes, pour la tolérance 
qu'il leur donnoit à mal faire. Il feit certains édifices 
ea Rome notables et beaux : en especial , des ther- 
mes et baings qu'il appela de son nom , tant ma- 
gnifiques en matière et manufacture , qu'ilz exce- 
doient les plus riches structures de Rome. Feit aussi 
une porte qui se nomma «Sé^er/a/ze^ en mémoire 
de son père, en laquelle feit insculper les victoires 
de son père , tant celles qu'avoit eues devant l'em- 
pire , comme après. Il fut le premier qui porta à 
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Borne Fimage dé la déesse Isis , et feit en son hou» 
nenr construire un temple, et y establit prestres. 
Il ne labsa aucuns filz légitimes , ny autres y fors 
Heliogabalns , qu'il eut par inceste d'une cousine 
de Julia sa marastre et sa femme ^ comme dirons 
en l'histoire suivante. 
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J^ A seconde femme de Fempereur Sererus avolt 
nom Julia, qui fut mère de Geta, et marastrede 
Bassianus. Geste Julla lors qu'elle se maria avec 
Seyenis y mena avec soy à la cour et palais impé- 
rial^ une sienne sœur aisnée , nommée Mesa jeune 
dame assez belle, mais au reste prompte d'esprit , 
et fine et caute à Fintelligence et conduicte d'af- 
faire. Geste Mesa avoit avec soy deux de ses filles , 
Jeune damoy selle ^ appelées VxxneSemiamiray l'au- 
tre Mammea , qui nasquirent au palais de l'empe- 
reur Seyerus y et se nourrirent depuis en la cour 
de Bassianus son filz. Les Historiographes qui ont 
escrit de ce tempjs , ne iont aucune mention , qui 
fut mary de Mesa , ny père de Semiamira et Mam- 
mea y et par ainsi se présume qu'elles fussent con- 
ceuës en adultère y ou que le père fust homme de 

' Qui impérà Fan du Monde quatre mille cent octante un , 
(4âi8 , après J. G« ai8') , et de nostre Seîgqeur Jesua-Cbrist, 
deujc ceats dix-neuf. jilUgre^ 
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basse condition. Mc$a demeurant au palais oe Se- 
yecus avec deux jeunes et belles filles , Bassianus 
filz de Severus eut accez à Semiamira^ et eut d'elle 
un filz y qu'on appela ^nçoninus Varim. Et à fin 
que Jidia sa tante ne le çqeust , et que la jeune 
damoyselle ne fust diltamëe^r l'i^yeule donna si bon 
ordre à couvrir ce faict^ qu'il pç fut oncques non- 
Telles au palais ny ailleurs, qi|e la damoyselle eust 
esté grosse^ ny enfanté^ mais :^t baillé l'enfant à 
nourrir secrettement. L'antique race*de Mesa estoit 
d'une ancienne cité de Pbenicîe , nommée Emesa, 
près laquelle avoit esté autrefois une cruelle ba- 
taille entre les Rhodiens et les Phéniciens. Dont par 
resolution ce^t AI)Ltp^îous Varias , depuis Helioga- 
balu9 , fut 4e la partie du père £1% à Bassianus , et de 
la mère S\%k Sçmiamira, çonceufea adultère, comme 
dictej&t. 

U, Dspuis que cest enfant eut cinq ans on le mena 
AU. palais, où se nourrissoit avec sa mère et ayeule, 
sans que du vivMt de Bas^anus on osast dire qu'il 
fust sien , pour Muse de Julia qui abusoit'de Bassia- 
nus son beau El^. Mesa estoit femme tant pleine 
d'astucç et sage / que du temps de Severus elle gou* 
yernoit paisiblement, et commandoit à tous, et 
non moins en Vempire de Bassianus^ vers lequelavoit 
ai grand crédit et faveur, qu'il ne despesehoit rien 
s^ns elle à Rome: et si la faisait conduire evec soy 
hors Rome pour le conseiller aux guerres. Geste 
femme estoit libre au parler, et mov^% prudente à 
la conservation de sa chasteté , qu'il n'appartenoit à 
fomirie estant en si hault lieu : mais au demeurant 
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elle usa de son crédit avec tel heur, qu'en quinze ou 
seize ans elle fut riche jusquçs au comble : avec ce 
qu'elle sceut très bien employer à son proufit la gran- 
deur de Fimperatrix Julia sa sœur. La seconde fille 
de ceste Mesa ^ nommée Mammea , eut à mary un 
consul Romain^ et eurent un filz appelé lors Alexius, 
qui depuis fut Alexandre l'empereur : en manière , 
que Mesa reid sa sœur imperatrix, et deux de ses 
nepveux empereurs. 

IIL Elle craign^mt que Julia ne s'apperceust quel- 
que jpuF que Antoninns Yarius estoit filz à Bassia- 
nuSy délibéra de l'envoyer avec le filz de Mammea 
en son païs de Phenicie y pour les faire nourrir et 
endoctriner. Il y avoit en ceste province un sump- 
tueux temple dédié au dieuHeliogabalus, qui es- 
toit de magnifique architecture sans statue ou pain- 
ture quelconque dedans ^ fors une pierre de por- 
phyre au milieu, faicte en pyramide , en laquelle 
estoient gravées le» figures du soleil et de la lune^ 
M menu qu'on les perdoit presque de veuê. GeuLx 
de ce païs avoient opinion^ que ce temple n'estoic 
fabriqué de main d'homme^ mais que les dieux 
avoient enyoyé ceste pierre tant belle des cieulx : 
qui estoit occasion ^ qu'on y ofTroit grands sacri- 
fices et dons précieux ^ et y alloit on par dévotion 
de diverses parties de l'Asie. H y avoit en Ce tem- 
ple, non seulement prestres, mais un grand nom- 
bre de philosophes , à fin que les uns sacrifiassent, 
et les autres endoctrinassent : et y avoit assez bien 
pour subvenir à la nourriture de tpus. Quant He- 
liogabalus eut quatorze ans, et son cousin Alexius 

• 
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douze jf leur ayeule Mesa les meit en ce temple ^ 
pour apprendre les cpustumes et cerimonies de sa- 
crifier , et estudieraux bonnes lettres: iizestoient 
yestus là dedans comme les prestres^ de longues 
chemises de lin , frangées d'or y robbes longues 
• jusques en terre , boutonnées par devant et par les 
manches, et un chapeau grand et poinctu, cou« 
vert de soye , les pieds descouverts dessus , an- 
neaux de plomb es petits doigts*, et d'or aux pôul- 
ces : et tenoient telle reigle, qu'ilz mangeoient seuls, 
et couchoient seuls en leurs chambres. Et pour<:ïe 
que Antoninus fut prestre du dieu Heliogabahrs , 
qui vault autant à dire, comme prestre du soleil y 
depuis on le nomma Antoninus Heliogabalus y et 
porta tous) ours, voyre estant empereur, l'habit 
sacerdotal , et se faisoit payer tous les ans de sa 
portion de la rente du temple , où avoit prins l'ha* 
bit. Heliogabalus estoit de moyenne stature, che- 
veux roux , visage blanc , bouche petite , peu de 
cheveleure , et barbe espesse , et les jambes un peu 
courtes. Estant ainsi jeune, beau, et représenté à 
l'advantage par ces habits de prestre , encor qu'on' 
ne sceust dont il estoit, si est-ce que le voyant, on 
presumoit qu'il estoit extraict de noble sang et de 
hault lieu. 

IV. ÂPRES que Marcîalis eut tué l'empereur Bas- 
éianus par le conseil du capitaine Macrinus ^ qui^es 
lors usurpa le lien et tiltre d'empereur , combien 
que lés gens de guerre l'esleussent^ et que le sénat 
depuis confirmast ceste élection , ce ne fut pour 
bonne volnnté qu'ilz portassent à Macrinus , mais 

seulement 
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««ulement pour Tincroyable plaisir , queleâruiltsetf 
les autres a voient d*estre despeschez de Bassiamis ;, 
car la joye que chacun eut de la mort de Tmi ^ fut) 
si grande ^ qu'on n'eut loisir de penser si l'autre se- 
roit bon ou mauvais. Unze jours après que Macri- 
nus se veid empereur , donna une bataille à Artha- 
banus roy des Parthes y qui le vint assaillir pour 
venger Tinjure que Bassianus luy avoit faicte? ^ oa 
fut combatu à telle oultrance d'une part et d'auti?e./% 
et à perte si égale , qu'on ne peut juger du premier 
jour vers qui inclinoit la victoire, jusques à len- 
demain f que les Romains cogneurent que les en* 
Demis leur ayoient cédé la place , mais de bien pe^i. 
Arthabanus ce pendant certioré de lu mort de Bas- 
sianus , et mitigant par ce moyen sa jju^te colère ^ 
£eit paix avec les Romains, et s W retourna ^n âojqi 
païs. Macrinus voyant le roy des Parthes rj^tii^é , 
et qu'il n'y avoit plus personne , qui osast dreasjer. 
guerre en toute l'Asie, se retira en Antioche, où 
en lieu de pourvoir au faict de son estât. , et reibr- 
' mer les gens de son exercite^ il.s'adonna tellement 
à vices et voluptez , qu'il ne faisoit autre chose que 
se parfttmer,)Okxdre,. baigner, paillarder, et gour-n 
mander, et ne vouloit ouïr parler d'autre chose* 
Quand il sortoit hors la cité pour faire monstre, 
ou visiter son exercite , ne portoit autres armes 
qu'une baguette à la main , ce que les Romains es-*, 
timerent grand'injure à cause que les bandes Ro-;^. 
maines avoient de long temps observance entre 
eulx^ que nul o'soit passer entre leurs banieres, ny 
parmy eulx, qui île fust i^rmé de quelques armes: 
Tome X Dd "^^ 
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et ditfoit ceste loy , que le prince ne devoit Jamais 
entrer au sénat avec armes , ny aux exercites sani^ 
dle»ypource qu'au sénat se traictoient dioses de 
paix I et au camp choses de guerre. 

V. Macrikvs oyoit dire , que le bon empereur^ 
M. Aur^itts parlait peu , et en voix basse, et res» 
pondoità œulx quiavoientaffiiire à luyenpeude 
paroUes : ce que Macrinus imitoit assez bien pour 
la paroUe : mais aux iaicts c'estoit un autre Nero* 
Il ne permettoit qu'aucun d'Antioche, ny d'Asie, 
rntrast en son palais , le seryist ou parlast à luy : 
mais souspeçonneuxde tous est rangers , ne vouloit 
yeoir que ses domestiques. Il devint tant superbe et 
arrogant , que quand les plus grands et plus anciens 
de ses capitaines parloient à luy le genouil à terre ^ 
ae leur commando! t de se lever , comme soùloieni; 
iaire les autres empereurs par courtoisie. Les de- 
niers qui provenoient de ses estats , ou qui luy es- 
toient donnez par les bonnes villes d'Asie , estoient 
aussi tost despendus, que receus, aux jeux, ban- 
quets et pa&setemps ^' tant que ceulx de Texercite de^ 
meuroient fDâli^onteBts à faultede payement. Cha'9> 
çun commença àcnumiurer , et petit à petit à se 
mutiner dereoir ce nouvel empereur si malmesna** 
ger. Luy pour complaire à œulx d'Asie , ou à înieulx 
dire , pour son pki&ir , alloit tousjours vestu à la 
mode d'Asie , et se faisoit le service de sa maison 
de mesmes, mesprtsant les coustumes des Romains: 
dont aucuns de ses principaulx capitaines receurent 
fort grand ennuy de se veoir vilipendez , pour imiter 
un peuple estranger. Les Romains ^^ comme avons 
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dict , nWoient nouvelle de guerre en toute Asie y 
ny en tout le levant, ny par mer ny par terre? par« 
quoy 4lelibererent s'en aller à Rome : mais Macri-* 
nus ne leur youkit «Ipaaer congé , crai^iant qne 
s'en allans malcootents , ne se joingniieent avec 
le sénat pour le priver de Tempire. Macrinus print 
mauvais conseil y qu'il ne s'en aUa pIuB tost à Rome^ 
et qu'il ne salaria mieulx ses gensdanaes' : pource 
que souvent plus de dommage est au prince de iai»^ 
ser ses gens de guerre maleontents , que de veoit 
Tennemy armé à la porte. En peu de temps céutit 
de l'exercite conceurent haine mortelle contre leut 
prince , la voyans tyranniser avec si grand orgueil 
et presumption , que personne ne le pouvoit sup<^ 
porter, tant est?oit ambitieux et iniolerable. Siëé^ 
toit il pourtant courageux , vaillant y. et expert à 
conduire les guerres : et est à penser qu'avec ses 
conditions bonnes et mauvaises , n'eust esté privé 
de lestât d'empereur , sans les énormes vices > ans- 
quels s'addonna demeurant en Asie. 

VI. Au temps que Macrinus residoit en Antioehe, 
la plus grande part des légions Romaines furent en* 
voyées en Phenicie , à cause que ceste province es* 
toit lors fort fertile , et exempte de guerre. Nous 
avons ji dict qu'il y avoit en ce pais un temple con- 
sacré au dieu Heliogabalus , superbe en édifice, et 
servy d'un grand nombre de prestres et de philo- 
sophes. Les capitaines Romains alloient souvent 
visiter ce temple y les uns pour le veoir y et les au* 
très prier les dieux et offrir sacrifices. Il y avoir ea 
ce lieu deux jeunes cousins germains y qui senour* 
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riftisolent là pour estudiér aux bonnes discipKne»^ 
TuQ nommé Heliogabahis , Tautre Alexius, qui 
combien que de profession et d'habillemensrepre^ 
aentas&ent deux prestres , on jngeoit eé neantraoinf 
â leur gravité et cpntenante , qu'ils estoient princes f 
on descendus de princes. Leur grand mère Mesa fat 
tant secrète et prévoyante , que ces jeunes princes 
avoient : desja quinze ans , que personne ne sçavoic 
encor qui estoit leur père : et moins qu'elle iust leur 
ayeule : et disoit'à tous que c'estoient deux povres 
orphelins ^ filz d'aucuns ses serviteurs , qn elle nour- 
ffissoit pour aumosne. L'une des plus grandes faultes 
que Macrinus feit sur l'usurpation de l'empire , fut 
de chasser de la cour la grande matrone Mesa^ non 
qu'il eustr crainte que d'elle luy peust provenir au- 
qun dommage^: mais .de son propre .mouvement 
commanda absenter celle ^ que ses prédécesseurs 
avoient aymée et honorée comme mère, comme 
calle qui durant l'empire de huict empereurs , par 
l'espace de cinquante sept ans , n'estoit bougée de 
}^:m4ison impériale; on s'estoit comportée si ver- 
tueusement, et tiré tant de bien de son credit,qu'on 
^estime le bien qu'elle emporta , plus que celuy que 
Macrinus trouva quand fut empereur. 
. y IL Mes^k ainsi desadvancée s'en alla en son pais 
ide ï%^nicie, où estoient ses deux nepveux , Helio- 
gabalus et Alexius , <çt un grand nombre de soldatz 
Homainsmalcontents et. pirement payez, qui avec 
l^l^çs^commencerenD.à minuter, une future ruine à 
MacrÎAtts j Taccusans desja publiquement d'avoir 
conjuré à la mort de l'empereur Bassianus^ et œ^ 
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«tfpé l'empire qu'il tyrannisoit , et y versok trèa 
mal. Ce bruit se publia avec telle célérité , jqu'en 
ce païs le peuple se mutinoit desja^ et desiroit 
prendre les armes pour mettre Macrinus hors de 
l'empire ^ et de la yie ensemble. Grand fut le plaisir 
que la matrone Mesa avoit de veoir la plus part de 
Texercite practiqué et bandé contre son ennemy y 
qui luy donna moyen de penser qu'il estoit temps 
de conduire la fortune , et s'esvertuer à mettre Fem^ 
pire en ses mains , estans les choses en trouble et 
disposition de pou voir exécuter de grandes menées. 
Pour à qnoy parvenir, envoya en grand secret qué- 
rir six des prîncipaulx capitaines de TexerciteRo-^ 
main , gens vaillans et d'auctorité , ausquèlz feit de-* 
claration, que son nepveu Heliogabalus estoit filz 
du feu empereur Bassianus et Semîamira sa fille , 
et que pour crainte de l'imperatrix Julia, elle Ta- 
Toit tenu caché , et faict nourrir en ce temple se- 
crètement : et disant cela , lés feit entrer en une 
garerobbe , où leur monstra d'or et d'argent thresor 
infiny , et faict serment solenne en leurs présences, 
que s' ilz veulent entendre à faire son nepveu Helio- 
gabalus empereur , elle départira yoluntiers et li- 
béralement tous ces deniers à eulx et aux autres ca« 
pitaines Romains : et particulièrement promet à ces 
six , que si par leur moyen son nepveu est empe- 
reur , ilz auront les estatz plus honorables et lucra-* 
tifz qu ilz pourront souhaiter. Ces capitaines in- 
duicts des admonitions et offres de Mesa prindrent 
l'affaire en main , et de l'un à l'autre donnèrent en- 
tendre I comment Heliogabalus estoit filz de Bas- 
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tianus leur seigneur , et que son ayeule Mesa ponr- 
cbassoit Tempire pour luy , et fut chacun très ayse 
de la nouvelle , partie pour se yenger du tyran 
Macrimis^ partie pour avoir portion de ce grand 
ihresor. 

VIII. PouRGE que le temple^ où se nourrissoit 
Heliogabalns , estoit hors la cité , ilz conclurent avec 
Mesa, qae la nuict après les bandes pretorianes 
iroient an temple prendre Heliogabalus , à fin que 
aur le poinct du |oiir le portassent en la cite pour 
le saluer empereur : à quoy ne faillirent. Et droict 
à Taube du jour le prindrent au milieu d'eulx , et le 
€M>ndttis8nf parmy la ville, crioient à haulte voix 
^nt c^estoit le filz de Fempereur Bassianus , et qu'il 
luy ressembloit du visage , et d'une vierrue qu'il 
evoit en la main* Les gens de guerre et le peuple 
prindrent grand plaisir à veoir Mesa , et son nepvea 
tant disposé et beau. Ce pendant les deniers que 
Mesa avoit promis, se payèrent, et incontinent 
trompettes sonnèrent, et dressèrent estendars : et 
marchans par ordre parmy la cité , conduisans He- 
liogabalus crient, « /^iVe Heliogabalus Auguste 
ce empereur, filz à Bassianus Augusie : Vis^e^ 
te Vive Heliogabalus noslre seigneur eu prince 
»c naturel ». Les plus anciens capitaines et soldats 
le portoient sur leurs espaules : et marchoit devant 
luy le pannonceau impérial , et la baniere de l'aigle, 
^t luy couronné à l'impériale^ tenant un sceptre i 
la main , qui estoient tous les vrays signes et mar- 
ques des empereurs Romains. Ainsi que les ensei* 
jj[neà de guerre estoient dcsja dcsployées , et que 
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Fexercite avoit salué et receu en empereur Helio* 
gabalus^ la matrone Mesa» oultre ce qu'elle avoil 
desja donné atixgen$ deguenre, feit porter en pu- 
blic le reste de ses bagues e^ meubles précieux , et 
distribua le tout à l^rviée y sans garder u^a seulo 
bague Qour soy. Dequoy los Romains fiurent si con* 
tents , que publiquement crièrent ^ que tousjour^. 
mais tiendroient Me^a pour leur patrone et mere^^ 
«t jurèrent qu'iU ne serviroient jamais autre sei«^ 
gneur queHeliogabalus ^ et mettraient hors l'empira 
le tyran Macrinus. 

IX. Magainus estent en, lacitéd'Antiocbe, bien 
fasché de ce qu on avoit faict nouvel empereur en 
la Phenicie ; pource qu'ainsi a esté , est , et sera^ 
que les princes addonnez à vices ^ lors qu'il? cuiden( 
estre en plus grande asseurance , c'est alors que )e% 
plus grands perilz et dangers se couvent et. àppres^ 
t«nt contre eulx. Heliogabalus n'avoit encor dixet 
sept ans , quand fut faict empereur < . Quoy sçachan^ 
Idacrinus en Anttoche , s'en rioit comme par moc- 
querie, raesmementde ce que ce nouvel empereur 
cstoit si jeun&) et qu'une femme en avoit faict le 
pourehas. Les gens de guerre qui estoient avec Ma'? 
crinus, dès qu'ilz sceurent qu'en Phenicie on avoi^ 
feict un.autre empereur y et comme à tel desja bais4 
la main , prièrent et remonstrerentà Macrinus, d^ 
n'estimer ce faict si peu: mais qu'il advisastaveç 
meure délibération de conseil d'y remédier^ à fiii 
que ce pendant qu'il se mocquoit, Tautre nelecbafir 
•astdu lieulàoùil estoit^ àbonescient. ... 

■ • L*«nde Rome 971. 
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X. Lors comme pour mespris , et ne faisant 
semblant de s'en sonder guerre, print encre et 
papier , et escrivit une lettre de sa main à la ma- 
trone Mesa y en ceste teneur : « Macrinus Ancius 
» unique empereur de Rome , à la matrone Mesa 
» désire peu de salut , et moins de faveur des dieux. 
» J'ay sceu par deçà , qu'en grande ofEense des 
M idieux 9 et à nostre desadvantage et déshonneur, 
» tu a tant osé par ton oultrecuidance y que de per- 
» vertir le cueur et fidélité jurée, que les gens de 
» guerre qui sont pardelà , me doivent, et par 
» practiques et intelligences illicites tu t'es efforcée 
» de faire eslire un autre empereur Romain : açie 
» certes digne de toy^ qui es femme non seulement, 
» mais femme ambitieuse , vindicative et pleine 
Il de sédition : chose que j'ay cognu en toi de lon- 
» gue main , et pour lesquelles je te cbassay de ma 
7> maison. On m*a dict que l'empereur que cuîdes 
D faire, est un jeune garson, prestre, bastard et 
» ton nepveu , à quoy je ne sçay faire autre res- 
yy ponse , si n'est que je te chastieray comme fem- 
» me, et hiy comme enfant, commandant qu'on 
« l'envoyé fouetter , et toy filer. Je te jure les 
» dieux immortelz, Mesa, que si tu me mectz en 
» nécessité dé prendre en la main la lance, jeté 
M contraindray de mettre la quenouille en ta ceinc- 
3) tnre : car aussi est il ptus décent et honneste aux 
» femmes tes semblables , d'estre à leurs maisons , 
S) besOngner aux atteliers, que suy vre les gensdar* 
» mes pour les mutiner contre leur seigneur. On 
n m'a iaict entendre aussi, que. tu as donné thre- 
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» sors inestimables aux gens de mon exercite, à 
M fin qu'ilz prinssent les armes contre moy, et es- 
« leusscnt ton nepveu empereur. En ce, comme 
» au demeurant, as monstre ta convoitise pleine 
>3 de rage : car onques on n*a veu ne ouy parler 
» d*autre que de toy, qui ayt desrobbé l'empire 
» pour achepter Tempire. Si mes prédécesseurs 
M qui t'ont nourrie , t'eussent cognue , comme je 
» te cognoy, ilz n'eussent adjousté foy à tes 
» fainctes parolles , et moins à tes œuvres , 
^) soubz la doulceur desquelles tu as desrobbé 
« leurs biens, et destruict et saccagé leurs mai- 
M sons. Je t'ay ouy louer d'estre née en la mai- 
» son du bon Marcus Aurelius , et nourrie avec 
» Antoninns Pius , Commodus , Pertinax , Ju- 
» lianus et Severus, princes de bonne mémoire: 
w et pour recompense des biensfaictz receus de 
» ceste tant illustre maison , tout à un coup tu 
» la veulx perdre, et en estaindre^ si tu pou- 
» vois la renommée. Si les dieux et mes tristes ad- 
» ventures permettoient qu'en ceste entreprînse, 
3) je perdisse avec l'honnenr la vie , la postérité 
>î qui en escrira, quelque jour l'histoire, pourra 
M justement tesmoigner, que l'empire vint à moy 
t< par élection, et à ton nepveu par trahison. Si 
» tu estois femme aymant ton honneur et repu- 
^ tation , tune deshonprerois ainsi ta RIieSemia* 
» mira publiquement, de laquelle et de Bassianus 
» tu dis estre descendu Heliogabalus , que tu fais 
-» nommer empereur : pource qu'aux maisons, où 
*> vertu est en recommandation, et lescueursge- 
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M nereux habitent, plus s^estime une petite once 
M d'honneur, que tons les estats et richesses de ce 
» monde. Tu n'es pas de celles, Mesa, tu n'es pas 
M de celles et le monstres évidemment , quand 
•) pour te venger de moy, et pour advanœr ton 
» nepveubastard, diffames et levés faolxtesmoi- 
•> gnage k l'empereur Bassl^nus et à sa maison , de 
» dire qu'un tel inceste y ait esté commis. Puis que 
n Bassianus , Julia , Semiamira et Severns sont 
n mortz, qu'avoîs tu que faire, 6 traistre Mesa, 
m de maculer l'honneur de tant de morts, pour 
3) honorer un seul vivant? Je commence à cognois- 
» tre , combien périlleux est , que les hommes pai- 
» sibles ayent à desmesler négoces avec femmes 
u sedicieuses et passionnées comme toy. Si nature 
M ne vous eust faict par sexe imbecilles , et si vous 
» pouviez prendre Tespée au poing pour blesser noz 
» corps , comme diffamez noz bonnes renommées 
3> par voz langues serpentines , rien ne seroit qae 
y> femmes ne meissent en leur subfection» Deceste 
» émotion et trahison , qu^as faict contre moy, 
*> j'espère de m'en veoîr quelque jour vengé, et 
M mon cueur satisfaict : car les sages dient , que le 
>} péché de trahison est si grand, cpie combien que 
» les hopimes le commettent en secret : les dieui 
» ne laissent pourtant de le punir en public. J'en- 
» tens d'autre part, que ton nepven estoit prestrQ 
1» au temple du dieu Heliogabalns* A ce , je ne dy 
» aucune chose: l'injure est faicte aux dieux, non 
3> aux hommes : mais je t'ose bien dire, que pois 
ij qu'il estoit con&acré au tempte^ et dédié au ser- 
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» TÎoe des dieux , et que tu Ten as sorty^ à peine 
M prospérera jamais , d'autant que la raison veult , 
3> que pour plaire à la bonté divine , fault de prin- 
n ces faire prestres, et non de prestres faire prin« 
» ces. Les dieux imniortelz ne nous demandent 
)i rien y mais &il advient que de nostre propre 
» mouvement leur offrions quelque chose, iU ne 
j> veulent qu'elle revienne plus à nos usages : et te 
» prophétise dès à présent^ que pour avoir mis 
» tonnepveu hors du temple, il en perdra Tem- 
» pire, et toin argent demeurera perdu. La con^ 
s> fiance que tu its aux gens de guerre , de leur avoir 
u departy tant d'or, d'argent et meubles précieux^ 
» demeurera vaine et sans effect : car les soldatz 
» avares et sans eonsideration , ont de tout temps 
» coustume de donner l'empire à qui mieulx les 
» paye , non à qui mieux le mérite. La chose qui 
» me fasche en ceste entreprinse, est, que me 
» cognoissant homme et prince, fault que je con- 
» teste avec une femme, et n'y a rien au monde 
» tant honteux , oomme quand l'homme prend les 
•> armes contre celuy qui n'a défense que de paroU 
'3» le. Mab soit la conclusion , que pour la reve- 
» rencedes lieux où as prins naissance et nourri- 
w ture, si tu te veulx départir de la folie qu'as en-^ 
^ treprinse, et te réduire à mon obeïssance, je te 
-» remettray en tes estats à Home , et trouveray 
n moyen que ton nepveu Heliogabalus aura un 
^ office de consulat. Autrement , asseure toy que 
M je dresseray toutes mes forces à t'y contraindre 
>). à plus basse condition ^» 
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XL Qcr AXT Mesa receut la lettre de Macrinus^ 
Heliogabalus son nepvea , et les principaulx capi- 
taines de Fexercite estoient presens , qui prindrent 
garde à la contenance et au visage de Mesa , tan- 
dis qu'elle lisoit la lettre : et fut merveille de sa 
constance y que combien que cest escrit fust plein 
de malice et de menaces , onqnes ne changea 
couleur le lisant , et ne dict un seul mot après 
l'avoir teu. Heliogabalus et ceulx qui estoient au- 
tour d'elle, la prièrent de leur lire ceste lettre ^ 
ou dire sommairement le contenu : mais elle ne 
voulut ne la monstrer ne la lire^ disant que pour 
lors elle feroit mal de la publier , et encor plus 
mal , si en temps et lieu ne la leur monstroit. Ce 
faict se retira en sa chambre, et feit response à 
Macrinus en ceste sorte ; ce Mesa de Phenicie, à 
(ctoy Ancius Macrinus salut, et consolation des 
« dieux. Je ne commenceray ma lettre par mauvai* 
te ses imprécations, comme tu as faict. La bénévo- 
le Icnce et civilité ne se doibt jamais oublier entre 
<c personnes , mesmement nourries en maison 
« royale : et s'il advient qu'il y ayt quelquefois dis- 
cc sension entre elles et débats , si fault il garder telle 
ce honnesteté , qu'il ny ayt paroUes injurienres. Il 
ce te devoit souvenir , 6 Macrinus , que j'estois 
«e femme à qui tu escrtvois , et que tu es homme 
ce qui escrivois , et que si tu te sentois en quelque 
ce chose offensé de moy, tu t'en devois venger avec 
ce les armes , comme courageux et hardy, non avec 
ce plume et encre , comme faiily et couard. Les armes 
« de la femme sont , la langue : et celles de Thomnie 
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« sont, l'espée ou la lance. Et pource disoit monsei- 
<c gneurSe!verus,qa'iIestoit fort reprochableàThom- 
c< me de se yenger deparoUes : et folle entreprînse à la 
« fejmine de prendre les armes. Il me sera force , 
K puis que tu prens mon ofQce^ qui est de parler, 
ce que je prenne le tien , qui est de combattre : et 
ce que toute la gloire qu'aa d'avoir faict mourir tant 
ce de gens , la perdes toute de mourir entre les mains 
te d'une femme. Tu dis que me chassas hors de ta 
fc maison et de Bome^ pour estre trop langarde et 
« sedicieuse en la republique. Je responds j qu'il ne 
cr medesplaict pas tant de ce que me mandes, comme, 
ce de l'occasion que me donnes à te respondre : car jei 
te sçay bien que ne sçaurois satisfaire à ta malice, 
fc sans faire tort à ma gravité et sobre paroUe. Si 
« festois femme langagière et ^sedicieuse en la repu-f 
« blîque, comme tu dis , à ton advis , Macrinus ^ 
« m'eussent souffert en leurs maisons M^ Aurelius , 
ce Antoninus Plus et Severus , mes seigneurs ? Aui^ 
<c pal^fis des grands princes , et aux bonnes maisons 
ce des citez , presque tous vices se couvrent et dissi-* 
(émulent , excepté trop parler et mutination qui ne 
•e se peuvent celer , ny cacher. Je produicts et invo- 
«r que à tesmoings les dieux , qu'ilz me punissent , si 
ce en cinquante et trois ans que j'ai esté au service 
te domestique des empereurs , j'ay mesfaicjt à per- 
ce sonne ou mesdict par paroUes que ce soit , aina 
^ ay yescuvaymée de toutes, pource que j'aydoia à 
€c:tous*Tume bannis de ta maison pour avoir plus 
ce de liberté d^estre vicieux : et sçavent bien les Ro-« 
ce mains que souba mesme tolctne pouroient habl« 
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« ter mon honDesteté et ta dissolue vie. Ta mandes 
« aussi qu'il £Ekult fouetter mon nepveu , comme es" 
ce tant encor enfant , et moy envoyer filer comme 
ce femme : asseure toy cjue j'accompagndray sa jeu- 
«c nesse de si 'bon nombre de vieiUars , qu'on te fera 
« mascher le mot : et de moy je te mettray en teste 
« tant de quenouilles y que j'estonneray tes lances* 
<c Si quand m*as escrit parolles tant injurieuses , il 
« t'eust souvenu qui tu es ^ et qui je suis , moy fille 
« d'un noble chevalier de Pbenicie , et toy fils d'un 
ce mareschal de Capue, ta devois penser que in'en-^ 
<c voyant filer ma quenouille je t'envoyerois che&toy 
te mener les soufflets. A ce que dis qu'il me seroit 
ce pins honneste , d'estre à mes attelîers accoustrer 
ce de la toile , que suy vre les gens de guerre , pour 
ce les suborner contre toy, je te confesse que je Fay 
ce ainsi &act , et te promets que j'ay desja ordy unes 
« toile y qu'à peine «uras tu moyen d'empescher 
«e qu'elle ne s'achève. Il estoit besoing y Macrinns ^ 
te que sceusses et peusses pliis pour fouetter mon 
le nepveu , et pour me &ira filer : car nous avons le 
ce pensement bas et humble , et la fortune haulte : 
9 et toy au contraire , la fortune basse , et le pense- 
V ment hault. Tu me reproches que j'ay departy^ 
« mes thresors au soldats pour faire mon nepveu 
« empereur y et que de moy seul se dira , que j'ay 
«c desroUbé l'empire pour achepter l'empire. A ce je 
fc responds y que tu dis bien , si comme tu es tyran > 
fc tu estois empereur : mais je n'ay acheptë l'em- 
ce pire y comme prétends y sinon racheptë de toy 
ce qui TfiYpis usurpé et administré en tyran y et ay 
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tf opinion que le sacré sénat approuvera mon elec^ 
«K tion, et te déclarera ennemy public. De dire quei 
cr j'ày desrobbë pour achepter, c'est grande malice 
<c et faulseté : car tu sçais inieulx que tout autre ^ 
ce qae j'estois tant riche , qu'il ne m'estoit besoing 
<c prendre aucune chose du public. Mon patrimoine 
« estoit grand , mon mtir y me laissa de grands biens, 
n ma sœur Julia me laissa ses bagues et joyanlx, mon 
te seigneur Severus me donnoit ce que luy deman- 
n doiâ f et mon oncle le consul Furius me feit son 
« héritière , tant que je ne pouvois estre que trop 
<c opulente et aysée , pourquoy me vas tu donc \n* 
« culper de larrecin ? Si j'eusse voulu estre telle que 
<c tu dis y et prendre à tontes mains des republiques 
<c et des princes , fen avois le moyen : mais j'ay eu 
« tousjoiirs devant les yeux Thonnenr, qui mande 
fc aux princesses et grandes dames , de donner beau« 
ce coup y et de prendre peu , ou rien. Estant l'exer^ 
ce cite tant povre ^ de&olé et mal payé , si je Fay se- 
« couru an besoing , j'ay fait ce que tu devois faire, 
te si eusses eu le cueur Romain , loyal et de bonne 
ic nature* En onltre ta m'escris , qu'estant nourrie 
«e en la maison impériale , j'ay commis trahison con-» 
te tre l'empire : jeté confe3se la nourriture ^ et nye la. 
«trahison, de tant que t'oster l'empire pour la 
n bailler à mon nepveu Heliogabalus, et le tyrer des 
n miains d'un tyran , et le bailler à un empereur fils 
<x d'empereur. Tu devrois avoir honte de me tiom-^ 
« mer traistresse , estant toy mesmes le traistre , 
te qui notoirement conseillas et commandas à Mai> 
te ciaKs de tuer proditoirement Bassianus , qui lors 
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c< avoît résolu de te faire trencher la teste pour te» 
ce démérites , si ne Teusses prévenu* On ne me sçau* 
ce roit blasmer, de vouloir £aire empereur qui le me- 
cc rite , et ne te sçauroit on louer d'avoir occis ton 
ce maistre et seigii£ur. Les dieux qui voyent totale- 
ce ment mon intention y et les hommes qui avec le 
ce temps la sçanront , soient tesmoîngs , qui de toy 
cr ou de moy est traistre , ou toy qui as tué ton sei- 
cc gneur , ou moy qui ay donné mes tbresors pour 
ce venger son sang. Seroit ce pas pitié et cas de de- 
ce ploration, qu'un nouvel homme^ filz d'un mares- 
ce chai de basse et infime condition j fost subrogé à 
ce la place de celuy qu'il a occis ? Les nations estran- 
ccgieres trouveroient elles bon , que l'empire Ro- 
ce main vinst du meurtry âu meurtrier ? Ëncor' si tu 
ce estois d'un sang royal ou autre illustre , et nourry 
ce aux affaires d'importance , je t'obeïrois la prê- 
te miere y et ne vouidrois penser ne dire contre toy 
a une seule parolle: mais estant ^ comme tu es, ty- 
ce ran , non noble, et mal vivant , et ayant contre la 
ce volunté de tons usurpé l'empire , je œ'efforceray 
ic faire contre toy chose , dont les morts seront ven- 
cc gez y et les vivans joyeux et soulagez. Puis que tu 
« m'appelles sedicieuse, venons toy et moy acompte, 
« à fin que je soye ouyeà me justifier, comme toy à 
ce l'accusation. Si tu te dis estre vray empereur Ko- 
fc main , monstre la couronne, le sceptre, le man- 
ce teau impérial , l'aigle et l'anneau : monstre qui 
« t'a requis , esleu et confirmé : faisfoy de l'élection, 
ce et je m'accuseray d'estre séditieuse. Le, meilleur 

« droict 
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t^tlroict quç tu y.^yes , est ^ que tu as tué rerape** 

te reur, ;g&iga.ë Tex^rcite, pillé les tfaresors^ et te 

« feis nommer eoipereur: et n'y pouvant venir par 

«^ justice, ny par ligne, tu l'as occupé par tyrannie^ 

« Pour la fin de ta lettre , tu me promectz, que si 

ce veulxr me. réduire à ton obéissance , me remettras 

«c à me» biens et honneurs à Rome , et donneras un 

<c consulat & mon nepveu : je responds que les choses 

K sont desja tant advancées, qu'il n'est plus teihps' 

ce d^ capituler appoipctemeot , et quand tempe se* 

<t roit ) ' tu devrois demander pe que nous offres* 

ce Nous en so<nme.s la toy eit .mpy» Macriùus y que 

«c les dieux , la fortune et les arines > fault que decla- 

<c rent ta malice et mon innocence , ta. tyrannie et 

<c ma justice , ta trahison etma fidelitié^ ta tnensange 

<€ et ma vérité, et qu'ib donnent l'empire,. non» à 

ce qui (4us le convoite, ipciais à celuy qui mîeulx le 

ce mérite ». t n- 

XII* Apres que Mesa eut escrit ceste lettre et 
envoyée., ellç s'en alla vers les principaulx capitai- 
nes de l'exercite , et leur.monstra la lettre que 
Macrinus luy a voit envoyé, et la response qu!elle 
avoit faicte.. Quand ils ouyrent que Macjrjnqs-leur 
reprochoit d'avoir baillé l'empire à qUlo)i^x :)es 
payoit , non à qui le meritoit : ilz Jurèrent- toits 
qfl'ilz n'auroient moins de réparation de ceste inr 
)ure , que de la teste de Macrinu^. Cest^ pacoUe. fut 
depuis le principal motif de la ruine de Illf acry^i^s , 
et de l'advancement de Mesa. Dont doivent pren- 
dre exemple tous princes et grands seigneurs , que 
quand leurs peuples et vassaulx seront alterea et 
Tome X Ee 
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«i^tiDez contre eulx, regard«&t aoigaonsemenf, 
BOB seulement ee qu'ilis font, mais aussi ce qu'ilz 
dîent et escri?ent : poufce qu^eq temps de refolte 
et tronl^le , ^uetinefbb plus endpmraage «ne paroUe 
on w|ie lettre , qii'en autre len^ une notable injure* 
Mesa animée de» oultrages de ceste lettre , ne dor- 
moit nuiot nj jour , et pourroyant à ee- qu'estoit 
neeessaire ppnr lu guerm-, deq^esehe courriers en 
Itplie y pdiree qu';ell^ avoit résolu de soustenir en 
Asie arec armes , et en Italie-par lettres et promes» 
ses. Et prévoyait que si&n ennemy la Yiendroit as- 
saillir , elle iertifi^ la ville ojl^elleestoit, d'engins , 
mines et boulevars , et j meit grand' quantité de 
viyres , si d'adventure le siège y estoit long, et un 
hfm nombre de gens d'esliie pour la défense. Or 
quand: Miaerinu» reeent- les lettrée de Mesa , et 
entendit sdi iiitention ^ cueur obstiné, il euida 
forcener de rage de se yeoir si peu craint d'une 
feiiime» 

X|IIi I&^y aroit un capitaine nommé JuHenus, 
qup avoit- toute te cbarge et superintendance de 
riexei^lte- dci M acrinns y auquel- donieia bt charge 
d^afiepen Phettiqteaipee. le pltas dé gens qu'il peut 
alnasse^, et l^y feit commandement exprès de pren- 
dre en vie , •stil Iny estoit possible y Mésa et son nep- 
veu H^ogabalus^) à Sspt quHl tin«t promesse de £aire 
filer elle , et fottet{|6# I^ nepveu. Ce Juliam» capi- 
taine vaillant et renommé, vint en peu de jours 
métâre' le ^ège devant là cité oà Mesa estoit , et 
dans le quatrième jour après son arrivée, donna 
t'as>sau1t y et fut le combat si ahauld , qu'ainsi que 
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Uxf (tiêmeê dréssott mié èbchëlle v ^ tïXintbit à Id 
moraine ffiKt taëy «tbtm^s tire pmt^h tMaékûf 
ftt «DUcUiaf par Im cofamuôidetnent de-Mékt âdOoUé ^ 
é« là cosic* nisci en une Uhce au haàle A'tuiétôdl' k là 
vwë des dedsi Leiiddiiihtti Megg" fehr àjip^^t léytta^ 
pfifttf oreè de Mflbrmiis peûr pai^kmMiinôf ^^ §t hÉtff dicè 
d« kl muraille en hot»: ctlkfei tfMÎb /Odjlé ««fté^ 
*! yùf^ kn Kault de céëtè biàcé y «àt de tôbïil'èiaDlà^ 
fi l9mèeà% capifiïne JttliaÀus : jw^ pvièâSé^imk 
<t taAt dé bien ^ dedtreà vorstl^ d|Sl9trd ttftëriliai ; 
fc ^ièe^te kœeéBthi ififekiairillèfy iVÎJcliË(}iièIl« fi 
« fit« ^ et qm oeiter leitè m U pài(Amâë 6te« ^^ ^ë 
«> f ay dé^vMé y ei Mtif kmte f^ùt \ë iiÊH^tihu 

5QV. Qt^Aîf^' MMi«imx$ êoear désiè iWftf eU#,^ tfti 
ditt qn^if é'ému/ié tout hatiltf WjMcd^dik UrittlMe^ 
^ tiétit fdtf i»6&> dé9tfa^&â aj^fyrdèhèxH! ^ ^ttô n^ofâ 
«r lieif#eéÀt î^fioè ^^ fattlt que iâ(j|' foniètfie prèiU^â 
n tu ^. DëslûOTé^sda Meùr ^'affeiblit de telle ébftigfj 
qtfè ftot 4ê<stistte8 iatelligeiçieëé ^ il tl^hd de {(ë^lSf 
Fétiàpttf0 ftVeé iféliogaBaittS ; inàisf Dfé^à ]^reV6yAtt« 
^ftô t^ïNiCdescdek guerre «sie^f pto$]^«re pom' éltë; 
i^y tcrtdtM: èiÊitétièèe^ «t respôfkclit ati< ttieijlsagiétlsf éHb^ 
T%yéz40§»fiM, qiM^ s'il îaHole panii* i'(diii|»iré, aë 
&«raN? <trM qfuèicfA'ufi cjbif té Hieritéroit ^ nméVéé 
un traistre. Miiârtiftti If^oàt (fàë 6lt9^ ûkôfoUii et 
patKAëiii(iséttù\eùtdétiéA k piiii&ét h tvtëxt de 
déité feMQtté / dèlfbêfa d'es^yéi^ )6 but et fia dé M 
fttftdtttf /et Veôir àieiléf nCieiH^urerbit exi^élt^e/ éà^ 
4tdM<0t (bit tHëttrié éB^ritiéfé tout <^ cJUilciy testait 
de gens de guerre en Antioche p pour marcher en 
Phenicie^ avec si bonde diligence, qu'en peu de 

£e a 
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jours campa biea près de la ville où èstoient Mesâ 
et HeliogabaluB ; lesiqitelz sçachans la veauê ^ luy en« 
yoyeretit dire, qu'il ne prinst la peine de les venir 
assaillir dans le fort : car dans peu de jours iroiént 
à son devant luy preséntei* bataille en la campagne* 
Parainéi deux empereurs Romains furent enPhe- 
nicie avec deux fortes années romaines' l'une Gon« 
tre Tautre. A ,veuë d'œil l'exercite de Macrinus 
dinpiinuoit , et beaucoup de ses gens se rendoient au 
camp de l'ennemy, et r^cognoissoient Heliogabalus 
pom; Ë\ijie^ Bassianus , et pour empereur. Enfin-Ma- 
crinus de.vpyanf: destitué des siens niesmes , et en 
voye d*€^tre vaincu y s'appresta pour donner ba- 
taille j et monta, sur un cheval legier et viste pour se 
sauver s'il avoit du pis. Le signe donné d'uo^ costi 
çt d'autre ^ le combat commença furieux et; violant, 
toutefois en moins de deux heures ceulx de Macri** 
ni|s perdirent cditrage, et furent rompus : .et Ma- 
crinus qui s'en fayoit, prins en un petit village, 
eut la te^te coupée '.Telle fut la fin da.tyran Ma- 
çrjnus , qui eut dominatioji en .l'empirer Romain 
quatorze moys et, dix jours. e.t futiaot vitjîeux et 
ci;nel, (ju'on le; nomkna non Macrinnà^^mais^il/a- 
cellipu&j c'est à dire , bouchier ^ tant et sans cause, 
a voit faict respandre de sang httdiaLal* .*.'■_ 

XV. MoAT le tyraii I\facrinujs ^.le% deux exerçkes 
qui estoient contraires, se ra^^çonjblereii^i, et fut 
tant accorte la matrone Mesa,: que combien que 
contre sa vplunté les uns eussent suyvy le jparty de 

> Le 9 juin d« Tan d9 Bomo 971. 
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Bfacrinus, elle ne youlut pourtant les déclarer 
rebelles et desobeïssans , pensant qu'il estoit temps 
de gaigaec le cueur de plusieurs j plus que de ven- 
ger injures. Et en ce plus qu'en toute autre chose 
se monstra vertueuse, poiirce qu'en vérité , lors 
que le peuple est mutiné , et en volunté de se re- 
Tolter y ne se doivent les princes occuper à chastier, 
mais à reconcilier et appaiser. Tous les Capitaines de 
llfacrinus qui eschapperent de la bataille y voyans le 
bon trdictement que Mesa leur ofiroit et faisoit , se 
retirèrent incontinent vers elle, et recogneurent He- 
liogabalus pour leur vray empereur. Dequoy Mesa 
receut tant de plaisir et de joye, que combien 
qu'elle fust de l'aage de soixante et dix ans, on 
Teust Jugée lors de quarante. Combien qu'elle tinst 
desjà l'empire asseuré pour Heliogabalus son nep-* 
yen, et que l'un et l'autre exercite Romain luyobeîst, 
elle ne permit pourtant qu'il s'intitûtast seigneur 
ou unique empereur , jusques à ce que le sénat l'eust 
confirmé et receu. 

XVI. PouRQuoY faire dans six jours après, en- 
voya une solenne ambassade à Rome, et donna se- 
crète charge à ses ambassadeurs de faire secretz pre- 
aens aux principaulx du sénat , avec promesses de 
lenr faire encore mieulx , s'il leur plaisoit confirmer 
son nepveu empereur, et avoir aggreable ce que les 
gens de guerre avoient faict : et leur escrivit lettre 
en ceste teneur , « Mesa Phénicienne , au sacré se- 
ce nat de Rome , salut et grâce. A personnes tant 
a illu^res et graves en meurs et doctrine , comme 

E e 3 
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c( prf mirent : maifi nprèi qMe d<i ]|q;ç gi^iicf^fnii^f iir 
c^^nda ropcmiQ9 et le mqtii q^i «dliMÂt^s )>prw 

cf ^p^^^^deiir^ , et wii* ?sqrits pff oe^t» lettre, f f| 
fv^fijpiire qui vom in^r^^ à rm^if y^m &ffi\llii?j|> 
ç$|>QgahU^ > et ^ tout Ip m<m4e; et vç^ pri^ m 
<f restituer ipoins powr F^ye»k 4'w? ffew»e» 
^ PftWc^ q^e eomme U n'y i| hQ^o^e» ^\ pru4ai;^t^ 
<f qui lie faUlei^t quelq«^foi$ , W94i ne sQf^ les^ f<^v^ 
<f ipea taijit inutiles , que qi^lquefoi» ^^ ^oim^ q^m^ 
^dç gcwd lpiie^.Jei protège ppnr le çonfn^wçeipem^ 
ce d^ p«^t e«a:it , çt i^r^ p^c les 4i«m Wfnpftel^ j ^^ 
<«,pftv k» ^puldire^ 4e v^^^ rmimn^ que e^ 9^e> 

<« «iç^ effll)«9^e9rs ¥W^ 4iFPnt; e9^ciRe<i(9€^^^qvyib 
ce je vous escrits , est véritable : ca^^ |i^ PPI^ÂM ¥81 
« reprpchfJt)lç à damei^ exlniietei^ 4fi to^n^fVt, 
flc d'estfe lAçntiBVl^es qgi^ îQ^pwdiqWft^ Rt çtie ^ç^r. 
« yieçit %YQÎr puy dirç i rnonseigneur rff9;\pç)fqi|: J^, 
« Àurelip,$ , qu'eij la femme de b.îen doivent estçe 
ce çpnj[pi^ct,es vérité et chasteté^ et quç j^VIdîs. i^f| 
ce f pt , quç I^ feçame véritable ue f^st p^4iW^ % «t la 
«cipeoteuse au contraire ^ peu chaste.^ 4)^çiUik» 4?4i 
«r plus aneiens d'entre w.us| peuvent a^oiç ^Qave< 
is naneç j, <iue qviand Xitx^pevmli^ Juli* fl» %fpur esr 
ce pousa^ remp.çreuç S^verus y ^e vins avec elle à la 
N cour , où |e demeuray long temps , assez bien ye- 
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te nue I et ajmée de chacun. En cinquante et trai» 
« ans que j'ay servy diyera (binées , je m'ose vAnter 
ce de n*a?oir offensé sciemment personne ^ ny donné 
K occasion d'estre offensée. Parlant plus particulier^ 
tt rement ^ je croy que sçavez que du règne de Fem- 
« pereur Bassianus, ma sœur rtroperatrtx Julia et 
n mcfj suyvismes Banianas hors Italie : et depuis 
ce que le traistre Macrinus l'eut fliict tuéf , ta des*» 
« fortunée ma soeur en sentit telle douleur ^ que 
« peu de jours après mourut de pure tristesse , et ne 
« voulut la fortune ^ue mourusse comme elle , pour 
<f me garder encore à veoir et endurer beaucoup de 
« maulx. L'inopinée mort dé Basslanus , mon 9%U 
tt gneur et rostre empereur , me fut tant aigre ^ 
« que si } -enJse en moyen de le défendre comme de 
«le pleurer^ ou de le resosciter promptement^ 
« vous ne fussies en peine niaintenaiit d'en oofiBr^ 
cr mer un autre. Combien qu'à la vérité Bassiantn 
n fust feune et sui^ect à quelqUei mauvaises com» 
« plexions , si estoit il patient et corrigible : et eroy 
Mqae s'il fust parvenu à maturité d'aàge> facile^» 
« ment eust corrigé les vices de la jeunesse. On void 
« souvent, que l'aage faict porter fruiots, à qui ràp^ 
« son fait porter fueillesv II est notoire que Mareia* 
« lis le tua par commandement dé Anciua tSatauL 
ce nus, homaae meschânt, de basse coiKlition et de 
ce mauvaise vie y qui neaatlmiins cntreprint de vou» 
<«loir usurper l'empire , nonobstant que chacun le 
CI oognanst infime y idiot , mal propoi^ionné du 
* corps et de l'esprit | et indigne de ce bien. Yi^y 
« est qiMP pour faire bonne Éaine, il jura dans lé ia^ 

Ee 4 
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ce Gré temple, n*cstre en rien conlpable de la mort 

crde Bassianus j et adjousta le meschant^ le crime 

««d'homicide avec le parjurement. Les dieux qoi 

«sont justes à récompenser les bons, et punir les 

a mauvais, voyans Findigne élection que les hommes 

«c cuyderent faire de ce meurtrier, pour estre^m- 

« pelreur , permeirent que mon nepveu Antoninns 

« Heliogabalus et tnoy, nous dressasmes contre luy 

« avec tel succez , qu'il est demeuré vaincu et mort, 

« et l'empereur Bassianus vengé. Les éxercites qui 

ce estoient espars , divisez et mal salariez , sont avec 

ce nous reunis , contents et bien payez , et que 

« mieulx est n^ à nation deçà , qui n'obeïsse et ne 

<c craigneRome ,soubzresperancequetoutlemonde 

ce conçoit d'un bon futur empereur. II vous plaira 

<c aussi sçavoir , pères conscriptz , que du vivant de 

« Macrinùs , et après sa mort les gens de guerre de 

<K l'exercité eslirent et nommèrent pour empereur 

ce mon nepveu. Heliogabalus ; laquelle élection je 

ce confesse avoir practiquée, procurée et conduictë 

ce par menées , faveur et argent , et estimois faire 

ce acte mémorable de rachepter l'empire , et noz li« 

ce bertez ensemble, des mains d'un si exécrable ty- 

e< ran : et si on me veult alléguer , que s'il y a achept, 

fc il n'est louable, je respons que je l'ay &iet publia 

ce quement de mes deniers , devant «vostre exercite, 

ce hors Rome , et pour le filz de Bas&ianus , qui jus- 

ee tement doibt succéder aux estats de son père. On 

ce ne me doibt improperer vente , puis que de mon 

ce propre, bien j'ay soldoyé vostre armée, appaisé 

K l'Asie y faict mpurir le tyran , remis l'empire en 
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<r voz mains , et sur tout vengé la mort de Bassîanus, 
<c pour mettre son héritier en son lieu, ponrveU' 
ce qu'il vousphiseauthorisercequienest commencé.. 
c< Puis qu'il est filzde Bassianus, nepveude Seye-^ 
c< rus y jeune et enclin à vertu , il me semble que 
€€ nous n'avons failly à Feslire , et vous ne pouvez er- 
<c rer à le confirmer y puî» qu'il ressemble au père du 
envisage, etdes-complexions à Tayeul. Aussi nedif- 
« fererez à confirmer nostre élection , pour dire 
c< qu'il ait esté mal nourry et endoctriné : car comme 
«c sçavez je l'aï faict nourrir y non en un palais en de- 
c< lices, mais en un temple et religion : non avec 
tf hommes prophanes y mais avec prestres , doctes 
ce et honnestes: non dissolu, mais estroictement 
ce tenu et corrigé : non accoustumé respandre sang 
ce humain, mais continuellement larmes: etfinale- 
tc ment, servant aux dieux, non aux hommes. Dès 
ce ses plus tendres ans , je l'envoyai au temple et l'of- 
M f ry aux dieux, à fin qu'il apprinst à estre mansuet , 
ce chaste , peu parlant , sobre et prudent : et si à l'ad- 
fc venir il devient autre, ce sera pour le trop de li- 
ce berté qu'il aura , non pour la doctrine que je luy 
ce ay faict apprendre. Tous voz princes passez furent 
ce esleuz des hommes , mais mon nepveu est choîsy 
ce des hommes et des dieux, pource que je le nour- 
ce rissois pour offrir sacrifices, et les dieux l'ont prins 
ce pour le régime et gouvernement des hommes. 
« Vous antres Romains vous donnez encor louange 
« d'avoir prins de la charue et du labourage Q. Cin* 
«c cinnatus pour estre dictateur : moins de louange 
a ne sera , d'avoir prins mon nepveu du lieu de re- 
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ce ligion : de tam, qae [d«§6xeellent est prier con- 

«c tinuellement le» dieux , qpe labotirér ei soyrre les 

ce bœufs. Au temps passé à Rome Tempire a esté 

et tousjours dmsë d'avec la prestrise : maintenant 

ce verrez ce que voz predecessieurs n'ont veu y que 

ce l'empereur sera prestre , et \é prestre emp^eur : 

ce de sorte qu'aVeele sacrifiée nous reconciliera aux 

ce dieux 9 et avec les armes nous deiendra des enne* 

te mis. Et devons grâces aux destinées qui nous pre« 

«sentent empereur , qui sçaura et prier dieu, et 

ce oombàtre : car comme sçavez , on obtient peu de 

ce victoires pour le combatre des hommes, mais pro- 

ce viennent de la volunté et disposition des dieux» 

ce Combien que l'élection de mon nepveu n'ait eneor 

ce esté faicte que par les gens de vostre exercite y A 

ce est il à croire que les dieux l'approuvent^ et ne 

«reste que tostre bonne confirmation , sansTau^ 

ce thorité de laquelle }e ne permettrai^ jamais qu'il 

ce s'ingère d'administlrer : pource que je n'estime 

cryray empereur celuy à qui on obéit ett Asie, mais 

«e celuy qu'on ayme à Rome. Or , perts ^onscripts , 

ce puis que ee jouvenceau Heliogabàkis est nepveu 

ee de prince , filz de prince , frère de prince , et es>- 

ce leu prince ^ il est à présumer qu'il sera boaprince^ 

ce veu que communément celuy est tel comme ceulx 

ce dont il descente De ma part fe vous puis asseurer, 

ce que tant que je vivray, je metttày peine que sa 

ce vie soit correspondante à la docttine que luy ay 

« donnée et faitt donner ; et si après ma mort ad* 

ce vient qu'il soit mauvais , la eoulpe n'enpovurni lors 

rc estre mi^^nne; y ayant iaièr mon devoir. Né reste 
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« pa^r U Çiomi^iofi ^m ww V^'m dVvaî» iggr^- 
cc J)le, ce quçyQzc^pMili^ pat iaict, que j'/espere 

sçfiia^C ^t 1$ peuple sl^sdu^îrent; â» ce (}ai ^^oît mIh 
vefm m Mi^ 9 ^t 4e ri^iidflQieq^90 entrepriose da 
^le^ , #t Aiuk^i 4fi )k leture qu'elle airoît ti9(}ripi:e«. 
I^^ e9fiH^d« BjORie fm^pi long tempi ea aliercatip» 
$up }^ r#ÇfKlA^ q«'on devoU fair^ à ceste a«l>as^ 
8ii4« 9 f^ Ûift^evenx à y donner reftolation le pin» 
<l»'i)j^ peiM^nt» fasque» 4 ce que le» ainfajftsaAdesir» 
fureM qpiitrAUiota à feir« aolmme aom m at i on au 
«euai y de &iiïB quelque respcMMe.à oe qu'iUaT.oien( 
deoiAudé. Ce pendant Mese fut advertie p^r lettre» 
de a^ Ambasaadeura , que, le aenat ei le peuple ne 
youlaieni accarder releeiion^ et moins la confira 
million de son nepveu Hidiogahalua: qui fut ooea- 
%\im que Me proposa de a'en aller ejk Italie , avee 
prapp3 ei délibération de contraindre le senatà &ire 
p^s i^vWr ce que ne rouloit f^ire de gré* Ai&«i que 
Q^lx du «epat «ceui^ent qu'elle efittoit en chemin y 
et vw^U;4f<wt à Rop^e » avee volunté'de combats 
tre, cr^i^ps $a fureur, cpuiiruierent l'élection ^ 
et fw?eut crier k <^ry pubUc, que chacun deslor» ea 
aj^i^t %\ns% pour seigneur f t v^ray empereur Antonio 
iM;i$.Iife4mgfib9lt|#«^ Ma4« sçecNnt la nouvelle à œy 
cJiKIfni^ , VaiTfeat^ eo^ Greœ, |u$ques eia priatempa 
<iK|8iiyYiM»t pqp!^ navi|;a en Italie M k Rome ; où 
fj;Kr§f!eu09t fealoy^tnagnifiquement , crainte toui« 
talois des JHemains plu» qu^ayieée : ce qu'elle çog** 
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noissoit très bien , et dissîmuloit de mesmes , avec 
telle prudence 9 que en œuvres , en paroUes , en se- 
cret , en public , on ne veid ny cognent en elle an-^ 
cun mauvais traicteoient envers les Bomains , mais 
les cherissoit comme filz, et les honoroit comme 
f rares. Tout le peuple se contentoit de la gravité de 
sa parôUe , et de la doulceur et honnesteté de sa vie : 
et un jour pài* le commun consentement du -sénat 
et peuple , on la pria avec instance très grande de 
prendre le gouvernement de la chose publique, 
Boubz l'adveu de son nepveu^ et en son absence. A 
quoy feit response en plein sénat : ce Je vous mercie 
« humblement, et recognoy voz bonnes yoluntez, 
« mais il n*est convenable que. je face ce dont me 
ce priez , car c'est aux femmes d*engendrer et nour- 
« pr empereurs , mais c'est aux hommes gouverner 
ce les estatz de Tempire , et la phts part des femmes 
ce sont par sexe fragiles et incapables de fonctions 
ce publiques )•• Pendant que ces choses se traictoient 
en Rome,, Heliogabàlus estoit en Phenicie atten- 
dant response de sa confirmation : lequel aussi tost 
que son ayeule luy eut escrit, que le sénat l'avoit 
publiquement confirmé empereur , vint à Antioche, 
délibéré Tannée ensuy^nte passer en Italie. 

XYIII. Peu de jours après qu'il se veid empe^ 
reur, sans contradiction, hors tutelle etloing de 
son ayèule , en liberté do faire ce qu'il vouloit , on 
cognent peu à peu , qu'il devenoit dissolu , et que 
s'il avoit eu quelque présage de bien , c'èstoit par 
faincte , que la jeunesse et le lieu , où avoit esté re- 
eeu , avoiei^t couvert et dissiinulé. L'une des pre- 
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mieres insol^ices qu'il feit en Asie , fut qu'il se 
vestit d'une robbe de drap d'or, ouvrée de soye, 
de cofon, de laine ~c;t deUn^ longue jusques en 
terre , et tout^ recamée d'or traict ^ et bordée de 
grossea .perles, et pierres précieuses; et portoit en 
la teste une couronne faicte en t^iare, avec tant 
d'affiquez au col y bras et mains , que c'estoit chose, 
non moins admirable que vaine et superflue* Il passa 
cest hy ver en Asie , ne faisant autre chose qu'ap- 
prendre à )ouêr des instruments de musique , à 
baller , à se masquer tantost en bergier j puis en 
barbare , nourrissant en sa maison basteleurs, plai- 
sans et macquereaux. Sur le commencement du 
printemps passa en Italie , et vint à son devant, son 
ayeule Mçsa jusques au port d'Ostie : laquelle comme 
veid son nepveu tant estrangement vestu, tant 
libre au viyre y et suivy de tant de canaille , eut 
grande honte : mesmes pourautant qu'un grand 
nombre des. plus notables Romains estoient à sa 
suite. Mesavpyi^ntla dissolution , appella son nep- 
ven en secret ^ et. le pria fort qu'il n'entrastàRome 
avec cest habillement , de peur que le peuple ne 
a'esmeust et scandalisast de le veoir habitué en es- 
tranger et BarJ)are. Tant y a qu'il n'en vouloitrien 
faire y qui fut un grand creve-cueur à l'ayeule , et 
peine , d'ouigr desja reprocher en son visage par les 
Romains, que son nepveu n'estoit.te^ comme elle 
avoit escrit et dict en plein sénat. Heliogabalus vint 
à Rome , et fut receu avec gran(^' magnificence et 
joye du commun peuple , non des nobles et gens 
d'estat : qui le voyans presumptueux en contenan- 
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CAS 9 gtave aii marohei^, yêfrtti'p«r^|;fiâ«iiêiït, et 
êttwy dè'tiiboairiiiéiirft, b^utéfeiM ei bÉdhis ^ nesé 
pouroient MnSr de $Msp{lrèf etmttriMrer. Un se^ 
Mt€ffir «Bciei^dicli à ^n Ayéule Mëéa, (^il^'èB- 
tneireiMoit «jaVlié he revàon^tfoit àf rettipDrèBir soâ 
liepyèd, qn'îl i^eMÀt'hoûttàitîé éépùttété^t habit 
bitrbâré et vtùû aoéôttsftiuité. crlb, re^ptttlltti? dié 
«r MQspifdnt , il néHÈé clë»{)llâte€ pÉë tÂHt èé^ FfaUbit 
ft qo*M A' yesttt , éomtte déëmatirtistfâr ëôt&l^ftiméd 
« qti'it â apprinsed d^is que te làSàiiAy. hê Mbbe 
«^ stfpëult tacitement oste^ et ihttefy iA)iisf les ifii5éâ 
«^ M ftoM di fitféileft à éespOdillèr a. H feit tUéf «ki 
grand nombre ^aûifnatitx pdtit lil dèMM^atîoa de 
Ifrfesce ÇHuMm^e, et feit mettre le^ eiititiiilés en 
de^ platfl^ d'or et dVgent , qal! M^t p&tîùt ans 
^Itt&aaeteiis et hoûottzéetkAteutSyëé^SBoiàïtt faire 
gfand'kmâeùfjàfqttî éû baffîoit un. Mèsàrdjrant 
tf&tt aeptea qtà einpttbit dé jottt à àutVë, et qM 
peu à peu le^ Rdmakiê ê^eti ^eaudalkoieiit , et' que 
86â reiuotistraflceë ne servôientdertfèltf^ ^W <^ 
tcmraa en son palais: dé ViiètMiif y êel9»ê¥êé êe RtRt 
ses joui^en satAiais^fii 

XIX. yatftaîKésdtîteptitl&metiû tes trfcietf jtet 
complexionsde rempeteurHdiogàbalus ^erô4t yôèp- 
loir'coinpter'Iesgotlttéâ deFeatië dii9(tl', Ou^^iii^ 
que cas de plus impossible : car it y à^ ftlnt et tâlit 
de meschancète2 , et taxit^ saife^ et âtdés , t(ùé se^ 
rôit vergottgtteà lesescfire, et tén^ps'ùmFeiâj^Itf^ 
à les lire. De beaucoup nous en e^crifôii^d'aiiëmie^ 
les moins de^honnestes , à fin que" efeùlx'qui le^ 
liront 9 voyëat combien furerm Î6rs cotfl^ables les 
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Romains à aouf&ir poar leur empertiir ane si di£- 
f brine beste.^ ijaidigne , non de gouveraer la repu- 
bliqne Romaine, mais de viyre* I^ous escriv^ons sa 
meschante vie , à£a qa>ûn sçadbe sa mauvaise mort , 
pour praotiqaer ce que diet Plato&, que combien 
qnCr lea hommes étasimulent les coulpesdes^ maa«- 
vais y tant qu'ils peuvent , non pourtant les dieux 
oubl^eot k la longue d*en prendre vengeance. Le 
pliia. qne fsiei esbahir len ce prince dissolu j et nous 
doit espouvanter , c'est que jamais ne se lassoit 
de mal fmxB y et nepeut oncques employée à peine 
une heure à bien fairev I>ès qu'il fut empereur , il 
garnit sa maison de paillards, rufRana, macque*- 
reaux , tabourins , menteurs , et autr^ t^Ue peste 
d'hommes , ausquelz despia pncqoes Pentrée de sa 
chambre , n^ les seprçts de sa mai^Km. Luy et enlz 
r^pre^nteient m naturel diverses fohles poéti<- 
ques y et ringiitierement se deleccoit à faindre le 
jugement dePam», hommes et femmesrnnds^ avec 
gestes tan$ lasetves et ^leshoamestes^ que les gens 
de bien en avoiênt borrcur. Chacun an faisoit ce->- 
kbrer les festes Adoniaduses , enhocmleiftr d'Ado-- 
nia grand amoureux de Yenus>, ou par trois divers 
jours se hifoieut et parfiu^otent uu; grand nombre 
de jeuaea hconmes et.Irmmea i puis sur la fin expri« 
moien^t péages tea, les.travaulx , angcusse» soéspirs 
ea 4wlem5; que souf&ent les amoureux^ et en Im 
lea voyoto om publùquiement \w&m de. Wirs desîrëes 
amomrs*. U abusoit ai&rt dela^familiarkl^ d'uti steo 
vailet'de^ chambre y nommé Z^ùcudy jeune et beau 
de visage , mais au demeurant pervers , menteur «t 



Digitized by VjOOQiC 



448 HELIOGABALUS. 
imposteur , que chacun presumoit luy servir à se» 
meschantes concupiscences; et à là vérité Heiio* 
gabalusenmonstroitles semblans, le menant tous- 
jours avec soy , le baisant y et festoyant par tout où 
il alloit. Sur ses repas avoit philosophes et ora- 
teurs , qui disputoient des secrets de nature y au 
faict de la paillardise y et ne vouloient qu'ilz meis* 
sent sus autres propos« S'il falloit ouïr ambassadeurs 
estrangers^ ou autres personnes qui parlassent d*af« 
f aires d'importance, à my propos ^eiaschoit, et 
par signes des mains ou des yeulx , appelloit quel- 
qulun de ses impudiques , qui rompoit le propos , 
et par ce moyen s'en alloient les estraugers sans 
respoufte y -et demeuroient les bonne» affaires en 
arrière. Au faict des femmes , il abusoit indistinc* 
tement des matrones plus illustres, de vierges, 
mariées et vefves , comme luy venoit en fantaisie. 
' XX. En* ses repas ne gardoit forme ny heure ^ 
tantost mangeant au poinetdu )oiir, tantost sur la 
nuict : aux viandes plus curieux que gourmant , au 
boire intemperé , buvant huy vin , demain de l'eanë, 
une autre fois du citre ^ de Peauë sucrée , comme 
l'appétit le conduî$oit. Mangeoit se pourmenant, 
et se pourmenoit mangeant , et disoit que c'estoit 
pour digestion. Dormoit peu , et le plus souvent où 
il s'ennuyoit, comme au temple, au sénat ,iou au- 
tres lieux d^assemblée, sans, avoir esgard, nyau 
lieu , ny à soh authorité, sino^ à sa bestiale sen- 
sualité. Il inventa à Rom&Az Fésieiies vendanges y et 
pource qu'il y feit faire tant d'impudiques insolesir- 
oes et dissolutions que le peuple en avoit horreur , 

le* 
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les Romains ne consentirent 9 que jamais plus on la 
celebrast. Pour son passetemps Heliogabalus jouoic 
souvent à la pelote y et par mocquerie envoyoî^ 
quérir pour jouer avec soy les plus vieux sénateurs 
et citoyens Romains j et les faisoît jouer tant et si 
longuement., quUlz^stolent hors d'haleine , et n'ea 
pouvoient plus. Quelquefois tiroit de l'arbaleste au 
pris avea coquios et gens mephaniques : et si quel-* 
que homme de gravité le venoit regarder , ne fai- 
soit conscience de viser et tirer à luy. Il n'alloit 
point ou peu aux temples , ny frequentoit les hom- 
mes sages : jamais né lisoit livre : il avoit en horr 
reur les sçavans , mesprisoit les gens de guerre: et 
pour en taire brief , amy de nul, et de nul aymé , 
subject à son opinion , et ennemy de raison. 

XXI. La grande matrone Mesa estant deuëment 
C:ertiorée en Asie> de la mauvaise et dissolue vie, 
que son nepveu tenoit en Rome , luy escrivit unç 
lettre en ceste sorte : « Quand tu partis de Asie 
« pour aller à Rome , 6 mon filz Heliogabalus ^ je 
« cuydois avoir telles nouvelles de toy sur ton ad« 
« venement à Tempire que la republique en.demeu* 
ce rast contente, et moy joyeuse et consolée: mais 
ce à ce que j'entens icy, et on.m'escrit de là, tu. 
<c donnes à tous en Italie que murmurer de toy ,. e.t 
<c à moy en Asie.que pleurer. Il y a soixante et six,' 
ce ans que nasquis en ce monde , .durant lesquelz 
ce ay enterré et pleuré mon pereTorqua(us^ et ma 
ce mère Aristmia , ma sœurPhilis, et sonbonmary 

£ Il a die plus haut soixanté-dîx. 

Tome X, Ff 
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tt Tharsus. Me souvient riiissî avoir vea thonrir mon 
»c mary AristipjiiiS', et înoû fllz Lucius Francfus , 
i> que j'byàidîs tfliit. Tay setnblàhléÉDènt pleuk'é le 
« bon emperenr M. AureKus , et ritnpertttrix Fans- 
uiine ma ihâistres'fie, l'empbi-eifrGoinntlQdddii^ /rem- 
♦c pereùr *Pèrrifaax , renipëréufr 'Jeifiknùs , et mon 
^maîst^^ séi^'écir SèvèrUs,'^^t ttibdei^nétaiéht 
« ton defortuné père, 'mon flk 1>Wh âythé, "que 
ce tnaimenant fe W puis TibTttmer sàrls larmes. Je 
t< t'ay tiommë et tnls en faieàioitte tdhsrt^Js'^ratods 
'«^personnages , tes prédécesseurs*, à'fin (Juétuvdyes 
« Vîl y a raison ^lie je plêiire toy , qui es -eti vie après 
vr avoir pleuré tant de mbrts. Quand tu tiasquis, et 
te que secrettement je te cachay jtisques àne sçaVoîr 
ce rien de ta nativité , quand je te féy trâiasporttér 
tc-dèRôme en Grèce , qtfând je te colfoquay avec 
Kiriaîstrès sàgës et ^çavUns pour apprendre doc- 
cc triûe et bonnes tneurs , quand je t'dfiïy au dieu 
^c Heliogâbalus ^èt te fey sacrer son prestre, jecuy- 
*K ddîs'^uetôut-cela fn^t'un deschargemeht et èon- 
n sofetiôn dé iùà vieillesse , ei?hon motif et matière 
*<c dfe déplorer ta Viciettâé jeûnèsàe. En' toy cognoy- 
cc'je , coihbieh ^ont différents les fogeitiens dès 

V diéûx à ceulx'dés hôiliriies : car je pen^ois qùeceste 

V esfroiàte nddtriture , que je fey faîte dé toy, fust 
t<;tto;^èh de'te tetidre Vertueux et retiré : toâis les 
w êtèuTt péi^mét'tedt que tu faiâts des dctes, qui sont 

*Wîridignëà, hon d'éstre faicCs, mais d'èsCre senlô- 
cc'ïnènt peiosèz. Quaàd fé te mis avec le^ grand phî- 
cç losophe Gorgias , qui' premier te vestit la robbe 
« longue y et t'enseigna de prier les dieux ^ et leof 
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tt offrit sacrifices, je faisois .estât qae tu Uioiheroifl 
«c en façon -de &a mie,. et qu il n'estoit presque :pos-«> 
ce sible que deyânsâes vidlettx. Beaucoup de choses 
K t'obligent à estre bon, et nulle à estre mauvais^ 
n En premier lieu I tu esliooinie^ animaLtaisonna'* 
n ble , nay à Home , nourry «vec les sages ^ extraict 
te de ^noble sang , prestce et enipevéur , qui sont 
«c choses, dont la moindre te doit inciter à 'bien 
et faire : avec ce que tu prendras plus d!aise et «fie 
«c. plaisir sans comparaison Â.estre vertueux que vi'* 
i> -cieox , pourceque naturellement le vice plaifirt au 
u corps , quand on le commect ,.maiâ:après s'enon^ 
xc^uit prochaine pénitence: maiskivestu avec ce 
^ <^u'«l[e ne desplaist au corps , laisse lousjours bon 
Tc goust et contentement qui ■> dure perpétuellement* 
fc Je ne «çay quelle desfortnne ^t la tienne, ou 
4c quelles sinistres destinées sont les mien»es , que 
tt je t'aye faict nourrir véritable ,.que sois menaon-^ 
4c gier y que je t^aye nourry en toute pudicité, et 
« que tu sois tant et tant impudique : que je t'aye 
n faict apprendre à estre sobre, honteux et hon- 
««C(neste> et que tu sois tant gourmant, effronté et 
<c deshonneikte. Et que pis est, que je t'aye'jaict 
(M prestre pour avoir devant tes yeulx la crainte des 
c( dieux, et que tu ne craignes ny d'offenser les 
<c dieux, ny de scandaliser les hommes. Au moins 
te si tu ne te veulx amender pour la crainte des dieux, 
CM et pour le bon exemple q|ie tu doibs aux hommes, 
(«estant .leur dbef , <ayes pitié de ma vieillesse , qui 
« suis ton ayeule, qui rt'ay acquis l'empire de ma 
«propre substance; et n'y ay espargné ny temps, 

Ff a 
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m ny corps , ne biens. Tu sçais bien , mon filz^ qa« 
« pour te faire prince des Romaios , je donnay pre« 
« sens aux temples , sacrifices aux dieux : et le meil- 
« leur de mes thresors aux gens de guerre et legio» 
« naires Romains, et envoyay en gênerai et parti-* 
•r culier plusieurs riches dons au sénat : et eusse lors 
« donné tout mon sang et entrailles , aux dieux ta- 
<c tellatres y pour te faire Fun.d'eulx , s'il m'eust esté 
u possible y comme j'en avois la yoluntë. Nature t'a 
« fiitct beau de visage, de belle taille ^ fort et ro«- 
H buste , de bon jugement , adroict aux armes , et 
« courageux aux entreprinses : mais que sert toat 
V cela y que proufîtent tant de grâces ,- si tu es tous- 
«( jours ennemy du bon conseil d'autruy , pour sui- 
H vre tes vicieux et brutaux appétits? Tu suis super- 
iiiluité.Bt vanité^ comme mal sage, sensualité, 
. H comme hebeté ; et les chaulds désirs de jeunesse y 
« comme enfant : ce qu'on ne pourra longuement 
ce ne dissimuler ne souffrir , de sorte qu'il ne fault 
« que l'empire se perde eo tes mains , ou que tu 
« meures en brief temps. La chaire impériale con- 
fs sacrée aux dieux immortelz, ne souffre long temps 
% que piinces mauvais y soyent assis y comme on 
«peult veoir en Tyberius, Caligula, Claudius, 
<< Nèro , Galba , Otho , Vitellius , Domician et au* 
H très y lesquelz vindrent à si mauvaise lin , que par 
^ où entra le violent couteau de leurs ennemis, par 
CI là mesmes sortit l'esprit de leurs corps. Helas , 
q p6 vre désolée y de mon Blz Bassianus quelle fut 
(c la fin ? Il fault que je dye , que puis que tu es suc^ 
<f cesseur. et disciple de ses perverses complexions. 
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« raison veiilt que sois recompensé de misérable Jin 
«t comme luy. Il me souvient d'avoir ouy dire-à 
«c monseigneur M. Aurelins , que les dieux permet» 
ce toient mourir plus tost les mauvais princes , que 
« les autres hommes mauvais : pource que ThommQ - 
te |)rivé n*est mauvais qu*à soy et à sa famille , pour ^ 
«c n'avoir moyen d'exécuter sa malice ailleurs : mais 
«x le prince tyran etmeschant^ ruine toute la repu- 
ce blique. Tu as aage et dextérité pour t'employer à 
K bonnes œuvres j et peulx facilement laisser les 
fc complexions corrompues ^ pource que lès dieux 
ce nous ont mis en noz mains lo franc arbitre y pour 
« suivre le bien ou pour tumber en vice. Lors que ~ 
« poursuivy l'empire pour toy , je cuydois , qu'en 
ce toy resuscitast l'heureuse mémoire du bon Anto- 
<f ninus Pius : mais , helas ^ helas ! j'ay crainte que 
ce comme à Nero s'acheva l'illustre sang des nobles 
ce Cœsars y qu'en toy aussi ne prenne fin le généreux 
« lignage des Antonins. Estant à Rome j'ay veu , et 
ic cogneu depuis que suid en deçà en Asie , que la 
ce bonne réputation gaignefort lecueur du popu- 
fe laire: et au contraire la mauvaise opinion Tes- 
te loingne fort de l'amour de son prince. On me faici; 
«c ^tendre , que ta maison est toute pleine de gens 
ce de vie meschante , et que tes officiers mesmesol>; 
ce temperans à tes voluntez lascives y sont encores . 
ce pires que toy. Telles gens sont dangereux es mai- 
ce sons des princes et pernicieux : par ainsi prens 
a garde , que caulx de ta suite mesmes ne taschent 
ce à te faire mourir, de peur qu'un jour revenu à 
CE ton bon et sage sens , ta ne chasties leurs faultes^ 
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n comme ils méritent. Pour reformer lès autres^ est 
«r besoing que toy le premier te reformes^ et ^our 
(c chàdtiei' autriiy , qtie tu te chastiés le premier. En-- 
ce tant que chacun privé et de basse condition prend 
ce coâimunement exemple à ce^qa'ilvoid faire à ses 
.ce supérieurs , mesmes anx princes , qui est le miroir 
ce de tous ses subjectz. Du temps du bon M. Aure- 
tc Kus, je Vey sa maison pleine de serviteurs sages 
cr et modestes , et du temps de son filz Cômmodus, 
(c le palâi» estoit peuplé deg^ns de néant et de mau-' 
ce vaise conversation : et t'ose bien dire , comme 
ce Tayant veu y que telles qu'estoient leurs maisons^ 
« telles furent leurs republiques. Si tu veolx vivre 
ce en repos , sans ennuy et hors tout souspeçon, en- 
ce tretient en ta maison et en ta compagnie hommes 
ce graves et prudents , et par Va ta maison s^a prisée 
ce de leur gravité , et toy conseillé de leur prudence» 
ce Maintenant, ou non jamais , est temps que dè^ 
ce viennes bon : car oh pourra excuser la eoulpe du 
ce passé à la jeunesse , mais à Tadvenir si continues 
ce à estre mauvais, ny aura moyen d'excuse , et at^^ 
M tribuera on tout à ta maligne et perverse nature, 
ce Revien donques à'toy , inôii cher iilz, et monstre 
ce que désormais tu veulx estre tel que tu dois, et 
ce que la grandeur de Testât oi!i tu es constitué^ 
«mérite». 

XXII. Aucunes loix f eit l'empereur Heliogabalus, 
bonnes et raisonnables , et d'autres ne bonnes ne 
mauvaises, mais trop toutefois faittes selon son 
plaisir, et les faisoit observer estfoictement, disant 
ce qu'autant de puissance devoit avoir le prince en 
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9 aon ray«ioie.y comA»^ l^i dieuji. an ci^çl». % fçâtî 
publier, u^e lay , qu'aun^nnç yi^ge^Btcm^ine, ypi^ei 
vestale.^ 110 se peiMii oblîgerii garder virgî^Ué, iç^U 
qu'elles eussent Uherté o«l die ^'eoJCerjnec , ou île. sq 
mariecy disante que. le«jfeiM»es.es^ieol: ti?op im)>e-i 
« eilles dè^seoLe/pooF puhBer autre. k>y ., <{Ue mn}!^ 
(t Ceinme vçWe sq mariast dans. Fan de I^ mocti de 
« son mary , à fiu qu'elle eu&t loiair de pLduçe;!; soa 
«mary, ei cje-pebser soigneni^emealt d'en prendre 
ce un antre ». Eeit autre loy , qu'où ne. yendist eu 
R-omep^ia, chair, fromage, huile, vin, u'autre 
denrée dc) bouche , dont on use quoti^auement) 
sinon' au poids et à la mesure , à fin que les vlyres se 
yendisseintce qu'ib valent, non ce qu'on eademand^^ 
Ftei^ autre edioi , qnf les couâkuriiers peseiroient I9 
dr^p à flaire habillemens , pour oster le soupçon. 4ç 
krrecin. Ordonna que nul mineur eatant souhsp.uis<- 
sanoe de père, mère , ou ayeuls, n'oseroit vendre , 
achepter , ou jouer : pource que la presumptiouest, 
puis qu'tlz n'ont o^tniement de leur bien , que l'ar- 
gent, qu'ib trafiquent , seroit de l'autruy v^nl ac- 
quis ou desrobbé. Voulut que toutes les filles Ro- 
maines se peussent marier après yingt-*eiag ans, sans 
congé et licence de leurs parents , allegant pour 
raison , que le bon père doibt avoir autant de soli^ 
Claude à coUoquer une fille, comme à pourvoir dix 
lilz. Voulut que les jours de faste à Rome , ou aur-^ 
très , qu'on faisoit jeux et joyes publiques , on n'en- 
terrast aucun corps mort , disant « qu'il estoit mal- 
ce séant et difforme en la republique , de yçoir Itea 
« uns rire, et lôs autres plourer». Ordonna qu'au- 
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ctm Romain ne fust si harldy de jetter et mettre hors 
sa maison un servitenr y esclave ^ cheval , chien oa 
autre animal de service^ pour sa vieillesse ou infir- 
mité^ à fin que les jeunes en servant^ et entrete- 
nant les vieux , peussent espeter d'avoir semblable 
rétribution et liberté , quand seroient vieux. Feit 
autre loy , que les larrons fassent punis , non selon 
la loy, mais à la volante de celuy qui estoit des- 
robbé , à fin que la punition en fust plus griefve. 
Ordonna que la femme commettant adultère avec 
les parents et amis de son mary , né seroit punie de 
là vie j allegant que la conversation des parents et 
la iragilité de la femme excusoient la faulte. Statua 
que tous habitans dans les murs de Rome^ peussent 
faire librement divorce et séparation de mariage^ 
après avoir demeuré six lans ensemble : disant « que 
ce puis que Thomme ne se peult passer de remuer 
« l'habit d'an en an/ ce n'est inconvénient qu'il 
(c change de femme de six en six». Feit autre ordon- 
nance , qu'aux boutiques des apothicaires , on ne 
vend ist aucuns medicamens composez^ mais sim- 
ples , et herbes cognues^ à fin que chacun en tendist 
ce dont il usoit pour sa guerison. Ordonna que 
chacun se mariast avec personnage de sa qualité et 
estât y comme marchans avec marehans , nobles 
avec nobles , et artisans avec artisans , pource que 
quand on se marie aveie son inegkl , on s'efforce i 
faire plus qu'on ne peult, et laisse Ion souvent à 
faire ce qu'on doibt. Ordonna , que quand une mai- 
son brusleroit en Rome , le voysin fust tenu don- 
ner secours à son voysin -bruslant ^ sur peine ^ à 
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faiilte de ce faire , de contribuer deniers à la répa- 
ration de la maison bruslée. Feit loy au faict d'a- 
mours y que la femme qui prendroit présent de ce- 
luy qui Paymoit y seroit tenue de rendre le présent, 
ou satisfaire au désir de l'amoureux. Voulut que les 
macqucrelles fussent aigrement punies y si on lés 
trouvoit parlans ou solicitans quelque dame. Tou- 
tefois s'il se prouvoit , que la dame luy eust donné 
trois fois audience sans contradiction y la macque- 
relle e^toit sans coulpe. Beaucoup d'autres loix feit 
Heliogabàlns , que les historiens racomptent : mais 
pource qu'il 7 en a plusieurs impudiques et indignes 
d'estre escriptes'^ je les laisseray. 

XXIII. Depuis qu'Heliogabalus vint d'Asie à 
Rome , il demeura un an sans soy niarier y et peu 
après l'an y espousa une Romaine de noble sang et 
antique maison , et fort belle, et à peine acheva 
l'ail qu'il la laissa : non content d'avoir faict et 
chassé sa femme de sa maison y et luy osté toutes ses 
bagues et jojraux , la contraignit de mener vie soli- 
taire y et gaigner sa vie à coudre et filer. Répudiée 
sa première femme y il s'énamoura d'une vierge ves- 
tale, et la sortit du temple, et l'espousa publique- 
ment : dequoy le sénat et toute Rome se sdandali- 
serent grandement^ attendu que ces vierges estoient 
vouées et jurées à tenir perpétuelle virginité. Dès 
qu'il soeut que le peuple ne l'avoit aggreable , et 
que le sénat en murmuroit , un jour alla en plein sé- 
nat faire ses excuses , et leur remonstra, qu'il ne fal- 
loit qu'ilz se troublassent pour cela : car ^i prendre 
une vierge vestale^ est oit péché , il estoit humain, 
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et qa'ua préside ^ comm^H e^UÂt^ n^.^gonvcAt con- 
yea^blement avoir femme qui jn^. fust relieuse 
coiAme luy : et si, c^st^e excns/ç n'estoit soi fis^ntci ^ 
qiiilz peu^assent qu'il estpît prince sonrerain et 
çoip^ceqi;, et, qu'à luy siçi|l ^ppaj^^eupit d'establir. 
Ipif $Aa3 oblig9Xion de le$ enti:et;eair ^ s!il n'e&toit 
de son plaisir* A pçine Cémenta mi autre an ^vec s^ 
seconde femme , et l'ayant repudil^e., la lajlssia. ei^ 
aussi grande misère ^ comme la.premierç^ et e^ 
plus grande , de tant que de, i^ie^ge ve^tajle et imr, 
peratrix,. elle deyiut femm^ publiques. Sa tierce 
temme fut une matrone Rc^m^inç vef ve , el; troi^iva 
occasion de la prendre ,, pource qn'eUe estpit de%- 
çeudtie de la race de l'empereur Commodus : et di- 
soit qu'il u'en vouloit espouser, qui ne fussent d? 
n^ble sang, et sages et discrettes^ 

XX|Y. Or il vjnt à telle furie et fantasme ^ que 
iprQn content de se mocquer des muriages huç^ains, 
voulut faire o^ocquerie des mariages divins, et dé- 
libéra de marier publiquement les dienx avec les 
déesses, et commengs^ à traicter n^ariage entre son 
dieu Heliogabalus et la dce^se Pallas. Et un jour eii 
gp.and triumphe feit mettre hprsdu temple l'image 
de F^llas , celle que Ion disait estre tumbëe du ciel 
sur les murs de Troye, et i laquelle les Romsdus 
Mvoiept en tçllfl veneratïou, qu'où pe l'avoit onr 
ques plus bougée de squ Mw destiné. Heliogabelq^ 
la porta en sa maisQi\, et feit faire un char d'ai^nt 
doré , au hault duquel feit m?ttre çeste imi^ge ves- 
tue d'habits nupti^uU , et de joyiiu^s très précieux, 
et attela ce triumphant ch^r à di^iu beufz , l'un 
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tout blanc sans macule aucune , et l'autre tout noir^ 
et hxy mesmes faisant le bouvier, appelloit les 
beufz, et conduisok'Ie char parBome, ayant le 
visage tourne devers Fimage y et reculant toùs^ourâ : 
et à £n qu'il ne çbemst , ne véyant son cibemin^ 
avoît Ëaict sabler et applanir les rues de son palais 
Casques an teœplew Ârriveiz^^en ce temple luy et ses 
suppdz^ accou»trerent la statnedu dieu Heliogabarv 
lus, et la meireht près celle de Pdllas^ et les es^ 
pousererit , comne mary et femme , et dressèrent 
ui» riche lict au milien dn temple , où furent cou-» 
chez avec grsmde soltnmité Fesp^ui et Fespouse» 
Beaucoup d'autres mariages de dieux et déesses £a^ 
rent lors faicts^ ce que les Romains observateurs de 
religion prindrent en mauvaise part , et estimèrent 
estre faict blasphème anxdieux^dont Home en pour- 
roit soutfrtr la vengeance. 

XXV. Ces nopçes faîctes y Heliogabalns pour se 
ressentir de la feste, feit encommencer les jeux 
Ctreénsès et autres y où feit exhiber et occire infinies 
bestes sauvages de diverses espèces , et contraignit 
les Romains contre leur volunté d'en manger, de 
sorte qu'tlz mangèrent lyons , ours , leôpars ^ onces, 
tygres , chevaux , asnes et chiens , exôepté du pour-* 
ceau , pource qu'on n'en mangeoit point en Pheni- 
cie. Les feste^ achevées, Heliogabalus voulant 
monstrer la grandeur de son cueur , et ses grandes 
richesses , monta en une tour du temple , et de là 
par largesse jecta en bas sur le peuple grosses som- 
mes de deniers , et des joyaux plus précieux de son 
thresors : et fut si grande la presse à les amasser, 
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que les uns poulsans les autres, plusieurs estouffe- 
rent y et beaucoup s*entretuerent : entant qae Rome 
et toute Italie se ressentit de la perte. 

XXVI. Tous les offices ayans administration de 
justice y^furent ventufi ,* comme prêteurs y censeursy 
tribuns y édiles et autres y de sorte que non les plus 
sçavans et vertueux y mais ceulx qui bailloient plus 
d*ar^ent y estoient magistrats. On avoit de coustume 
à Rome de ne faire sénateurs qui ne fussent ex- 
traicts de patriciens y et qui ne fussent deFaage de 
cinquante ans. Mais Heliogabalus , comme pour 
desdaing , ieit sénateurs gens' de basse et infime 
condition , «omme laboureurs y Jardiniers y et ar- 
tisans mechaniques, et jeunes de Tîngt ans. Il ne 
vendoit seulement les offices de la Justice, mais 
aussi les offices de sa maison j comme de maistre 
d^hostel y argentier y escuyer y sommelier et cujsi- 
nier. Dont s'ensuyvoit que' chacun d'eulx estoit 
larron , pour se rembourser de ce que coustoit son 
office. Depuis qu'il estoit jeune prestre en Pheni- 
cte, il aymoitdeux charretiers, qui furent grands 
en crédit et auctorité, depuis qu'il fut empereur: 
desquelz Tun avoit nom Protogenes , et l'autre Gor^ 
dius. Il commanda qu'on luy admenast de toute 
Italie, les plus nobles et beaux petits garsons qu'on 
pourroit trouver, et qu'on feîst venir avec eulx leurs 
pères , mères , et autres proches parents qu'on voul- 
droit. Et advint qu'il en vint de toutes parts un 
grand nombre à Rome , qu'il envoya au temple de 
Heliogabalus , et lesfeit tous tuer et sacrifier, et 
jet ter les entmilles des corp^^ es tans presens les 
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pères qui les avoient eDgendrez^ et les ineres qui 
les avoient enfantez. Le peuple fut fort indigné de 
cestecruaulté^ et peu s'en falut qu'il n'y eust gêne- 
rais m utination^ criant chacun à haulte voix, que 
c'estoit sacrifice de beste barbare , non d'empereur 
romain. Heliogabalus se vantoit et louoit , de ce 
que devant qu'il fost empereur, imitoit Pyrrhus, 
et depuis estant à l'empire, Nero : disant que la 
mdytié dé la vie se devoit employer en vertus , et 
l'autre en vices : autrement estant tousfonrs en un 
estre , tout bon ou tout mauvais , on ne sçait rien de 
son contraire , qui sert souvent de tempérament.' 

XXVII. U inventa à Rome les jeux du sort, 
comme une blanque : et pour la mettre en effecr, 
feit mettre diverses portions de diverses choses , 
qui dévoient venir par sort à ceulx qui seroient du 
jeu. Ces portions estoient de sept chameaux , de sept 
•momebes , de sept iivres.d'or , de sept chevaulx , de 
sept chiens y de «ept beufles , de sept araignes et de 
sept laictues : et commanda que chacune de ces 
choses fust divisée en quatre parties égales , à fin 
qu'il ne peust venir portion entière à personne, 
mais un quart de beufle, un quart de cheval, et 
ainsi des autres. Le jour que le sort se jetta, que 
tous ces animauU furent mis par pièces , il advint 
au sort, qu'il eut pour sa portion un quart de ch&« 
. val ^ un quart de mouche , et quart de chien , sans 
<}u'il rencontrast or.ny argent, ny antre. chose qui 
valust. Ge jeu se continua quelque temps : enfin 
voyans qu'il n'y avoit que despense , et que l-inven-* 
teur pe leur plaisoit gueres , on le laissa. 
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XXVIU. Il feu fiûre par subtil artifice de^ baing;) 
pleins de vin , fort profoads.^ et par dessus comme 
un planchier de deux ouirs pleins de vent 9 et luy 
accompagné de cent jeunes gentilbommes^ monta 
dessus, et combatirent là. cinquante contre •cin** 
quante, et ne fut si petite la risée 9 quUl n'en tnm« 
bast plus de trente dans le baing du vin , qtti furent 
noyez. Heliogabalus ouytdire qu ily avoitdas'^esr 
très à Marseille , qui enchantoient et dénotent 
toutes sortes de serpens y pour grandsqu'ils fussent, 
lesquelz envoya quérir^ et leur manda qu'Uziporciis^ 
sent le plus quUlz pourreient de aerpens. Un jour 
^qu'il avoit faict assemblëede peuple pour ceriatus 
jeux y feit mettre tons ces serpeasiparmy la foule 
des assistans, dont plusieurs furent morts , et tuez 
de la presse en fuyant , et beaucoup de femmes en** 
ceinctes avorteront de Ecayeur. Comme nous.avon^ 
dessus diot ,« qu'Helio^dbalus ay moi t hommes disso*- 
ius , lubriques , et de mauvaise vie , un jouitdes ca- 
Jf»des de^may, feit apprester bien vingt charretëiis 
de rose 9 et Les mettre en une chambre^ dans la^ 
.quelle. teit entrer un nombre deses domestiques ni- 
-fians^ et autant de putains : qui se jouans entre les 
•roses, et ne s!en pouvons desmesler pour la trop 
grande qiMStité leatoufevem tous là dedans, il en 
-faitmourir'On autre nooibre- dans deseaués de sén- 
ateurs, et dans des vaisseaux pleins de malvoysie. 
flPubliqitieawiitâlseémoqquoit'dessenateuvs, et di- 
«oit -se riant, qoe ce n'estoient sénateurs, si non 
•«schtves bien yestus. Quand venoit quelque ioh sur 
la minuict, qu'il pensait que les plus notables ro' 
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mains estoient au meilleur de leur somioie , soudain 
envoyoit de ses gens lès quérir, faigiiant avoir be« 
soing promptem'etit àe leur conseil: et comme ilz 
estoient venus eh sa ^sence , les renvoyoit se riant 
d*eulx. Les bhaltts de sa maison estoient de fin ar- 
gent , et les faiBOit garnît en hyrer de peaux de 
lièvres : la couette et cire vet estoient de plumes de 
petdris des plus déliées , prinses sonbz les ailes , et 
eh usoit p£(r le cbitseil des medeciins , qui disoient 
qu^ ces pluihes cohfo'rtent le cerveau y et gardent de 
paralysie. Il tivoit faic^' dresser plusieurs maisons k 
Rome ^ où tonte sorte de bons compagnons pou- 
voient aller boire , mafnger ^ jouer et paillarder , à 
toutes espèces de lubricité y et luy mesmes y alloit 
souvent f pour incitisrl^tneschans ses semblables, 
k nouveaux moyens de voluptez , fusques à faire of- 
'Acë d^homme et de fetaàme ^ et s'exercer toute nuidt 
à mille meschancété^ , qui ne se dorvent dire et 
moîhs esôrire. 

XXIX. Dioî^YSix/8 le tyrain, Apius tribun, Lu- 
cuUus et autres fdr^nt en leurs temps notez d'estrc 
superflus et par trop sumptueux en 'banquetz, et 
friahs : ihais Heliogabalus en gloùtohnie et inven- 
tion dé nouvelles frlandii^esles^surpassa tous. Eiï pre- 
mier, il ne ihatt^bitqtie 'sur table d'ài^ent,'banes 
et chaires de mésihes , d'ouvrage enlevé entaillé -au 
dseau, avec enrichissement d'or et ti'email^de di- 
verses coutéùrs. Le reste de son blifFet , et^aiîjseaitx 
de cuy sine , d'argent , et plusieurs celatures moîrés- 
'qnès et damasquines d'or. Ses officiers servans à 
table j et cuy&iniers testus pour te moins de draps de 
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soye. II avoit curiosité extrême de Tapprest de§ 
viandes y et aymoit qu'on luy changeast souvent, 
mesmement selon les saisons. Singulièrement se 
delectoit à manger creste de coqrosties ^ langues de 
paons frittes , et langues de rossignols en paste , et 
vouloit en estre servy à telle quantité , comme si 
c'eust esté beuf ou mouton : si bien qu'il feit faillir 
les paons et rossignols en Italie. Quelque fois se fai- 
soit faire une composte en potage de testes de pa- 
pegaulx j d'œufs de perdrix , de foyes de paons , et 
de poictrines de faisants : et falloit que ses otHciers 
prinssent les papegaulx bien loings , et n'en laissè- 
rent pas un de ceulx qui contrefont la paroUe au^ 
cages. Il invita un jour quelques ambassadeurs es- 
trangiers , et autres Romains pour leur tenir com- 
pagnie , et n'y e^it au banquet que de vingtsortes de 
mets ) tous faicts de barbUlons et langues de bar- 
beaux j qu'il avoit f.aict pescher Ipng temps au pa- 
ravant : et se vantoit à table , de les banqueter d'une 
viande, que jamais Romain n'avoit veu en si grande 
quantité , et ne verroit après , pource qu'il estimoit 
qu'à peine en pescheroit on jamais plus tant. U 
avoit deux petits chiens qu'on luy avoit envoyé de 
Mauritanie, qui mangeoient avec luy à table, et 
couchoient eii son lict , et ne les nourrissoit d'autre 
viande que de foyes de pluviers , butors et canars : 
et ce faisoit il par de^pit de ceulx qui avoient charge 
de sa volerie, qui se faschoient de chercher tant 
d'oyseaux de rivière. 

XXX. QiTAND il estoit quelque grand'feste^ on 
qu'il avoit invité notables persoiiiu^es , lors qu'ib 

estoient 
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efttoient ail meilbsurou diipastouda bal^il comman- 
doit qu'on lasçhast les lyons par le palais , et autres 
bestes sauvages y et advenoit que les povres convives 
plus chargez de vin., que d*arines pour se défendre, 
estoient blessez ou tuez misérablement. Voulant ce* 
lebrer la ieste du dieu. Genius, et jour de sa nais- 
sance f il manda semondre le sénat , et se feit fore 
de leur donner à manger des jeunes palumbes ou 
ramiers nourris dans les eauë» de la mer , et de t*oy« 
seau Plu»Qtx, qui est unique au monde : et s'obligea 
h faulte de ce faire , à donner à chacun des sénateurs 
cent livres d'or , et tînt promesse des palumbes , 
mais non du Phœnix. En ses jardins avoit un grand 
et profond estang , et ajurès le repas.y alloit avec les 
invitez et autres , qui avoient à n^ocier avec luy, 
et les faisoit nager : et ceulx qui disoient ne le sçà- 
voir faire, les faisoit entrer en Teauë ,, let nager lès 
tenant par la barbe : dont les uns se noyoient , et les 
autres eschappoient , comme ilz pouvoient. Au fort 
dé l'esté et du grand ehauld , fieiisoit porter en Rome 
dans son palais, de la neige en si grand' quantité , 
qu'on eust dict qu'elle n'estoit portée des monta- 
goes , ' mais tuuibée là du cieU Quand les nobles 
Romain^ cel^roifsnt quelque feste , si l'heure du 
souper estoit tarde, /ne laissoit alumer chandelles 
py torches, mais faisoit dresser un grand nombre 
de lampes pleines, non d'huyle, mais de pue banl- 
me, qui coustoit plus que tout le reste du festin. 
Dans le circuit de son palais feit édifier un corps 
d.^hostel beau et sumptueux , avec fausises portes , 
i^X y uieit plusieurs femmes lubriques^ qui pussent 
Tome X. Gg 
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par ce» faulses portes recevoir à tonte heure lean 
amis. Quoy sçachans les' autres putains de Rome^ 
allèrent au sénat se plaindre , et demander lîcenc» 
de faire de lenrs bordeaux parais , puis que Tempe* 
renr faisoit de son palais bprdeau; On dict qu'en 
magnificence de banquets , en despen^e de viandes 
railes , en curiosité de vins y et tH^aveté de servi* 
teurs , Heliogabalus excéda tous %e& prédécesseurs 
princes Romains : et escrit Ion ^ qu'au moindre sou^ 
per qu'il feit, il despendit dëuxe mille sexterces^ 
qui sont plus de mille < esCusV 

XXXI. Pour se mocqu^de-ceulxqcit'il avoitia^ 
titez , faisoit iaire les banes , où iiz se dévoient as- 
seoir^ de soufflets de mai^^tbaux , pleins de vent, 
et couverts de toile p^inctei^ comme ton estoit 
au milieu du souper'^ qiiëlqu'iiiï àpposté laschoit le 
vent, de sortf» que les àiisii^ peu à peu se trouvoienf 
à terre y et esloient cotitràineis se lever y et achever 
le souper tous de bout sans siège. Il feit pacte avec 
ses gens , que quiconque luy porteroit des toiles 
d'araignée , il auroit pour livré certaine aomme 
de dexiiers , et eQ feit faire chercher par toute 
Rome y et en peu de temps luy en fut porté pesant 
dix mittè livres, cfao&e qu'il -disoit avoir taicte, pour 
monstrér combieti Roifie estoit grande et habixée. 
Secrettem^it commanda Hâmplir vingt ou trente 
vaisseaux grande comme tonneaux', de g^rosses 



< Le drachmo , comme ziQpt T^vonsditi raut quao-e sestercef 
romains , et i5 sous 6 deniers ttoia quarts de notre monnoie. 
Douze mille sesterces font trois mille drachmes ^ s334 li^i"^ 
lo sous^4 denier» de notre- monn^oîèf' 
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fticiiieties ) etjeà feit porter en son palais y{)nfslen'r 
demain invita plusieurs Romains à disner i^t sur Te 
midy lors que la chaleur estoit plns^rande, et que 
ces Romains bien aFfanïez^ coascpénçoient à man-^ 
ger viandes toutes douions et suedrées ^ ùtx iêit on** 
Verture à toutes des moudie»', * qui s^- ruèrent de 
telle furie sut les ^ hommes et sur 'te viind»; que les 
ttssistànsfiirentcdnthitn^cESt^yder lo salle^ et mes 
dames les mouches d^emetrrerffit -maistresses, et 
dévorèrent le l^este de la viande. Un jour d'e graud*- 
fesle, ainsi' qM te scnat èt^ peuple estoit; au temple 
pour offrit sacrifiées ^ ik fek' mettre dans te temple 
deux ou trois èents cfaatsi , et bieii den^ mille rats^ 
et fermerles* poiPtes»^ k Rù ^ue personne ne sortîst : 
et fut si soudaine' k £paye^r et émotion divpopu-' 
laîre ^ ' iéyatat ée^ chats apcè^les rats ^ que néin^ seu- 
lenient les siacrîfices se IdsiaerénC, mîèfisen f eut qui 
sonireiit par les fenestresi' Quèlquêsfois appeloit 
ipour manget^'avecsojf ses lubriques et rtvlfiens, et 
les fâisoit servir de çBm\ -éhâiv^ fruiets et autres 
mets eontréfaicts de pierre Ou dé bois: et à chacun 
service Icsfaisoitboireet laveries fnains, comme 
s'ilz-^ussent mangé ^ etjes etrroyoit aussi affamez^ 
comme quand vindrent. Une autre fois feit festin 
generàLanGampus Marti«s.y et.y feit venir deRome 
hiiict boyteux, hnict bossuz^hnict borgnes, huîcit 
•nains^ huict geans et huictmores vet.poorsDDplai^ 
sir faîsoit manger les nains, en? jâblëshaulteS'ier les 
geansen basses ^et tes mores les mains liées dersîèm 
le dos ^ afin de moastrer^les deiiitrblaiicfaes:, et leurs 
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gros^ses le?res : en lant que le manger portoit à cha« 
oin déshonneur et peine*' 

XXXIL Lut et an nombre de) Romains de sa 
ligue dressèrent partie de £i!re une nouvelle sorte 
de banquet > qiiiiut , que sept dressèrent leur table 
au palais , sept au Capitole ,; sept au mont Celius^ 
sept au fort d'Adriau , et sept delà leTibre à Fa portf^ 
Salariia.iet avoit.cbaennd'eulx une trompette ea 
main> et mesmeappareil.de viaudes, et mesme 
nombre de putains^ et se. meirent & table à mesme 
heure, arec ^cte^ qu'en mesme iostantqueles una 
«onneroiient la trclfiipette pour boire , manger oa 
paiUardeTyles autres re^pondroient etferoi^itle 
mesme* Luy etdouae autvea Romains maries^ordoit*, 
oerent quUls maogeroient les uns dies le^.auti^es, 
par sort et paç ordre, et qt|e celui quiseroitVhoste^ 
seroit tenu leur donner de douze sortes de viandes 
à chacun , de douze sorte de vin, et le choix de douse 
belles dames. Advenant le jour qu'il. futFJbaate, il 
feit ényvrer les autres , et en lieu de douse belles 
dames qu'il de voit pr-esenter, à l'obscur de la nuid 
les feit coucher avec dofiaepovres,femme& esclaves, 
vieilles et laides de mesmes , pour en tii^r son passer» 
temps. 1 

XXXIH; HEuÔGABAitrs estoit de son naturel fort 
barbu , tontefiMS ne se. feit oncqiies couper la barbe, 
«y au rasoir ,''ny aux-^iseaux , ains se frottoit de 
isértain uhguent, qur lui iaisoit tnmber le poil, 
comme s'il enst été rez^rLa chambre où il coucfaoit , 
dsa salle, et tesgçJeriesoùsepottrmenoityestoient 
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fierioyées deux foislefoor^ et pour grand' magnifi- 
cence y les baillis estôient de fil d'or et de soye : les 
Méés de ses jai^ins^ qoi*estoient longues et grandes , 
estoient coavérres de sable doré. En «esi habits il 
estoitf tant excessivement superflu y que non content 
que srs souliers fussent de toile d'or on d'aigent , 
enritihis depierrerie^laisoit que les semelles estoient 
d'nntédrqcf , et le dessus d^or traict , du plus fin qn'c^ 
(>ortast du Nil, couvert de grosses perles et diamans : 
tant que plus valoient ses souliers^ que les couronnes 
de Jules Cassar et d'Auguste. Il aimoit à porter an- 
neaux «ux doigts , et dtversifioit souvent, en portant 
un jour de fer^ ùnautre de plomb , decuyvreet de 
««irr ; et pour monstrer sa folie et superiluité , por* 
toit souliers d'or et anneaux de maroquin. On lui 
apporta un fois d'Alexandrie dixnefz chargées de 
fort rares -et précieuses richesses, et comme sceot 
que elles estoient an port d'Ostie , manda secrette** 
nient aux mariniers qu'on meist tout à fonds : de- 
qnoy adverty le sénat, lui en feit reproche publi-: 
quemen t. A quoy xespondit, qu'il monstroit, comme 
il estoit peu convoiteux de biens, en ce qu'il despen^ 
doit liberalament ce qu'il prenoit en terre , et £aiisoitf 
submerger ce qu'on lui envoyoit par mer. Il estoi^ 
tant prodigue et curieux , que presque tous ses meu- 
bles jusques aux urinaulx et Réelles percées estoient 
d'or ou d argent. Quand il partoit de Rome pour 
aller aux champs , menôit ordinairement de quatre 
à cinq cents chariots^chargez , non de coffres , malles 
et autres meubles, que princes ont constume de me,^ 
lier ^ mais de ruffîeas , maquereaux , putains , musi^ 

Gg8 



Digitized 



by Google 



470 H E L I O G A B A LU S, 
ciens y joueurs d^iostrumeas y basteleiurs, et de toute» 
^rte« de vivres et de vins : 0t point 4e nouvelles de^ 
visiter provinces , ou reformer républiques > si non 
chercher le plaisir des champs , et lieiix de plaisance ^ 
où lii»p:ement peust ^'exercer à toutes sortes de vices* 
yn ancien sénateur s'adventura de luy dire, pour- 
quoy .çonsumoit tant de biens à choses basses et peu 
d!ii9portancSe: auquel respondit^ «Amy, tusçai^ 
cç bien que personnein'herite à autre que pAr mort ; 
ce par ainsi je me veuU faire héritier inoymesmes de 
« moy^esmes durant ma vie, ^ 

XXXIV. HEuooABAtvs voulant en tout et par 
tout vivre au rebours de tous autres hommes du 
monde^ délibéra de faire du jour la nuict ,. et de Ja 
àuict le jour ; si bien que sur l^ poinct du jour iai-^ 
sdit fermer les portes de son palais ,. et se.oouc^oit^ 
et^sur le jour failîant, tai&oit ouvrir les portes, se 
le voit et vestoit* Les jgens de Texercite se repentoient 
fort de l'avoir esleu empereur , et le sénat d^avoir 
G<Hifirmé l'élection , le voyant tant estoigné:de tonte 
raison , que non content d'estre plongé en tous vices 
humains, en inventoit de nouveaux contre toute 
humanité et nature* Mesa son ayeule , qui Iny avoit 
procuré , ou à mieui^ dire y achepté l'empire y ne ces* 
soit de l'admonester^soUiciter d'estre bon, et de 
changer de complexiHailmais il estoit tant obstiné 
et endurcy en sa malice y qu'il ne se soucioit aucune* 
ment de ce que ses amis luy conseilloient , et moins 
de ce que ses ennemis disoient* Dès ce que la povre 
ayeule veid que les admonitions py menaces neser-» 
voient de rien ; elle macbina en son esprit de faire 



Digitized by VjOOQiC 



HELIOGABA LU S. isqt 
^sompagDon et coadjuteur à Tempire son autre nep- 
veu , nomdfié Alexandre , et que si Tua mourroit ^ 
l'autre prinst 1 estât : car elle prevoyoi.t fort ay^^- 
intMit , que selon la mauvaise et réprouvée vie d'He* 
liogabaltts^ Tempire ne luy dureroitgueres, Coloofine 
Mesa estoit vieille, Mge^ expei^iinentëe et .d'e&prit 
subtil, elle feit tant par paroi les et .menées > que 
HeUogabalus fut content de prendre en coi^pagnon 
son cousin Alexandre : ce que le sénat approuva et 
ratifia de bien bonne volonté y et le peuple Teut très 
aggreable , et dès lors en uvant , tx)mbien qu'on 
obeist à Heiiogabalus , si est ce que chacun avoit 
l'œil et le cueur€ur Alexandre. 

XXXY. De la part des AE^yptiens vint une am- 
bassade:enRoBie, etentretutres de la compagnie 
de l'ambassadeur y avoit des prestres d'AEgypte, 
grands magiciens et<levîns. Avec lesquels Helioga^ 
balixs en grand secret conféra de plusieurs choses , 
et les pria luy dire^ si sa vie dureroit gueres , et de 
quelle mort devoit mourir : car il conjecturoit^ que 
puis qu'il estoit haï de tant de gens , ne pourroit 
gueres durer. Les magiciens cogneurent incontinent 
qu'il mourroit de mort condigne à sa vie malheu- 
reuse: mais pour lors n'en voulurent ou n'osèrent 
dire autre chose , si n'est , que telle qu'estoit sa vie , 
telle seroit sa mort. Dès lors il commença d'estre 
souspeçonneux et fasché , et songeoit à part soy de 
quel genre de mort où le pourroit faire mourir, ou 
le pendre y ou le précipiter de lieu hauitenba^ , ou 
le poignarder , empoisohner , ou noyer : et deter«- 
minant que ses ennemis le ferotent mourir de l'une 
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de ces espèces de mort , proposa luy mesmes d'ap* 
prester les instruments. Et feit faire comme une 
serve , un lieu plein d'eauë rose , si on vouloit le 
noyer : feit fetter force sable doré à l'entonr, de son 
palais , si on le precîpitoit : feit filer des chordes de 
soye 9 si ont le vouloit pendre : feit faire des espées 
et des poignards d'or , si on vouloit le déceler oa 
poignarder : et remplit une petite boesttè d'unicorne^ 
de poison , pour luy servir à Textreme nécessité. 
Puis disoit il qu'il ne luy chaloi t de mourir , pourvea 
que ce fust avec ces beaulx et riches instruments. 
Toutefois luy vint tout autrement qu'il nepensoit, 
et du temps et de la sorte de mourir./ Car il est cer- 
tain que non moins nous est incognuë l'heure de la 
fin , que la manière d'y parvenir : ne rien si notoire , 
que l'un et l'autre adviendra. 

XXXVI. Depuis que l'empereurHeliogabalus eut 
associé à l'empire son cousin Alexandre, il s'en re- 
pentit bien fort : à causé qu'il voyait clairement , 
que les Romains le haïssoieut et le mesprisoient > et 
aymoient et estimoient son cousin. Parquoy dé- 
termina en sa pensée de le priver de Testât ^ et s'il 
i)Ouvoit de la vie. Màînmea met e d'Alexandre , qui 
sentoit la secrette malveuillance de Heliogabalus 
contre son filz , se donnoit garde soigneusement 
qu'Alexandre n'allast seul , qu'il ne couchast hors sa 
maison, qu'il ne frequentast compagnie suspecte, 
qu'il ne passast ep lieux pedlieux , et ne mangeast 
aucunes viandes apprestées par autres que ses offi- 
ciers , prévoyant que son ennemy secret ne cher- 
choit qu'occasion et opportunité. Dès qn'Hcliogar 
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baluâ veid la bonite garde, que Fayeule et la mère 
faisoient d- Alexandre , s*ea alla Im matin au 8enat , 
et persuada par doulce» paroUes aux sénateurs , et 
en fin leur commanda avec rigueur , soubz conlmi« 
naiion de grandes peines , qu'ils privassent Alexan- 
dre du tiltre et nom de Cœsar , qu'ilz luy avoient te^* 
merairement baillé. A quoy aucun du sénat ne feit 
re&ranse , ains baissant chacun la teste , feirent sem- 
blante ne l'ouïr. Dequoy Heliogabalus fasché, es- 
crivit aux capitaines des compagnies pretoriànes , 
que sur peine de désobéissance, aucuns d'entre eulx 
ne prinsi les commandemens d'Alexandre , comme 
d*«mpereur^ pource que sa volunté ne fut onqùea 
de lé constituer en Testât, quelque chçse qu'on eust 
dict ou fâictaucontratre. Ceulx de fexerçite cognois- 
sans que ce commandement provenoit de pure envie 
de Heliogabalus , non de faulte ou malversation 
d'Alexandre, ne daignèrent obeïrà cequ'Heliogaba- 
1 lis mandoit , et ne feirent aucune response à sa let ^ 
tre. Voyant qu'il ne pouvoit rien advanoer enversle 
sénat , et les gens de guerre , pensa de suborner et 
corrompre par promesses et argent , les officiers et 
serviteurs de son cousin, pour l'empoisonner. Ma« 
china aussi par menées secrettes avec lesmaistres et 
gouverneurs familiers d'Alexandre , qu'ils' le m^ 
nassent esbattre hors Rome , en quelques lieux et 
jardins de plaisance, et leur promettoit les plus 
grands offices en l'administration delà republique. 
XXXVII. Maïs en fin voyant qu'il n'advahçoit 
rien , pource . qu'Alexandre estbir aymé de tous , 
comqianda qu'on abbatist des lienx publiques ses 
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filtres et statues, et qu'oiiles jettast en la boue: 
chose qui -estoit autant injurieuse en Rome , comme 
si loneust ostéla vieà oehiy que la statue rapresen- 
toit; Sur cest abbatre des statues, Heliogabalus a¥oit 
donné ordre, qnt sfil advenoit qa*i}y eust émotion 
et tumulte du pèmple , et qu'Alezahdra y vinst, 
qu'on le tuast. incontinent. Lorsqu'on execiitoitoe 
brisement d'images , Heliogabalus estoit soi^ de 
Rome, pour s'esbastilâien.un jardin de plaiSice. 
Et les prêteurs» de l'exerdte voyans l'injure que on 
iaisoit à Alexandre , empesd^rent que les minis- 
tres d'Helio^baius ne rompirent plus rien , et s'es^ 
leva soudain une grande mutination et sédition po- 
pulaire , et allèrent de furie jusques au jardin y où 
estoit Heliogabalus pour le cuyder tuer. Mais son 
ayeule Mesa , peu au paravant , quand veid toute 
Rome en armes , s'en alla en diligence au jardin , 
et conseilla à Heliogabalus d'aller promptement 
quérir son cousin Alexandre , et en mesme lictiere 
se promener ensemble par la ville , comme bons 
amis , et que ce seroit le moyen de faire retraire les 
gens de guerre et le peuple, de ceste émotion. Ce 
pendant tout ce peuple mutiné alla au palais impe». 
rial , pour tuer l'empereur , et saccager sa maison. 
Mais la matrone Mesa sortit au devant , et feittant 
de parélles et' promesses , que pour lors ilz n'exe* 
cuterent ce qu'avoient entreprins, moyennant la 
promesse qu'elle leur f eit , que l'empereur amen* 
deroit sa vie , et reforxneroit sa maison ; et de 
faict lendemain elle feit chasser du palais^ un He* 
rodes, un Gordius, et quelques autres prive^^ 
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compagnons des inventions impudiques d'Helio- 
gabaius; 

XX^VIII. Entour un mois après que. ce tumulte 
fut appaisé , qui fut sur les calendes de janvier , 
jourfesté et solenne au sénat , Heliogabalus n'y. 
alla point, et n^ envoya son cousin Alexandre: 
dequoy le sénat fut grandement estonné, vqu que 
c*estoit le jour que les empereurs ne faillirent ooc* 
ques de s'y trouver , quand estoientà Home. Sur 1q 
tard , que les sénateurs sortotent du sénat ^ pour se 
retirer en leurs maisons , arrivèrent deux blficiersi 
qui les arresterent tous , et leur feirent commande* 
ment de la part de Tempereur , et sur peine de la 
vie, quie sans entrer en leurs maisons, promptes 
ment vuidassent de Rome, bapnis pour certain 
temps. Ejt comme il y avpit beaucoup de serviteurs 
vieilz et raaladt^k , c'estoit pitié de les veoir parmy 
les champs de naict , et sans monture , cherchans 
où loger. Lies consuk et sénateurs ainsi chassez , il 
y a voit en Rome un sénateur , qui a voit esté plu-n 
sieurs fois consul , qui de ûommoilSabinuSj homme . 
fort docte , et à qui Ulpian furiscon^ulte a voit dédié 
partie de ses livres , et de qui les Romains pre« 
noient conseil en leurs plus grands négoces. Ce 
Sabinus estoit desja tant vieil , qu'il ne bougeoit 
pins de sa maison. Heliogabalus estimant tous sea 
ennemis chassez , hors cestuy-cy , commanda par- 
lant à Taureille à un centurion , de luy aller couper 
la teste : et de fortune ce centurion qui estoit 
sourd , entendist qu'il le commandast bannir 
neulement comme les autres : qui fut la causé ^ 
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que par hazard te porre vietlUrd eut la tîe 

sâUTe. 

XXXIX. Ek fia entendu par les gens de guerre , 
que Heliogabalus pour son plaisir aroit bannis tant 
d'honnestes hommes ^ faict ocdre sans raison Syl- 
iriuS| gouverneur d'Alexandre ^ietcuydé faire mou- 
rir le bon yieillard Sainnus , et osté Tofifice de cen* 
•eur à Ulpian , tous d'un commun accord prindrent 
les armes y et allèrent droict au palais pour mettre 
fin aux perverses œuvres de ce cruel tyran. Quand 
Meliogab^us entendit que les pretorians avoient 
desja rompu les portes de sa maison , et tuoient 
tous ceulx qu'ils trouvoient là dedans, il s'en fayt 
le long de quelques' galeries y en un retraict , dans 
lequel se meit jusques aux espaules , pour se cuyder 
cacher et sauver. Mais apperoeu de quelques uns , 
fut incontinent suivy , et luy coupèrent la teste 
dans ces latrines, à fin qu'il eust la mort conforme 
à la vie* Ea la mesme furie fut tuée sa mère , et 
non seulement elle , maia.tout ce qu'on tronva dans 
le palais^ jusques aux chevaulx, chiens, chatz, 
singes , papegaux , et autre» animanlz qu'on nour-- 
2 i$soit pour plaisir» Morts Heliogabalus et sa mercp 
les corps farentdesnuez , et jettez par les fenestres 
en la rue , et traine^ par toute la ville dans la fange, 
et leur jettoit on par ignominie pierres et ordures : 
et finalement attachez à grosses pierres, tes jet- 
teront au fond du Tybre, pour estre mangez des 
poissons, à fin que jamais plus n'en fust mémoire* 

XL. Beaucoup de princes qui furent devant luy^ 
et qui Iny succédèrent ; ont eu renommée d*estra 
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mauvais et perukien7càlarepu|)liqne: oiaU Hejîo- 
gabalus ainsi comme il fut le pire des mauvais , et 
en qui ne setraava^ durant son empire, iine seule 
bonne ceurre, aussi est il seul. qui demeura sans 
sépulture. £n l'exemple de cestuy se doivent con« 
former tous princes de n'estre voluptueux , prodi- 
gues et haïs de leur peuple y quil ne leur advienne 
par leur mauvaise Vie , une telle fin misérable y hon- 
teuse et sans seiiuHure. Les Romains ne se conten- 
tèrent de ravoir tué, despecé^ traîné et jette en 
Teauë, mais arrachèrent et meirent p^r terre se^ 
atatues, qui estoient. ai| Capitale et ailleurs : et 
rayèrent son nom et «es tîltr^s de quelque part 
qu'ilz fussent escriptz , et brusierent publiquement , 
ses robbes et meubles y et ne demeura antre mé- 
moire de Iny en Rome, sinon que quand on la 
nommoit, on crachoit par desdaing^eu terre. He« 
1 iogàbalus fut empereur six ans trois liiois et dix 
jours ^ y et vesquit trente deux ans, qiiatre mois 
et cinq jours» Jusques en l'aage dé vingt cinq ans 
il fut sage^ v^tueuxet de vie bien reformée. Et 
l'autre temps qu'il impera, fut le plus vicieux, 
scandaleux , infâme et monstrueux priuoe , qui 
nasquit onquea au monde , pource que les vices qui 
estoient sepateemeât anx autres ^ estoient tous as- 
semblez et unis en cestuy. 

> Il avoU quatorze ans lorqu'il commença à régner, et fut 
112« dans sa dix-huitième aimée « après avoir* régné trois ana 
et neuf mois ,'k compter * du 9 juin 9^1 de Rome ^ jour de la. 
mort de Hacrin , jusqu au lo mars de Fan de. Rome 975. 

JPm des Vies de ce F^olume. 
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EXPLICATION SES FIGURES 
en taille^ùuce , des JMédaillQns et Monumens 
antiques de ce uolwne. 

.JLa première représente Trajan, qui paroit à cheval 
a la tête de son armée. Une iemme se {ette à genoux , 
pour lui demandée ves^eance.de Toutrage fait à sa 
fille : « A mon retour», lui dit rempereur. « Hélas ! 
ce seigneur, réplique la mère, -quelle assurance as-tu 
ce de revenir d'^ezpédition an^ douteuse , comme est 
a la guerre»? Et Trajan dépend pour lui rendre 
justice, yie de Trajan^ Chap^ XXVll, p. 40. 

La seconde représente Pappartement de Pimpéra* 
trice Julie. Bassianus y entre pendant la nuit, sur-- 
prend soi^ frère Géta endormi sur un lit à côté de 
celui de sa mère, et ^assassine à coups de poignard « 
malgré les cris et les efforts de la princesse qui s^op- 
pose vainement à la fureur de Finfàme scélérat. Vin 
de Bassianus, Chap* VII ^ p» 38o. 

ANTIQUES, 

I. Teajait, diaprés une belle Médaille d'or, du 
Cabinet National, ayante pour type, à son revers, une 
tête d'Adrien. Cette belle Médaille vient du Vatican. 
Vie de Trajan, T.X,p.ii, 
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Explication des Médaillons , eic. 479 
1. Adrien, diaprés le revers de la Médaille précé- 
dente de l'empereur Trajan, déjà cité. Vie d'Adrien , 
T. X, p. 79. 

3* A nr T o ir 117 ii£ Pieitx, diaprés une Médaille de 
bronte, de la Bibliothèque Kationale, ayant pour type, 
à son revers, le symbole de la pâix^ tenant d'une main 
une branche de laurier, de l'autre la corne d'abondance, 
avec cette inscription : Honoris AugusH'. Vie d'An-- 
ionin, T. X, p, iSg. 

4* Commode, d'après une Médaille d'argent» du Ca- 
binet national , de cet Hercule empereur,' décrite dans 
le Tome III du Mus. Florentimim , Tab.XLII. Vie 
de Commode, T. X, p*, 177. 

5. Prrtinax, d'après un rare Médaillon du Cabinet, 
de la reine Christine jadis à Rome, décrit dans les XII 
Césars de l'empereur Julien, édit. de Paris, i683, in-^ 
40. p. 91 , ayant pour type, à son revers , une fortune, 
et l'inscription : Dis Custodibus* Vie de Pertinax, 
T. X, p. a35. 

6. DiDius JuLiANus, d'après une Médaille d'argent 
de la Bibliothèque Nationale : Vie de ce( empereur, 
T. X, p. a.j'j. 

7. Sévère, d'après une Médaille du Cabinet du Car- 
dinal Maidmin^ qui se trouve décrite dans Vaillant^ 
parmi celles de cet empereur frappées en Grèce, /?. i34, 



Digitized by VjOOQiC 



48o BmpUeatiàn des Médaillons , eêc» 

du Muséum FlorenSinum, T. Ill, Tabl. LU. Vie 

de Sévère^ T. X, p* 298. 

8. Aktonin Bassi an , d'après une Agathe , décrite 
dans Le Gemme Anticfie di Z. Agosùini, »o* 62 , et 
dans le Muséum , FI. T. III, Tah. LV. Vie d'An- 
tanin Bassian, T. X, p. 367* 

9. HEttoo'ABALS, d'après unçCçznalîne, dansTou- 
yrage intitulé: Le Gemme Antiche di L* AgoHim., 
»^ 67. Vie d'Héliogabale, T. X, p. 4i3. 

Fin du Tome dixième. 
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